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DESCRIPTION 

PES  CHASTEAUX 
ET  PARCS 

DE  VERSAILLES 

ET  DE  MARLY, 
SECONDE  P  A  RT I E. 

Le  Parc. 

E  l'Appartement  de 
Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  ,  l'on  paiTe 
par  la  petite  Cour  de 
marbre  ,  &  on  entre 
dans  le  Parc  par  le  Veftibule  qui 
eft  au  milieu  ,  &  qui  eft  foutenu 
Tome  II.  A 
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parfeize  Colonnes  cTordre  Dori- 
que ;  &  du  plus  beau  marbre  de 
Rance  qu'on  ait  pu  trouver.  Aux 
extrémitez  de  lune  des  Galeries  y 
qu'on  traverfe  avant  que  de  Te  ren» 
dre  au  Parterre  d'eau ,  on  voit  deux 
Statues^'une  d'Apollon,par  Raonj 
&  l'autre  de  Diane  ,  par  Roger. 

Du  Parterre  d'eau ,  on  peut  con- 
fiderer  à  Ton  aife  la  vafte  étendue 
du  Château  ,  qui  a  tant  pour  la 
face  que  pour  les  ailes  ,  plus  de 
trois  cent  toifes.  Outre  les  Statues 
de  pierre  qui  ornent  les  Avant- 
corps  ,  le  haut  du  bâtiment  eft  or- 
né de  Trophées ,  mêlez  avec  des 
Vafes  qu'on  a  placez  le  long  de 
la  Baluftrade  qui  règne  fur  tout 
ce  Bâtiment. 

Les  figures  qui  ornent  le  premier 
Avant,  corps  de  la  principale  faça- 
de, font  les  mois  de  Novembre  , 
de  Décembre  >  de  Janvier  &  de 
Février  ,  repréfentez  par  quatre 
Statues  de  pierre ,  faites  par  Marfy, 
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Sur  l'Avant-corps  du  milieu  > 
c'eft  Juillet ,  Août  ,  Diane ,  Apol- 
lon ,  Septembre  &  Octobre  5  par 
les  Marfi. 

Au-deflTous  de  la  Corniche  de 
cet  Avant- corps ,  il  y  a  deux  ni. 
chesoù  font  l'Art  &  la  Nature  , 
repréfentezpar  deux  Statues  }  de 
l'ouvrage  de  le  Comte. 

Sur  le  troifiéme  Avant- corps  , 
c'eft  Mars ,  Avril  >  May  >  Juin  j 
par  Maflou. 

L'aîle  de  l'Appartement  desBains 
a  pareillement  trois  Avant- corps 
ornez  chacun  de  quatre  Statues, 
Sur  le  premier  ,  ce  font  deux 
Dieux  de  Rivières  ,&  deux  Nym- 
phes j  par  Magnier  le  Romain. 

Sur  l'Avant-  corps  du  milieu,  c'efl: 
Cerès ,  Bacchus  y  Momus  &  le  Gé- 
nie qui  préfîde  à  la  bonne  chère  ^ 
par  Buifter  &  Erard.  Cet  Avant- 
corps  eft  entre  deux  niches  où  font 
Hebé  fille  de  Jupiter  &  de  Junon  j 
&  Ganimede.  C'étoient ,  félon  la 

Aij 
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Fable  >  les  Echanfons  des  Dieux. 
Hebé  étoit  la  première  en  date 
dans  cec  emploi  ;  mais  étant  tom- 
bée en  préfence  des  Dieux  qui 
étoient  affèmblez ,  &  leur  ayant 
fait  voir  par  là  tous  fes  charmes 
les  plus  fecrets ,  leur  pudeur  en  fut 
alarmée ,  êc  on  donna  fon  emploi 
àGanimede. 

Celles  du  troifiéme  Avant- corps 
font  ,  la  Nymphe  Echo  qui  fut 
changée  en  rocher  5  Narciffe  dont 
elle  étoit  amoureufe  ;  Thetis  &; 
Galathée  ^  par  Desjardins. 

Le  long  dePaîle  où  eft  l'Appar- 
tement de  Monfeigneur  le  Duc 
d'Orléans  ,  il  y  a  fur  le  premier 
Avant-corps  Flore,  Zephire,  Hya- 
cinthe 6c  Clitie  3  par  Roger  5  &c 
BaptifteTuby. 

Sur  l'Avant-corps  du  milieu  , 
c'eft  la  Mufe  Talie  ■  Momus  Pter- 
ficore,  Scie  Dieu  Pan}  par  Hou- 
zeau.  Cet  Avant-corps  efl:  pareil- 
lement entre  deux  Statues  qui  re- 
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préfentent  la  Mufique  8c  la  Danfe, 
par  d'Oflîer, 

Sur  le  troifîéme  Avant- corps  , 
ce  font  Pomone ,  l^ertumne ,  une 
des  Hefperides  ,  Se  la  Nymphe 
Amalthée5par  le  Gros. 

A  TAîle  appellée  des  Princes , 
il  y  a  trente-deux  Statues  :  ce  font 
des  Divinitez  &  des  Vertus.  Il  y 
en  a  autant  à  PAîle  neuve  qui  eft 
du  côté  de  la  Chapelle  -y  ce  font 
les  Arts.  Mais  comme  la  pofltion 
de  ces  figures  eft  telle  qu'on  a  pei- 
ne à  les  voir  diftin&ement  Je  n'en 
dirai  pas  davantage ,  &  je  pafferai 
aux  Statues  qui  font  dans  le  Parc. 

Les  premières  Statues  qu'on 
trouve  ,  font,  quatre  figures  de 
bronze  pofées  fur  le  grand  Perron 
&  adoftees  à  la  face  du  corps  du 
.Château.  Celle  qui  eft  à  l'angle  de 
l'Appartement  de  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orléans  ,  repréfente  le 
vieux  Silène j celle  qui  vient  enfui- 
te,  Antinous 7  puis  Apollon  ;  &  la 
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quatrième ,  Bacchus.  Antinous  & 
Apollon  ont  été  jettez  en  bronze 
par  les  Kellers  ,  d'après  les  Anti- 
ques qu'on  voit  dans  la  Cour  du 
Jardin  de  Belveder  ,  au  Palais 
Vatican.Bacchus&  Silène  ont  été 
fondus  par  les  mêmes  :  Bacchus 
d'après  l'Antique  qui  eft  dans  la, 
grande  Gallerie  de  Verfailles  ;  &; 
Silène  d'après  celle  qui  eft  au  Pa- 
lais Borghefe. 

Aux  angles  de  ce  même  Perron 
il  y  a  deux  parfaitement  beaux 
Vafës  de  marbre  blanc  ,  qui  ont 
chacun  fept  pieds  de  haut  ,  fur 
cinq  pieds  fix  pouces  de  diamètre } 
&  les  focles  ont  deux  pieds. 

Celui  qui  eft  à  main  droite  eft 
de  Coyzevox.  Son  bas-relief  re- 
préfente  la  Vidoire  remportée 
fur  les  Turcs  par  le  fecours  que  Sa 
Majefté  envoya  en  Hongrie  en 
1664.  &la  foumifïïon  que  l'Efpa- 
gne  fit  à  la  France  à  l'occafîon  de 
l'infulte  qui  avoit  été  faite  au 
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Comte  d'Eftrade  ,  pendant  qu'il 
étoic  à  Londres  en  qualité  d'Ara- 
batfadeur  de  Sa  Majeftc  Très- 
Chrétienne. 

Celui  qui  efi  à  main  gauche  eft 
de  l'ouvrage  de  Tuby.  Son  bas- 
relief  repréfente  les  Conquêtes 
que  îe  Roi  fit  en  Flandres  pour  les 
droits  delà  Reine  en  1667. 

Le  Parterre  d'E  a  u. 

Après  être  defeendu  de  cette 
efpece  deterraffe  ,  on  trouve  deux 
grands  Baflins  qui  ont  plufieurs 
jets  d'eau,  &  au  milieu  chacun  une 
Gerbe  ,  qui  s'élève  jufqu'à  vingt- 
neuf  pieds  de  haut.  Les  bordures 
de  ces  Baflîns  font  ornées  chacune 
de  huit  Groupes  de  figures  de 
bronze.  Ce  font  des  Fleuves  >  des 
Rivières  &  des  Nymphes. 

La  Garonne  ,  la  Dordogne,la 
Seine  &  la  Marne  ornent  celui  qui 
eft  à  main  droite. 

A  iiij 
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Le  Rhône  5  la  Saône  ,  la  Loire , 
Bi  une  Nymphe  ornent  celui  qui 
eft  à  gauche  •  fur  quoi  il  eft  à  pro- 
pos de  remarquer  qu'en  la  place 
de  la  Nymphe  il  devroic  y  avoir 
une  Rivière  qu'on  appelle  Loirete, 
dont  la  figure  a  été  tranfpofée. 

Les  Fleuves  &  les  Rivières  font 
appuyées  fur  une  Urne  ,  ôc  tien- 
nent une  corne  d'abondance  &:  un 
aviron  ,  ce  qui  les  diftingue  des 
Nymphes.  Parmi  ces  figures  il  y 
a  quatre  Groupes  d'enfans  de  mê- 
me métail  ;  qui  repréfentent  des 
Amours,  des  petites  Nymphes  ôc 
des  Génies. 

Ces  Statues  ont  quatre  pieds 
huit  pouces  de  haut ,  fur  fept  pieds 
iîx  pouces  de  diamètre.  Elles  ont 
été  modelées  par  de  très-habiles 
Sculpteurs  ,  dont  les  noms  font 
écrits  fur  les  Plintes  $  &  ont  été 
jettées  en  bronze  par  les  Kellers. 
Quant  aux  Groupes  d'enfans  ,  ils 
ont  été  fondus  par  Aubri  &  Roger. 
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Dans  deux  angles  de  ce  Parter- 
re on  voit  encore  deux  autres 
Baffins  de  marbre.  Les  jets  d'eau 
qui  en  fortent  forment  deux  na- 
pes  d'une  beauté  finguliere.  Sur 
le  bord  de  chacun  de  ces  Baiîîns  ■ 
il  y  a  deux  Groupes  d'animaux  de 
bronze. 

Sur  celui  qui  eft  à  gauche ,  c'eft 
un  Tigre  qui  terrafte  un  Ours  5  èc 
un  Limier  qui  terrafTe  un  Cerf. 
Ces  deux  Groupes  ont  été  mode- 
lez par  Houzeau  ,  &  fondus  par 
les  Kellers. 

Sur  celui  qui  eft  à  droite  ,  c'eft 
un  Lion  qui  terrafTe  un  Loup  ;  par 
Vancleve  :  &  un  Lion  qui  combat 
un  Sanglier  5  par  Raon.  Le  tout 
fondu  par  les  Kellers. 

Bassin  de  Lato  ne. 

De  ce  Parterre  on  voit  dans  une 
demiJune  qui  eft  au  bas  >  le  bafïin 
de  Latone.  Mais  avant  que  d'en 

A  v 
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faire  la  defcription  ,  il  faut  dire 
quelque  chofe  de  quatorze  Vafès 
qui  en  ornent  les  pourtours. 

Les  deux  qui  font  aux  angles  de 
la  grande  Allée  du  Parterre  d'eau 
furie  premier  Perron  pour  defcen- 
dre  au  Bafîin  de  Latone ,  font  d'un 
excellent  deffein.  Celui  qui  eft  à 
droite  a  été  fait  par  du  Goulon  } 
&  celui  qui  eft  à  gauche  >  par 
Drouilly. 

Les  quatre  qui  font  fur  la  fecon- 
de  terrafle,  ont  été  faits  à  l'Aca- 
démie de  Rome  ,  d'après  l'anti- 
que ,  par  Grimaud  &  plu  fleurs  au- 
tres Etudians. 

Enfin  des  huit  qui  font  face  au 
Baflînde  Latone, il  y  en  a  flx d'a- 
près les  Vafes  antiques  qui  font  à 
la  Vigne  Borghefe  ,  &  à  celle  de 
Medicis  j  &  les  deux  qui  font  aux 
angles  de  l'Allée  du  milieu  ,  dont 
l'un  ,repréfente  un  facrifice  de  Dia- 
ne ,  &  l'autre  une  Bacchanale,  ont 
été  faits  pour  M.  Colbert  ,  par 
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Cornu.  Le  feptiéme  &  le  huitiè- 
me repréfentent  ,  l'un  un  jeune 
Mars  fur  un  Char  tiré  par  des 
Loups ,  &  des  Génies  de  la  Guei  a 
re  qui  le  précèdent  5  &c.  Il  eft  de 
Hardi  :  l'autre  repréfente  ce  mê- 
me Mars  aflîs  fur  des  Trophées  , 
&des  Génies  delà  Guerre  qui  le 
couronnent.  Il  eft  de  Prou. 

On  voit  enfuite  un  grand  Baffin 
de  marbre  ,  fur  lequel  s'élève  un 
Groupe  de  trois  figures  qui  repré- 
fentent  Latone  fille  de  Cœcus  &c 
de  Phœbes ,  &  Apollon  &  Diane 
fes  enfans  ,  qu'elle  eut  de  Jupiter 
fon  Amant.  Le  Sculpteur  a  pris  le 
moment  que  Latone  fe  plaint  à 
Jupiter  de  la  dureté  des  Pavïfans 
deLycie^qui  Pavoient  empêchée 
de  prendre  des  r a fFr ai c h ifîè mens, 
Les  Payïfans  font  métamorphofex 
en  grenouilles  ,  &  jettent  une 
grande  quantité  d'eau  fur  le  Grou- 
pe. Le  Baffin  &  les  figures  font  de 
l'ouvrage  des  Marfy  ,  &;  ont  été 
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gravez  par  Gérard  Edelink. 

Les  deux  gerbes  de  ce  baffin  ont 
trente  pieds  de  haut. 

AlTez  près  du  Baflîn  de  Latone 
dans  le  même  Parterre  il  y  en  a 
deux  autres  de  forme  ronde  ,  re- 
vêtus de  marbre  blanc.  Au  milieu 
de  chacun  il  y  a  un  petit  Groupe 
de  figures  qui  font  dé  la  Métamor- 
phose des  Payïfans  de  Lycie.  Les 
gerbes  de  ces  BalTins  s'élevenc 
aulfi  à  trente  pieds. 

Après  avoir  parcouru  des  yeux 
tous  ces  Baffins  ,  Ton  achevé  de 
parcourir  le  parterre  d'eau ,  lequel 
efl  bordé  par  deux  tablettes  de 
marbre  blanc.  Celle  qui  efl:  à  main 
droice  efl:  ornée  : 

Premièrement  9  de  quatorze 
Vafes  de  bronze ,  les  plus  beaux 
&  les  plus  richement  ornez  qu'on 
puiflfe  voir  i  fur-tout  ceux  où  Ton 
voit  des  petits  Amours  affis  fur  les 
anfes ,  lefquels  avec  une  attention 
enfantine  femblent  admirer  les 
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arbuftes  dont  les  Vafes  font  rem- 
plis. Ils  ont  été  jettez  en  bronze 
par  Duval ,  d'après  les  deffeins  de 
Ballin. 

Secondement ,  de  deux  Vafes  de 
marbre  d'Egypte  ,  ou  verd  mo- 
derne. Celui  qui  eft  du  côté  de 
l'aîle  neuve  du  Château  5  eft  de 
Maziere  }  &  celui  qui  eft  du  côté 
du  Parc  eft  de  Roufteau. 

Troifiémement  ,  d'un  Vafe  de 
marbre  de  Languedocspar  Hutrel. 

Parterre  du  Nord. 

Vers  le  milieu  de  cette  Tabler 
te ,  il  y  a  un  Efcalier  de  marbre 
blanc ,  par  lequel  on  defcend  dans 
un  grand  Parterre  de  gazon5qu'on 
appelle  le  Parterre  du  Nord. 

Aux  angles  de  cet  Efcalier  il  y  a 
deux  Statues  de  marbre. 

La  première  eft  Venus  5  nom- 
mée la  Pudique  ,  à  caufe  de  fon 
attitude  modefte.  Elle  a  près  d'elle 
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une  Tortue ,  pour  marquer  que  les 
femmes  vertueufes  doivent  être 
aulïï  retirées  dans  leurs  maifons  3 
que  cet  animal  l'efl:  dans  fon  écail- 
le.Cette  figure,qui  eft  d'une  grande 
beauté  ,  a  été  copiée  par  Coyze- 
voxen  1686  3  d'après  l'antique  qui 
eft  à  la  Vigne  Borghefe.Sur  le  Plin- 
the il  y  a  une  infcription  Grecque 
que  Coyzevox  avoit  tranfcrite  fans 
doute  d'après  l'antique  ,  &  à  la- 
quelle perfonne  ne  prend  garde. 
Elle  avoit  même  échapé  à  l'exa- 
men que  j'en  avois  fait  une  infini- 
té de  fois  s  mais  à  la  fin  je  l'ai  ap- 
perçuëjôc  la  voici  : 

OUIAC    HAE  î  OIC. 

*  Un  de  nos  plus  fçavans  Anti- 
quaires aiïure  qu'elle  n'eft  au- 
tre chofe  que  la  dédicace  que 
Phydias  fait  de  cette  Statue  aux 
Habitans  d'E/z'^villeCapitale  d'£- 
lide  dans  le  Peloponefe.  On  croit 

*  M.  de  Bozc. 


DE  VEH  S  AILLES,  îf 

que  la  ville  à' Elis  eft  celle  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Eelveder  yo\x 
Chalorita.  Aurefte  ces  fortes  d'in. 
fcriptions  dédicatoires  font  allez 
communes  fur  les  monumens  de 
cette  efpece. 

La  féconde  eft  Milicus  affranchi 
de  Scevinus  qui  éguife  un  couteau 
de  Sacrifice.  Pour  bien  entendre 
le  fujet  de  cette  Statue ,  il  faut  fça- 
voir  que  fous  le  Confulat  de  Silius 
Nerva&  d'Atticus  Veftinus,  ilfe 
forma  une  confpiration  contre  Né- 
ron. Pifon  étoit  le  Chef  de  l'en- 
treprife  :  c'étoit  un  homme  allié  à 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Maifons 
illuftres  dans  Rome  ,  &  célèbre 
d'ailleurs  par  des  vertus  vraies  ou 
apparentes.  Ses  manières  ouver- 
tes gracieufes  &  obligeantes  ,  fou- 
tenues  par  fa  bonne  mine  ,  lui 
avoient  acquis  tous  les  cœurs 
déterminèrent  une  infinité  de  per- 
fonnes  à  entrer  dans  la  confpira- 
tion. On  convint  que  pendant  le 
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jeu  du  Cirque  ,  le  jour  qui  effc  con- 
sacré à  Cerès ,  Lateranus  fe  jette- 
roit  à  fes  pieds  pour  le  fupplier  de 
fouiagerfa  pauvreté  ;  &  comme  il 
étoit  fort  &  robufte  ,  il  le  feroit 
tomber ,  &  qu'auflitôt  les  conjurez 
fondroientfur  luiSc  le  poignarde- 
roient.  Un  Sénateur  nommé  Fla- 
viusScevinus  avoit  demandé  l'hon- 
neur de  donner  le  premier  coup, 
&c  avoit  pris  pour  cela  un  cou- 
teau de  Sacrifice  dans  le  Temple 
du  Salut  ,  qui  étoit  en  Tofcane. 
La  veille  de  Pexecution  ^  ce  Séna- 
teur étant  chez  lui ,  fit  fon  Tefta- 
ment ,  &:  commanda  à  un  de  fes 
affranchis  nommé  Milicus  ,  d'é- 
guiferce  couteau  pour  le  dérouil- 
ler &  pour  en  rendre  la  pointe 
plus  affilée.  Cet  affranchi  atten- 
tif à  tous  les  mouvemens  de  fon 
Maître  ,  écoute  ,  devine  ,  &;  au 
travers  de  la  gayeté  que  fon  Mai. 
tre  affedoit  5  ne  laifîë  pas  d'apper- 
cevoir  le  trouble  de  fon  efprit. 
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Tantôt  il  récompenfoit  quelques- 
uns  de  fes  efclaves  ,  &  tantôt  il 
demandoit  du  linge  pour  bander 
des  plaies  &  pour  arrêter  le  fang. 
11  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
confirmer  l'affranchi  dans  fes  foup- 
çons  3  &  quand  cet  homme  vint  à 
balancer  les  fentimens  d'attache- 
ment  &  d'affedion ,  avec  fa  fortu- 
ne ,  il  prit  aifément  fon  parti.  Il 
va  de  grand  matin  chez  l'Empe- 
reur ,  il  lui  parle  par  le  moyen  d'un 
affranchi  nommé  Epaphrodite  ,  il 
lui  découvre  tout  ce  qu'il  fçavoit 
delà  conjuration  ,  lui  montre  le 
couteau  ,  &  demande  d'être  con- 
fronté à  Scevinus  fon  patron.  Auf- 
lïtôt  Scevinus  eft  enlevé  par  des 
Soldats ,  &  mené  devant  le  Prin^ 
ce.  Il  fe  défend  avec  efprit ,  &  l'on 
n'auroit  jamais  pu  le  convaincre  , 
li  la  femme  deMilicus  n'eût  aver- 
ti fon  mari  îpe  Scevinus  s'étoic 
entretenu  longtems  la  veille  avec 
Natalis ,  &  qu'ils  étoient  l'un  de 
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l'autre  amis  de  Pifon.  On  n'eue 
pas  plutôt  interroge  ces  deux 
hommes  i  qu'on  s'apperçut  qu'ils 
fe  coupoient ,  &  là  deflus  on  ré- 
folut  de  les  appliquer  à  la  queftion } 
on  n'en  étoit  pas  encore  venu  là  , 
quand  ils  avouèrent  tout.  Scevi- 
nus  fut  mis  à  mort  avec  un  grand 
nombre  de  conjurez  ;  l'Empereur 
pardonna  feulement  à  Natalis  &  à 
quelques  autres  en  petit  nombre. 
L'affranchi  fut  cemblé  de  biens  % 
&  dès  ce  jour  il  prit  le  nom  de 
Sauveur  ,  en  mémoire  de  ce  qu'il 
avoit  fait. 

Ce  détail  eft  un  peu  long  ^  cepen- 
dant  j'ai  été  obligé  d'y  entrer  pour 
des  raifons  eflentielles  :  j'ai  vu 
d'habiles  gens ,  qui  faute  d'avoir 
lu  les  originaux  ,  ne  pouvoient 
comprendre  qu'on  dût  fe  fervir 
d'un  coûteau  de  facrifîce  pour 
poignarder  Néron.  S'ils  avoient 
lu  Tacite  ,  ils  auroient  trouvé  ce 
fait  fi  naturellement  raconté  , 
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qu'ils  n'auroient  pas  eu  de  peine  à 
le  comprendre,  j'en  ai  vû  d'autres 
qui  prétendent  que  cette  Statue 
repréfente  un  Payïfan  qui  en  égui. 
fant  fa  ferpe ,  apprit  la  confpira- 
tion  de  Catilina  &  ia  découvrit 
dansla  fuite.  Je  l'ai  lu  même  dans 
des  Livres  faits  par  des  perfonnes 
d'efprit&  d'érudition.  Cependant 
l'un  &  l'autre  leur  manquoient  en 
cette  occafion  $  car  tous  les  Hw 
ftoriens  aflurent  que  la  conjura- 
tion de  Catilina  fut  découverte 
par  une  femme  appellée  Fulvia  , 
qui  l'avoit  apprife  de  Curion  l'un 
des  conjurez ,  qui  étoit  fon  amant. 
Cette  Statue  fut  copiée  en  1 684  > 
d'après  l'Antique  qui  eft  à  Flo- 
rence, par  Fog  Sculpteur  Floren- 
tin ,  &  non  pas  par  Fremeri ,  com- 
me l'ont  débité  certains  Auteurs 
qui  probablement  ne  fçavent  pas 
lire, 

A  l'entrée  de  ce  Parterre  ,  il  y 
â  fix  Vafes  de  marbre  blanc  5  po« 
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fez  fymmétriquemenr.  Les  deux 
premiers  font  ornez  de  pampres 
de  vigne  &  autres  ornemens ,  <5£ 
ont  été  fculptez  par  Bertin. 

Les  deux  qui  viennent  enfuite , 
font  ornez  d'une  branche  de  chê- 
ne 5  &  ont  cinq  pieds  huit  pouces 
de  haut, fur  trois  pieds  de  diamè- 
tre. Ils  font  de  Cornu. 

Fontaine  de  la  Pyramide. 

Prefque  au  bout  de  F  Allée  du 
milieu  de  ce  Parterre  ,  il  y  a  une 
Fontaine  qu'on  appelle  de  la  Py- 
ramide ,  parce  qu'elle  en  a  la  fi- 
gure. Elle  eft  compofée  de  quatre 
Baffins  les  uns  fur  les  autres.  Le 
plus  bas  de  ces  Bafïins  a  douze 
pieds  de  diamètre  ,  &  eft  porté 
par  des  griffes  de  Lion  pofées  fur 
des  maffifs  de  marbre.  Quatre 
Tritons  qui  l'environnent  3  fem- 
blent  fe  jouer  &;  courir  les  uns 
après  les  autres.  Cette  Fontaine 
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eft  l'ouvrage  de  Girardon. 

Tout  près  de  cette  Fontaine  il 
y  a  deux  Vafes  de  marbre  blanc 
qui  ont  été  faits  à  Rome  par  les 
Etudians  de  l'Académie  de  Sculp- 
ture. L'un  repréfente  un  mariage 
antique  :  la  Mariée  y  eft  aflife ,  elle 
a  la  tête  voilée  ,  &  femble  être 
toute  en  pleurs  ^  une  de  fes  femmes 
lui  eiîuye  les  pieds  ,  &c  quelques 
autres  s'emprelfent  d'apporter  tout 
ce  qui  peut  être  néceilaire.  Lou- 
tre repréfente  une  Bacchanale.  On 
y  remarque  le  vieux  Silène  qui  s'eft 
fi  bien  enyvré  à  l'honneur  de  fon 
nourriflbn,  qu'on  ne  peut  prefque 
le  foutenir.  On  y  voit  auffi  des  Bac- 
chantes qui  font  bien  leur  perfon- 
nage  5  quelques-unes  femblent 
jouer  de  deux  flûtes ,  pendant  que 
d'un  côté  on  écorche  unBouc  pour 
avoir  endommagé  les  Vignes  ,  & 
que  d'un  autre  on  lave  un  Sanglier 
pour  le  facrifier  inceflamment.  Ces 
deux  Vafes  ont  fîx  pieds  quatre 
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pouces  de  haut  ,  les  focles  com- 
pris ,  fur  trois  pieds  un  pouce  de 
diamètre* 

On  voit  encore  dans  le  même 
Parterre  deux  Baffins  ornez  de 
Tritons  &  de  Syrennes  qui  fou- 
tiennent  des  Couronnes  de  lau- 
rier, dij  milieu  defquels  s'élève  un 
jet  d'eau  qui  a  treize  pieds  de  haut. 
Ils  font  de  Tuby  &  de  le  Hongre. 

Je  ne  crois  pas  fortir  de  mon  fu- 
jet,fî  je  rapporte  ici  le  plus  briè- 
vement qu'il  me  fera  poffible  ,  ce 
que  les  Anciens  &  les  Modernes 
ontpenfé  touchant  les  Syrennes. 

Les  Poètes  plus  accoutumez  à 
courir  après  le  merveilleux  qu'a- 
près le  vrai,  ont  employé  lespen- 
lées  les  plus  ingénieufes&  les  plus 
délicates  en  faveur  des  Syrennes. 
C'écoient  originairement  ,  félon 
eux,  des  monftres  charmans ,  qui 
étoient  moitié  femmes  &  moitié 
oifeaux. 
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Dulce  malum  pelago  Syten  volu- 
crejque  fuellœ  ,  dit  Claudien. 

Et  dans  les  anciennes  Médailles 
elles  ont  la  partie  inférieure  d'oi- 
féaux.  Dans  la  fuite  elles  furent 
métamorphofées  de  la  ceinture 
en  bas  y  en  poiffon  ^  mais  c'étoiene 
toujours  au  dire  des  Poètes  ,  des 
ccueils  agréables  ,  ou  les  voya- 
geurs alloient  échouer  avec  plai- 
lir,  &  mourir  dans  l'enchantement. 
Ils  conviennent  tous  qu'elles 
ctoient  filles  du  Fleuve  Acheloiis , 
mais  ils  ne  conviennent  pas  furie 
nombre.  Homère  n'en  reconnoît 
que  deux,  &  d'autres  en  comptent 
jufqu'à  cinq. 

Parmi  les  Modernes  on  n'a  guè- 
re moins  été  partagé.  M.  Dacier 
&  plufieurs  autres  croyent  que  les 
Syrennes  des  Anciens  n'étoient  au- 
tre chofe  que  des  Courtifanes  qui 
habitoient  trois  petites  Ifles  près 
de  Caprées ,  &:  qui  par  leur  beauté 
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&  la  douceur  de  leur  voix  enchan- 
roienc  tellement  ceux  qui  les 
voioient  &  les  écoutoient ,  qu'ils 
ne  pouvoient  plus  les  quitter. 

D'autres  au  contraire  par  trop 
de  crédulité ,  ou  par  raifon  ,  ont 
crû  qu'il  y  avoir  des  Syrennes  & 
des  Tritons,  tels  qu'on  lesrepré- 
fente.  Ils  rapportent  que  du  tems 
de  l'Empereur  Maurice  ,  il  parut 
un  homme  marin  &  une  Syrenne  5 
que  fous  le  Pape  Eugène  I  V.  on 
furprit  un  Triton  qui  fe  fauvoit 
dans  la  Mer  &  emportoit  un  en- 
fant qu'on  lui  fit  lâcher  j  que  Théo* 
dore  Gaza  fe  promenant  fur  les 
bords  d'un  rivage  de  la  Grèce  , 
trouva  au* milieu  de  quantité  de 
poiflbns  5  une  Syrenne  qu'une  tem- 
pête venoit  de  jetter  fur  le  fable  , 
&  la  conduifitpar  la  main  jufqu'à 
un  endroit  de  la  Mer  où  elle  pût 
mager  j  que  Meyer  dit  qu'en  1403 
on  amena  à  Harlem  une  Nymphe 
marine  qui  avoit  été  jectée  fur  le 
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plus  prochain  rivage  durant  une 
grande  tempère  ^  qu'on  l'accoutu- 
ma à  manger  du  pain  &  du  lait  > 
qu'on  lui  apprit  à  filer  ;  &  qu'elle 
vécut  plufieurs  années.  D'autres 
ajoutent  qu  elle  vouloit  toujours 
fe  dérober  pour  retournera  Peau, 
&  qu'elle  a  voit  un  jargon  qu'on 
n'entendoit  pas. 

On  pourroit  rapporter  ici  quan- 
tité d'autres  hiftoires.  Mais  il  me 
femble  que  j'en  ai  allez  dit ,  pour 
qu'on  puifle  aifément  fe  détermi- 
ner fur  ce  qu'il  faut  croire  là-deflus. 

Cascade  de  l'Alle'e  d'eau* 

Au  bas  de  cette  Pyramide  il  y  a 
un  grand  quarré  qu'on  appelle 
la  Cafcade  de  l'Allée  d'eau ,  dont 
je  parlerai  après  avoir  dit  un  mot 
de  quatre  Statues  qu'on  trouve  à 
main  droite  le  iongdelaPaliiïade. 

La  plus  proche  du  Château  , 
c'eft  le  Poëme  Héroïque.  Il  eft 
Tome  II.  B 
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couronné  de  laurier  ,  &  tient  une 
trompette  à  la  main  :  ce  qui  fîgni- 
fiequefonfujet  eft  noble  &  grand. 
Cette  Statue  eft  de  Drouilly. 

Un  des  quatre  Temperamens 
vient  enfuite ,  c'eft  le  Flegmatiques 
11  a  pour  fymbole  une  Tortue  à 
fes  pieds ,  pour  exprimer  la  len- 
teur de  ceux  qui  font  de  ce  tempé- 
rament j  par  TEfpagnandeL 

La  troifîémerepréfentel'Afie  , 
une  des  quatre  Parties  du  monde , 
qui  a  pris  fon  nom  d'Afie  fille  de 
Thetis  &  de  l'Océan.  Le  Turban 
eft  la  coëfFure  de  la  plupart  des 
habitans  de  ce  grand  Continent  f 
&  la  Caftblette  marque  que  c'eft 
le  payis  des  odeurs  &  des  parfums 
les  plus  exquis  y  par  Roger. 

La  quatrième  eft  le  Poëme  Saty- 
rique ,  fous  la  figure  d'un  Satyre  , 
qui  par  fon  fouris  moqueur  fait 
connoître  que  cette  Poëfîe  pique 
en  faifant  femblant  de  badiner  j 
par  Buifter. 
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Dans  les  angles  de  l'Allée  d'eau 
qui  font  près  de  la  Fontaine  de 
la  Pyramide ,  il  y  a  deux  Statues  , 
dont  Tune  couronnée  de  raifins  , 
femble  jouer  de  la  flûte  ,  &  a  pour 
fymbole  un  Bouc  qui  broute  des 
raifins  5  c'eft  le  Sanguin.  Cette  Sta- 
tue eft  de  Jouvenet. 

L'autre  qui  eft  vis-à-vis  repré- 
fente  le  Colérique  qui  a  un  Lion 
pour  fymbole.Elle  eft  de  Houzeau. 

Au-de flous  de  la  Pyramide  on 
trouve  un  grand  quarré  d'eau  qui 
reçoit  la  décharge  de  cetteFontai. 
ne.  La  principale  face  plus  exhauf- 
fée  que  les  autres ,  eft  ornée  d'un 
grand  bas.relief  de  Nymphes  qui 
le  baignent  ^  il  eft  couvert  par  une 
belle  nappe  d'eau ,  &  au  milieu  de 
quatre  mafques  qui  jettent  de  l'eau 
dans  le  quarré  ^  le  tout  par  Girar* 
don. 

Les  autres  faces  de  ce  quarré 
font  auffi  ornées  de  bas  reliefs i  ou 
l'on  voit  des  Fleuves  ,  des  Nym- 

Bij 


28  Description 

plies  &  des  enfans  :  le  roue  moins 
grand  que  le  naturel ,  &  de  l'ou- 
vrage de  le  Hongre      de  le  Gros. 

L'A  l  le'e  d'Eau. 

L'Allée  d'eau  efl:  partagée  par 
deux  bandes  de  gazon  ,  fur  cha- 
cune defquelles  il  y  a  fept  Grou- 
pes de  trois  enfans  chacun  ,  pofez 
fur  des  focles  de  marbre  blanc  au 
milieu  d'un  Baflîn  de  même.  Ils 
foutiennent  un  autre  petit  Baflîn 
de  marbre  de  Languedoc  •>  du  mi- 
lieu duquel  s'élève  un  bouillon 
d'eau  ,  qui  en  fe  répandant  forme 
une  petite  nappe,  &  rend  un  agréa- 
ble murmure. 

Les  deux  premiers  de  ces  Grou- 
pes font  vis  à- vis  l'un  de  l'autre  y 
èc  repréfentent  de  jeunes  Tritons  j 
par  le  Gros, 

Le  troifiéme  &  le  quatrième  , 
trois  jeunes  enfans  ^  par  le  même. 

Le  cinquième  Se  le  iîxiéme  ,  une 
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jeune  fille  au  milieu  de  deux  A- 
mours  ;  parle  Hongre. 

Le  feptième  &  le  huitième  ;  trois 
jeunes  enfans  5  par  Lerembert. 

Le  neuvième  &  le  dixième  ,  trois 
jeunes  enfans  ^  dont  l'un  tient  un 
fiflet  à  fept  tuyaux  ;  &  l'autre  un 
flageolet,-  par  le  même. 

Le  onzième  &L  le  douzième  , 
trois  petits  Satyres  j  par  le  Gros. 

Le  treizième  &  le  quatorzième  , 
trois  Termes  ^  par  Lerembert, 

Outre  ces  quatorze  Groupes  3  on 
en  trouve  encore  quatre  de  chaque 
cotez  de  la  demi-lune,  qui  efl  au 
bout  de  l'Allée  que  je  viens  de  dé- 
crire. 

Les  deux  premiers  reprèfentent 
une  jeune  fille  &  deux  jeunes  gar- 
çons, qui  fe  jouent  avec  des  poif- 
fons  5  par  Mazeline. 

Le  troifième  &  le  quatrième  5 
des  enfans  qui  reviennent  de  la 
Chafle  j  l'un  femble  fonner  du 
cors  5  l'autre  tient  un  arc  d'une 
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main  ,  &  flatte  un  chien  de  l'au- 
tre; &  Je  troifiéme  porte  un  lièvre 
furfes  épaules  ;par  le  même. 

Le  cinquième  &  le  fixiéme  fem- 
Ment  admirer  l'eau  qui  tombe  du 
Baflîn  qu'ils  ont  fur  leurs  têtes  j  par 
Buiret. 

Le  feptiéme  6c  le  huitième  , 
trois  jeunes  filles  5  dont  Tune  tient 
un  perdreau  qu'une  de  fes  compa- 
gnes agafTe  -,  par  le  même. 

Fontaine  du  Dragonj 

Dans  cette  même  demi-lune  on 
trouve  la  Fontaine  du  Dragon  ou 
Serpent  Pithon  ,  qui  félon  la  Fa- 
ble s'étoit  formé  du  limon  que  les 
eaux  du  Déluge  laifferent  fur  la 
terre  Jl  fut  tué  par  Apollon  5  ce  qui 
donna  lieu  aux  jeux  Pithiens, 

Ce  Baffin  a  près  de  vingt  toifes 
de  diamètre.  Le  milieu  eft  occupé 
par  un  Dragon  qui  jette  de  l'eau 
par  plufieurs  endroits ,  &  dont  le 
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principal  jet  s'élève  à  l'ordinaire 
jufqu'à  trente-trois  pieds  de  haut  j 
&  à  la  grande  manière,  c'eft.à-dire 
quand  on  le  fait  jouer  pour  le  Roi, 
jufqu'à  quatre-vingt-cinq  pieds.  Il 
eft:  entouré  de  quatre  Dauphins  > 
&  d'autant  deCygnes  qui  femblent 
nager  autour  de  lui.  Les  Cygnes 
portent  des  petits  Amours  donc 
les  uns  font  armez  d'arcs  &  de  flè- 
ches ,  &  paroiflent  vouloir  tirer 
fur  le  Dragon  5  &  les  autres  fem- 
blent avoir  peur ,  &  fe  cachent  le 
vifage  avec  leur  mains.  Le  tout 
eft  de  métaii  doré  &  de  l'ouvra- 
ge  de  Gafpard  de  Marfy. 

Bassin  de  Neptune. 

La  Pièce  d'eau  de  Neptune  vient 
immédiatement  après.  Elle  eft 
bordée  par  une  tablette  ornée  de 
vingt-deux  grands  Vafes  de  mé- 
taii ,  enrichis  de  differens  orne- 
mens.  Du  milieu  de  chacun  de  ces 

Biiij 


3i  Description 

Vafes ,  s'élève  un  jet  qui  tombe 
dans  un  cheneau  qui  borde  cette 
tablette  ,  &  duquel  s'élève  aufli 
un  jet  entre  chaque  Vafe  ,  ce  qui 
fait  en  tout  foixante-troisjets  d'eau 
qui  s'élèvent  à  une  hauteur  furpre- 
nante.  On  a  eu  foin  de  mettre 
dans  les  angles  de  la  tablette  huit 
grandes  Coquilles  pour  recevoir 
l'eau  qui  tombe  des  Vafes  qui  font 
au-  delîus.  Les  Vafes  font  des  plus 
habiles  Sculpteurs  du  Roi  ,  &  la 
pièce  eft  du  deffein  de  le  N  autre. 

Ces  deux  pièces  d'eau  enfemble 
font  un  des  plus  beaux  fpe&acles 
que  l'on  puilTe  voir.  La  defcription 
la  plus  exade  ne  le  peindra  jamais 
qu'imparfaitement,  même  à  l'ima- 
gination la  plus  vive.  Dans  ce  gen- 
re là  i  c'eft  le  dernier  effort  de  l'ef 
prit  &  du  goût.  Au-delà  de  cette 
pièce  d'eau  ,  il  y  a  trois  Statues. 

La  première  eft  du  côté  de  Tria- 
non  ,  &  repréfente  Fauftine.  Cet- 
te Impératrice  étoit  fille  de  TEm- 
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pereur  Antonin ,  femme  de  Marc^ 
Aurele  ,  &  mere  de  l'Empereur 
Comode.  Elle  étoit  extrêmement 
coquette  >  &  ne  crut  pas  devoir 
borner  fes  appas  à  faire  le  bon- 
heur  d'un  mari  Philofophe  ,  & 
de  l'un  des  plus  grands  Empe- 
reurs qui  ait  jamais  été.  Elle  fe 
plongea  dans  des  débauches  qui 
ne  firent  point  honneur  à  la  Philo- 
fophie  de  fon  mari ,  d'autant  moins 
que  pour  excufer  l'indulgence  qu'il 
avoit  pour  le  libertinage  de  fa 
femme,  il  répondit  un  jour  qu'en 
répudiant  Faudine,  il  faudroit  lui 
rendre  fa  dot  >  qui  étoic  l'Empire 
Cette  Statue  a  été  copiée  à  Rome 
d'après  l'antique  5  par  Fremery, 

La  féconde  eft  une  Statue  de  îa 
Renommée  ,  qui  écrit  ï'Hiftoire 
de  Louis  le  Grand. Elle  tient 
de  la  main  gauche  une  Médaille 
ou  eft  le  Portrait  de  ce  grand  Roi. 
L'Hiftoireeft  figurée  parle  Livre 
quifoutient  cette  Médaille,  &qui 

Bv 
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eft:  foutenu  par  le  Tems.  Sous  les 
pieds  de  la  Renommée  eft  l'Envie, 
qui  de  la  main  gauche  la  tire  par 
la  robe  pour  l'empêcher  d'écrire  j 
ôc  de  la  droite  tient  un  cœur  qu'el- 
le déchire.  Parmi  les  Trophées,on 
voit  les  Médailles  d'Alexandre  , 
de  Cefar  %  de  Trajan,&c.  Ce  Grou- 
pe a  été  fait  à  Rome  par  Domi- 
nico  Guidi  d'après  le  deflein  de 
le  Brun. 

La  troifîémeeft  du  côté  de  l'E- 
tang. A  fes  traits  on  reconnoit  Bé- 
rénice. Elle  tient  de  la  main  gau- 
che un  rouleau  qu'elle  élevé  ,  de 
qui  félon  quelques  Antiquaires , 
étoit  une  marque  de  commande- 
ment ^  &  d'Empire,  &  c'eft  pour 
cette  raifon  qu'on  en  voit  dans  les 
mains  des  Dieux  &;  des  Déeffes, 
&  dans  celles  des  hommes  &des 
femmes  qui  étoient  au-deffus  des 
autres.  Ce  intiment  me  paroît 
le  plus  raifonnable  ,  quoi  qu'en 
puiflent  dire  d'autres  Sçavans  qui 
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prétendent  que  ces  rouleaux  font 
des  Amenda  du  jour  ,  ce  qui  ne  me 
paroît  nullement  vraifemblable  , 
car  un  fexe  qui  prefque  toujours 
règne  en  badinant ,  ne  s'embaraiïe 
gueres  de  tant  de  foins ,  &  n'a  d'au- 
tre Agenda  que  celui  de  fes  plai- 
firs.  Quoi  qu'il  en  fait  ^Beréni  ce  étoit 
fille  d'Agrippa  premier  du  nom  y 
Roi  [de  Judée.  Elle  fut  d'abord 
fiancée  à  un  certain  Marc  ,  fils 
d'Alexandre  Lyfimaque  Alabar- 
chajmais  il  mourut  avant  les  No- 
ces. Peu  de  tems  après  elle  époufa 
fon  Oncle  Herode  ,  que  l'Empe- 
reur Claude  fit  Roi  de  Chalcide  à 
la  prière  d'Agrippa  fon  frère  &c 
fon  beaupere  tout  enfemble.  Elle 
n'avoit  que  feize  ans  quand  fon 
pere  mourut ,  &  n'en  avoit  gue- 
res davantage  quand  elle  devint 
veuve.  Pendant  fa  viduité  elle  fe 
comporta  fi  mal ,  qu'on  la  foup- 
çonna  d'entretenir  un  commerce 
inceftueux  avec  Agrippa  fon  frère» 

£  vj 
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Ces  foupçons  l'obligèrent  de  fe 
marier  avec  Polemon  Roi  de  Ci. 
licie  ,  à  condition  qu'il  embrafle- 
roit  le  Judaïfme  ^  mais  Bérénice 
s'étant  bientôt  dégoûtée  de  ce 
nouveau  mari ,  le  quitta  pour  aller 
chercher  fortune  ailleurs.  Enfin 
pour  n'être  pas  enveloppée  dans 
la  ruine  de  fa  Nation  ,  elle  alla 
trouver  Vefpafien  &  Titus,  &  mit 
ce  dernier  fi  bien  dans  fes  filets , 
que  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne  de- 
vînt Impératrice.Cependant  com- 
me le  peuple  en  murmuroit ,  Ti- 
tus fut  obligé  pour  appaifer  fes 
Sujets  5  de  la  renvoyer^à  condition 
que  dès  que  ce  premier  torrent 
feroit  pafle  ,  ils  fe  reverroient.  En 
effit  elle  revint  quelque  tems 
après  mai*  l'abfence  avoit  éteint 
la  paffi  n  de  Titus  ,  qui  ne  vou- 
lut plus  entendre  parler  d'elle. 
Ce- ce  figure  a  été  copiée  par  Le/- 
pin^ola,  d'après  l'Antique  quieft 
à  Rome. 
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L'on  revient  fur  fes  pas ,  &  l'on 
remonte  par  l'Allée  d'eau  à  la  Fon- 
taine de  la  Pyramide ,  où  l'on  con- 
tinue à  parcourir  les  Statues  du 
Parc, 

La  première  qu'on  trouve  en 
tournant,  repréfente  l'Hiver  fous 
la  figure  d'un  vieillard  qui  tient 
un  Vafe  plein  de  feu.  Elle  eft  de 
Girardon  ,  &  a  été  gravée  par 
Jean  Edelinck  en  1680. 

L'Eté  fous  ia  figure  de  Cérès 
qui  tient  des  épies  de  bled  ,  par 
Hutinot  ,  &  a  été  gravée  par 
Gérard  Edelinck» 

L'Amérique.  Cette  Partie  du 
monde  fut  d'abord  découverte  par 
ChriftopKle  Colomb  Génois  en 
1 49 1 ,  &  elle  a  reçu  fon  nom  d' A- 
meric  Vefpuce  Florentin  ,  qui  y 
fut  envoyé  en  1497  parD.Ema- 
nuel  Roi  de  Portugal.  Elle  eft 
ici  repréfentée  fous  la  figure  d'u- 
ne femme  Maure  ,  prefque  nue  , 
coëffée  de  plumes.  Elle  a  un  car- 
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quois  fur  le  dos  %  &  Tare  à  la  main 
gauche  :  un  Lézard  qui  reflfemble 
à  un  Crocodile,  &  une  tête  d'hom- 
me à  fes  pieds.  Toutes  ces  chofes 
contribuent  à  cara&erifer  l'Amé- 
rique. Cette  Statue  eft  de  Guerin. 

L'Automne  figurée  par  Bacchus 
couronné  de  raifins ,  tenant  de  fa 
main  gauche  une  talTe  ,  &  ayant 
des  raifins  à  fes  pieds.  Cette  Statue 
eft  de  Regnaudin.  Jean  Edelinck 
la  grava  en  1 679. 

Le  premier  des  cinq  Termes  5 
qui  viennent  enfuite  ,  repréfente 
UlyfiTe  Roi  d'Ithaque.  Il  tient  à  la 
main  une  fleur  que  Mercure  lui 
avoit  donnée ,  &  de  laquelle  il  fe 
fervit  fort  utilement  envers  Cir- 
cé.  Cette  célèbre  Enchantereiïe 
étoit  fille  du  Soleil  &  de  Perfeis. 
Elle  époufa  un  Roi  des  Sarmates 
qu'elle  empoifonna  pour  n'avoir 
point  d'égal  dans  cette  fuprême 
dignité.  Cette  a&ion  révolta  fes 
Sujets  à  un  tel  point ,  qu'ils  la  chaf- 
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ferent.  Elle  alla  demeurer  fur  un 
Promontoire  d'Italie,qu'on  appel, 
la  de  fon  nom  Mons  Circeus  5  au- 
jourd'hui Monte  Circello.  Ce  fut  là 
qu'elle  changea  en  pourceaux  les 
Compagnons  d'Ulyfle ,  Ôc  lui  au- 
roit  fait  le  même  parti  ,  fi  con- 
formément aux  avis  que  Mercure 
lui  avoit  donnez ,  il  ne  fe  fût  fervi 
de  cette  fleur  comme  d'un  pré  fer- 
vatif  ,  &  s'il  n'eût  menacé  de  la 
tuer ,  jufqu'à  ce  qu'elle  lui  offrît 
fon  amitié  y  &  lui  eût  rendu  fes 
Compagnons  en  leur  première 
forme,  Elle  eft  de  Magnier. 

Le  fécond  Terme  eft  Lyfîas 
Orateur  Grec.  Ceft  le  plus  beau 
des  cinq.  Il  a  été  fait  par  Dedieu. 

Le  troifiéme  repréfente  Théo- 
phrafte.  Ce  Philofophe  étoit  d'E- 
refe  Ville  de  l'ifle  de  Lefbos ,  &; 
fils  d'un  Foulon.  Ariftote  fut  fi 
charmé  de  la  douceur  de  fon  élo- 
cution,  qu'il  lui changeafon  nom 
de  Tyrtame  en  celui  d'Euphiafte  > 
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c'eiî-à-dire  ,  qui  parle  bien,  Mais 
trouvant  que  ce  nom  ne  répondoic 
pas  à  la  haute  eftinie  qu'il  avoit  de 
îon  mérite,  il PappellaTheophra- 
fte ,  un  homme  dont  le  langage  efl 
divin.  Les  Pavots  qu'il  tient  la  tê- 
te en  bas  >  marquent  qu'il  étoit 
ennemi  du  fommeil ,  félon  fa  ma- 
xime ,  que  la  plus  forte  dépenfe 
qu'on  puiflfe  faire.eft  celle  du  tems. 
Il  mourut  âgé  de  107  ans  félon 
S.  Jérôme.  Il  effc  de  Hutrel 

Le  quatrième  e*ftIfocrate,grand 
Orateur  &  Pun  des  plus  polis  Ecri- 
vains que  la  Grèce  ait  jamais  eu. 
Démofthene  étoit  fon  élevé.  Il 
mourut  âgé  de  106  ans.  Il  efl:  de 
Granier. 

Le  cinquième  repréfente  Apol- 
lonius Précepteur  de  Marc-Aure- 
le.  L'Empereur  Antonin  le  fit  ve- 
nir de  Chalcis  où  il  demeuroit  , 
pour  lui  confier  l'éducation  de  ce 
jeune  Prince.  Il  eftde  Me!o. 

Le  Poëme  Paftoral ,  fous  la  fi- 
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gure  d'une  jeune  Bergère  couron- 
née de  fleurs  champêtres.  Elle 
tient  un  fifletà  fept  tuyaux  &un 
bâton  de  Paftre  ,  &c  a  la  Panetière 
au  côté.Elle  eft  de  Granier,  èc  gra- 
vée par  Jean  Edelinck. 

La  Terre  fous  la  figure  d'une 
Femme  couronnée  de  fleurs.  Elle 
tient  de  la  main  gauche  une  corne 
d'abondance  remplie  de  fleurs  &c 
de  fruits  5  ce  qui  marque  fa  fécon- 
dité. Elle  a  un  Lion  à  fes  pieds  qui 
la  regarde.  Cette  Statue  efl:  de 
MafTon,  Gérard  Edelinck  la  gra- 
va en  168 1. 

La  Nuit  5  repréfentée  par  une 
Femme  couronnée  d^  Pavots, Se 
dont  la  robe  effc  femée  d'étoiles. 
Elle  tient  de  fa  main  droite  un  Fa. 
lot  &aun  Hibou  à  fes  pieds. Elle 
eft  de  Raon. 

L'AfFrique,  Cette  Partie  du 
Monde  prend  fon  nom  d'Affer 
l'un  des  defeendans  d'Abraham  , 
félon  Jofeph  }  ou  félon  Bochard* 
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du  mot  Arabe  Ferik  ,  qui  fignifîe 
épi  de  bled  i  parce  que  l'Affrique 
eft  extrêmement  fertile  en  bled  , 
ainfî  qu'en  autres  chofes.  Elle  eft 
ici  fous  la  figure  d'une  Femme  qui 
a  pourcoëffure  la  peau  d'une  tête 
d'Eléphant  dont  elle  tient  un  bout 
de  dent.  Un  Lion  couché  lui  lè- 
che le  pied  gauche ,  pour  marquer 
qu'elle  produit  quantité  de  ces 
animaux.  Elle  eft  de  Cornu  &  gra- 
vée par  Gérard  Audran  en  i68r. 

L'Europe.  Cette  Partie  du  Mon- 
de prend  fon  nom  d'Europe  fille 
d'Agenor  Roi  de  Phénicie,  Les 
Poëtes  ont  feint  que  cette  belle 
fut  enlevée  parjupiter  transformé 
en  Taureau  5  &  qu'il  latranfporta 
dans  l'Ifle  de  Crète.  Elle  fit  d'a- 
bord la  fâchée  j  mais  Venus  Pap- 
paifa  bientôt ,  en  lui  remontrant 
les  avantages  qui  lui  en  revien- 
droient ,  &  en  lui  prédifant  qu'u- 
ne partie  du  monde  porteroit  fon 
nom  : 
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Tua  feBus  orbis 
Nomina  ducet*  Horat. 

Elle  eft  ici  fous  la  figure  d'une 
Femme  qui  tient  de  fa  main  gau- 
che un  Ecu  fur  lequel  il  y  a  un 
cheval  >  &  l'on  voit  des  Trophées 
d'armes  à  fes  pieds  5  ce  qui  fignifie 
qu'il  y  a  toujours  eu  des  fujets  qui 
fe  font  diftinguez  par  leur  habile- 
té dans  les  exercices  &  par  leur 
valeur.  Cette  Statue  eft  de  l'ou- 
vrage de  Mazeline. 

Le  Midy ,  figuré  par  Venus  qui 
a  auprès  d'elle  un  petit  Amour  qui 
s'élève  fur  le  bout  de  fes  pieds 
pour  arracher  à  fa  mere  ce  qu'elle 
fait  femblant  de  ne  vouloir  pas  lui 
donner»  Cette  Statue  qui  eft  de 
marbre  de  Paros  * ,  eft  toute  gra- 
cieufe  ,  &  a  été  faite  par  Marfy. 
Jean  Edelinck  Ta  gravée. 

*  Le  Marbre  de  Paros  prend  fon  nom  d'une  Iflei 
de  l'Archipel,que  les  Anciens  appelaient  Paros; 
&  que  nous  appelions  aujourd'huiParis  ouPariffa* 
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Le  Soir  fous  la  figure  de  Diane 
qui  porte  un  carquois ,  &  a  auprès 
d'elle  une  levrette  élancée.  Cette 
Statue  efk  de  Desjardins  ,  &  gravée 
par  Gérard  Edelinck. 

L'Air,  un  des  quatre  Eîemens, 
fous  la  figure  d'une  Femme  pofée 
fur  des  nuées,  portant  pour  fym- 
bole  un  Caméléon  5  animal  qui  , 
félon  Pline  ,  ne  vit  que  d'air.  Feu 
Mademoi Telle  de  Scudery  qui  en 
avoit  eu  deux  chez  elle  pendant 
fept  mois  ,  étoit  auffi  de  ce  fçn ri- 
ment j  cependant  Meffieurs  de  r A- 
cadémie  Royale  des  Sciences ,  qui 
paroilïent  avoir  examiné  de  plus 
près  ce  qui  regarde  cet  animal  % 
croyent  qu'il  fe  nourrit  de  mou- 
ches &  autres  infe&es.  La  couleur 
naturelle  du  Cameion  eft  cen- 
drée 5  mais  il  en  change  félon  que 
l'air  qui  l'environne  eft  chaud  ou 
froid.  Pour  n'avoir  pas  affez  réflé- 
chi fur  ce  changement,  des  Natu- 
ralises peu  habiles  ont  écrit  qu'il 
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prend  la  couleur  des  chofes  fur  les- 
quelles il  fe  trouve.  On  voit  auflï 
.auprès  de  cette  Statue  un  Aigle, 
celui  de  tous  les  Oifeaux  i  qui  s'élè- 
ve le  plus  haut.  Cette  figure  eft 
de  le  Hongre,  &  a  été  gravée  par 
Jean  Edelinck. 

Le  Mélancolique  j  un  des  qua- 
tre  Tempéramens ,  fous  la  figure 
d'un  homme  qui  tient  un  Livre  & 
une  bourfe  ,  &  qui  a  un  bandeau 
fur  la  bouche  5  ce  qui  marque  que 
ceux  qui  font  de  ce  tempérament 
aiment  ordinairement  l'étude,  les 
biens  &  le  filence.  Cette  Statue  eft 
de  la  Perdrix. 

Antinous  que  les  Peintres  ap- 
pellent mal  à  propos  Lantin  ,  étoic 
né  à  Bythine ,  autrement  Claudio- 
polis,  Ville  de  Bythinie.  Sa  beau- 
té infpira  tant  d'amour  à  l'Empe- 
reur Hadrien  ,  qu'en  peu  de  tems 
la  paifion  de  ce  Prince  devint  aufli 
vive  &  effrénée ,  qu'elle  étoit  cri- 
minelle. Elle  fut  même  à  Pépreu- 
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ve  de  la  mort  ;  car  Antinous  étant 
tombé  dans  le  Nil ,  &  s'y  étant 
noyé ,  ce  Prince  fit  bâtir  une  Ville, 
ôc  lui  donna  le  nom  d'Antinopolis , 
du  nom  de  fon  inignon  qu'il  mit 
au  nombre  des  Dieux  ,  &  auquel 
il  fit  rendre  les  honneurs  les  plus 
fublimes.  Sur  quoi  Prudence  a  dit 
d'une  manière  ingénieufe  &  pi- 
quante :  Que  le  fort  du  mignon 
d'Hadrien  étoit  plus  heureux  que 
celui  du  mignon  de  Jupiter  *  puif- 
que  Antinous  étoit  à  table  ,  pen- 
dant que  Ganimede  verfoit  à  boi- 
re. Cette  Statue  à  été  faite  par  là 
Croix  ,  d'après  l'antique  d'Anti- 
nous qui  fut  trouvée  dans  les 
Termes  de  l'Empereur  Hadrien  , 
fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  & 
quieft  aujourd'hui  à  Belvédère. 

Tigrane  Roi  d'Arménie.  Il  avoir 
époufé  Cleopatre  fille  de  Mithnu 
date  Roi  de  Pont.  Cette  alliance 
l'engagea  à  prendre  le  parti  de  fon 
beau-pere  contre  les  Romains ,  6c 
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fut  caufe  de  tous  fes  malheurs  } 
car  fon  armée  fut  défaite  par  Lu- 
cullus  ,  &  ce  Roi  fe  vit  obligé  de 
fubir  les  conditions  que  les  Ro- 
mains voulurent  lui  prefcrire,dont 
la  principale  étoit  de  payer  un  tri- 
but de  îîx  mille  talens  ,  &c.  TL 
grane  eft  ici  repréfenté  fous  lâ  fï. 
gure  d'un  homme  trifte  ,  ayanc 
les  mains  comme  attachées.  L'ha- 
bit de  cette  figure  eft  le  même  que 
celui  des  Daces  &  des  Parthes.  Son 
bonnet  eft  recourbé  comme  le 
bonnet  Phrygien ,  &  comme  ceux 
des  Parthes.  Elle  a  une  tunique 
qui  lui  defcend  jufqu'aux  genoux , 
de  longues  braies  qui  lui  fervenc 
en  même  tems  de  haut  &  de  bas- 
de- chauffes,  &  une  Chlamyde  ou 
un  manteau  allez  court.  Cette 
Statue  eft  de  l'Efpagnandel ,  & 
d'après  l'antique  qui  eft  à  Rome 
au  Palais  Farnefe. 

Un  jeune  Faune  qui  joue  de  la 
flûte.  Cette  Statue  a  été  copiée 
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par  Hutrel  d'après  l'antique  qui 
eft  à  Rome  au  Palais  Borghefe. 

Bacchus  ,  fous  la  figure  d'un 
jeune  homme  qui  tient  de  la  main 
droite  une  grape  de  rai  fin  ,  &  de  la 
gauche  une  peau  qui  en  eft  pleine$ 
du  même  côté  eft  une  Panthère. 
Cette  Statue  a  été  faite  par  Gra- 
cier ,  d'après  l'antique  qui  eft  à 
Rome  au  Palais  Borghefe. 

Fauftine  repréfentée  par  une 
Cerès ,  qui  tient  des  épies  à  fa 
main.  On  croit  que  les  Romains 
firent  drefter  une  Statue  à  Faufti- 
ne fous  la  figure  de  Cerès ,  pour 
reconnoître  l'obligation  que  lui 
avoient  un  grand  nombre  de  jeu- 
nes filles  fans  biens  ,  que  Fauftine 
nourrififoit  &  faifoit  élever  dans 
une  maifon  qu'elle  avoit  fondée  j 
pour  cet  ufage.  Elle  a  été  copiée  II 
par  Regnaudin  ,  d'après  l'antique  î 
qui  eft  à  Rome  au  Palais  Borghefe. 

Comode  étoit  fils  de  Marc- Au-  i 
rele  &  de  Fauftine.  Il  étoit  fi  af- 
fectionné 
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fedionné  à  la  gloire  d'Hercule  , 
qu'il  fe  faifoit  appeller  Hercule  in- 
vincible ,  Pacificateur  du  genre 
humain  y  &  dans  une  Médaille 
Grecque  qu'on  avoit  frapée  pour 
le  flater  ~  on  lie  que  l'Univers  étoit 
heureux  fous  l'Empire  de  Como- 
de.  Sur  la  Monoye  qu'il  fie  fraper , 
il  fe  fit  toujours  reprefenter  en 
Hercule  &  tel  qu'il  eft  ici  5  c'eft- 
à-dire  ,  ayant  une  peau  de  Lion 
pour  draperie  ^  &  tenant  la  maftue. 
Cette  Statue  eft  de  Couftoux ,  d'a- 
près l'antique  qui  eft  au  Vatican. 

La  Mufe  Uranie  3  figurée  par 
une  jeune  femme  qui  regarde  à 
droite  5  &,  tient  une  Lunette  d'à, 
proche  d'une  main  ,  &  de  l'autre 
un  papier  roulé  ,  fur  lequel  font 
écrits  les  Signes  du  Zodiaque  1 
pour  marquer  que  cette  Mufe  pré. 
fîde  à  l'Aftronomie.  Elle  a  été 
copiée  d'après  l'antique  qui  eft 
au  Capitole,  par  Frémery. 

Ganimede  ,  &  Jupiter  niéta- 
Tome  11 \  C 
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morphofé  en  Aigle.  Ils  fe  careiTent 
mutuellement  Ce  Groupe  eft  l'ou- 
vrage de  Laviron,  &  d'après  l'an- 
tique qui  eft  au  Palais  de  Medû 
cis*  Ganimede  étoit  fils  de  Tros 
Roi  des  Troyens.  Comme  c'étoit 
le  plus  beau  de  tous  les  hommes, 
les  Poètes  ont  feint  qu'il  fut  enle- 
vé par  Jupiter ,  qui  en  étoit  amou- 
reux. Mais  d'autres  prétendent 
avec  plus  de  vraifemblance  5  qu'il 
fut  enlevé  par  Tantale  Roi  de  Ly- 
die ,  dont  les  Troupes  portoient 
un  aigle  fur  leurs  drapeaux. 

Vis-à-vis  l'on  voit  la  Nymphe  à 
la  Coquille.  C'eft  une  femme  à 
demi  couchée ,  6c  nonchalamment 
appuyée  fur  fa  main  gauche.  Elle 
eft  vêtue  d'une  chemife  mouillée 
qui  eft  un  peu  collée  fur  le  plus 
beau  corps  qu'on  puiiTe  imaginer  5 
&:  de  fa  main  droite  elle  tient  une 
coquille  dont  elle  puife  de  l'eau. 
Cette  Statue  a  été  copiée  d'après 
l'antique  qui  eft  au  Palais  Borghe- 
fe  j  par  Coyzevox. 
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Enfuite  on  trouve  cinq  Termes. 
Le  premier  repréfente  Cerès 
couronnée  de  fleurs  champêtres , 
dont  elle  tient  aufïî  une  guirlande 
d'une  main ,  &  de  Pautre  une  ger- 
be d'épics.  Ce  Terme  eft  de  Pou* 
letier. 

Le  fécond  ,  c'efl:  Diogene.  Ce 
Philofophe  fi  fameux  étoit  né  à 
|  Sinope  Ville  du  Pont.  Il  en  fut 
chaffé  pour  le  crime  de  fauffe  mo- 
noye  ,  &  fe  retira  à  Athènes ,  où 
il  fut  Difciple  d'Antifthenes.  Pla- 
ton difoit  ,en  parlant  de  Diogene, 
quec'étoitun  Socratefou.  Cepen- 
dant  Alexandre  fut  touché  de  fes 
manières  ,  &  dit  que  s'il  n'étoic 
Alexandre, il  voudroit  être  Dio~ 
gene.  On  ne  convient  pas  ttop  ni 
du  genre  ni  du  tems  de  fa  mort. 
1  Saint  Jérôme  dit  qu'il  s'étrangla  ^ 
1  &  d'autres  ont  écrit  qu'il  mourut 
•  le  même  jour  qu'Alexandre  ,  dans 
J  la  11 3e  Olympiade,  âgé  de  qua~ 
-  tre- vingt-  dix  ans.  Ce  Terme  eit  de 
l'Efpagnandel.  C  ij 
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Le  troifiémeeft  un  Faune  cou- 
ronné d'un  pampre  de  vigne,char-. 
gé  de  feuilles  &  de  raifins.  Il  tienc 
une  grappe  dont  il  fait  fortir  du 
vin  qu'il  reçoit  dans  une  tafle  $  par 
Houzeau. 

Le  quatrième  eft  une  Bacchan- 
te tenant  un  tambour  de  Bafque. 
Elle  eltde  Dedieu. 

Le  cinquième  eft  Hercule  qui 
tient  des  pommes  dans  fa  main 
gauche.  Il  a  les  attributs  &  la 
draperie  qu'on  lui  donne  ordinai- 
rement.Ileftde  Lecomte. 

Un  Groupe  qui  repréfente  Cin- 
fta-Pétus  &  Arria  fa  femme.  Scri- 
bonien  avoit  foûlevé  Tlllyrie  con^ 
tre  l'Empereur  Claude.  Ce  rebelle 
fut  défait  &  tué  5  Pécus  quis'étoit 
attaché  à  lui  ,  fut  pris ,  mené  à 
Rome  y  &  deftiné  à  une  mort  cer-| 
taine  &  infâme.  Non  feulement; 
Arria  ne  voulut  point  lui  furvivre,; 
mais  lui  apprit  même  à  mourir  vo-j 
lontairement  &;  fans  regret.  Elle! 
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prit  un  poignard  qu'elle  enfonça 
dans  fon  fein ,  &  après  l'avoir  reti- 
ré tout  fanglanc  ,  le  préfenta  de  la 
même  main  à  fon  mari  •  &  lui  die  : 
Mon  cher  Pétus  ,  ce  coup  ne  me 
fait  point  de  mal9  je  ne  fentirai  que 
celui  qui  vous  fera  mourir.  Ce 
Groupe  eft  copié  d'après  l'antique 
qui  eft  dans  la  Vigne  Ludovifio  j 
par  l'Efpingnoîa. 

Un  grand  Vafe  orné  de  fleurs , 
ainfi  que  celui  qui  eft  vis*  à* vis.  Il 
eft  de  Herpin. 

Perfée  qui  délivre  Andromède. 
Cette  infortunée  Princefle  étoit 
fille  de  Cephée  Roi  d'Ethiopie,  Ôc 
de  Cafîîope  ,  qui  s'étant  vantée 
d'être  plus  belle  que  Junon  &  les 
Néréides ,  fut  punie  en  la  perfon- 
ne  de  fa  fille ,  qui  fut  attachée  à 
un  Rocher  fur  les  côtes  de  Phé. 
nicie ,  &  expofée  à  un  monftre  ma- 
rin. Perfée  fils  de  Jupiter  &  de  Da* 
iiaé,  l'ayant  vûe  dans  ce  pitoya- 
ble état  ,  fut  épris  de  fa  beauté  * 

Cii] 
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ôc  touché  de  fon  malheur  ,  il  pé. 
trifiale  Monftre  en  lui  présentant 
la  tête  de  Médufe  après  avoir 
délivré  Andromède  du  péril  qui 
la  menaçoit,  il  Pépoufa. 

Perfée  eft  ici  repréfenté ,  déta- 
chant  Andromède  5  &  les  petits 
Amours  font  aiïèz  connoître  que 
la  paflïonfutle  motif  de  cette  en. 
treprife.  Les  aîles  qu'on  voit  fur  la 
tête  de  Perfée  ,&  celles  qui  font  à 
fes pieds',  lui  furent  données  par 
Mercure,  Au  refteMeia*fe  trom- 
pe quand  il  dit  que  de  fon  tems  on 
voioit  encore  à  Joppé  les  os  du 
Dragon  auquel  Andromède  avoit 
été  expofée.  Il  y  avoit  déjà  du 
tems  que  M.  Scaurus  les  avoit  fait 
tranfporter  à  Rome.  Ce  Groupe  j 
eft  du  célèbre  Puget. 

Un  Vafe  de  même  defTein  que  ! 
celui  qui  eft  vis-à-vis.  Il  eft  de  i 
Herpin. 

La  Fourberie  ,  fous  la  figure 

*  Melaliv.I.Ch.  XI. 
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'd'une  femme  qui  regarde  à  droite , 
&  qui  tient  d'une  de  Tes  mains  un 
maique,&  appuyé  la  hanche  fur 
un  tronc  d'arbre  ,  au  bas  duquel 
eft  un  Renard.  Cette  Statue  a  été 
faite  par  Lecomte  ,  d'après  le  de£ 
fein  de  feu  Mignard* 

Un  Jupiter  antique  trouvé  à 
Smirne.  Cette  figure  a  été  reftau* 
rée  par  Granier. 

Un  Vafe  de  même  deflein  que 
celui  qui  eft  vis-à-vis.  Il  eft  de 
Barrois. 

Un  autre  Vafe  de  même  que 
celui  qui  eft  à  fon  oppofite  j  par 
Drouilly. 

L'Empereur  Comode  en  Her- 
cule. Afin  que  la  refifemblance  foit 
plus  parfaite  ,  il  tient  un  petit  en- 
fant entre  fes  bras.  Tout  le  mon- 
de fçait  qu'Hercule  portoit  ainfi 
Hylas  filsde  Theodamas  chef  des 
Dryopes  5  &  que  ce  cher  enfant 
lui  fut  ravi  par  les  Nymphes  un 
jour  qu'il  puilbit  de  l'eau.  Hercule 
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ne  put  l'oublier ,  &  s'arrêta  même 
en  Myfîe  uniquement  pour  le  cher- 
cher. Cette  figure  effc  de  Jouvener. 

La  Venus  de  Medicis  5  ainfi  ap- 
pellée  r  parce  que  l'antique  d'a- 
près laquelle  on  l'a  copiée  ,  appar- 
tient au  Prince  de  ce  nom. 

Cette  Statue  peut  pafler  pour 
une  parfaite  imitation  de  la  plus 
belle  nature  5  la  tête  eft  un  peu 
panchée  &  tournée  vers  l'épaule 
gauche.  La  pudeur  &;  la  modeftie 
font  peintes  fur  fon  vifage  avec  un 
air  de  jeunefle>une  fraîcheur  &  une 
beauté  inexprimable.  Le  nom  de 
POuvrieràqui  nous  fommes  rede- 
vables de  l'Original  de  ce  Chef- 
d'œuvre  ,  eft  écrit  fur  la  bafe ,  qui 
eft  de  la  même  pièce  de  marbre 
que  la  Statue.  On  y  lit  une  In- 
fcription  Greque,  qui  marque  qu'- 
elle  a  été  faite  par  Cléomene  a 

Athénien ,  fils  d'Apollodore.  Sur 

a  KÀE  OMENHZ  All&AAOAOPOT 
A0ENAIOZ  EnnEZEN. 
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quoi  je  ne  fçaurois  aflez  admirer  le 
peu  de  foin  qu'ont  la  plupart  des 
Auteurs ,  de  s'inftruire  fur  les  faits 
qu'ils  avancent.  Un  Ecrivain  ^cé- 
lèbre qui  a  été  copié  par  plufîeurs 
autres  ,  a  fait  une  longue  &  en- 
nuyeufe  digreffion ,  fuppofant  tou  « 
jours  que  cette  Venus  étoit  Tou* 
vrage  de  Praxitèle.  S'ilavoit  pris 
îa  peine  de  lire  Tlnfcription  qui  eft 
fur  labafe,il  auroit  été  defabufé. 
Cette  copie  eft  de  l'ouvrage  deFre  - 
mery. 

Deux  Vafes  de  même  deiïein  de 
ceux  qui  font  vis-à-vis.  Ils  font 
de  Legeret  &  Arcis. 

Cyparifle  qui  carefle  un  Cerf 
privé  ,  qu'il  aimoit.  Il  le  tua  dans 
la  fuite  fans  y  penfer  5  8c  voulut  fe 
faire  mourir  lui  même  de  regret: 
mais  Apollon  pour  empêcher  qu'il 
lie  fût  coupable  de  fa  propre  mort, 
lemétamorphofaen  Cyprès, Cette 
Statue  qui  eft  moderne ,  a  été  faite 
par  Flamen. 

*  CregorioLcti.  Cv 
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Artemife  Reine  de  Carie  &  fiiîe 
d'Hecatomne ,  fœur  &  femme  de 
Maufole.  Le  Sculpteur  a  pris  le 
moment  qu'elle  tient  la  coupe,  èc 
qu'elle  eft  fur  le  point  d'avaler  les 
cendres  de  fon  mari ,  lequel  mou- 
rut fans  enfans  après  vingt-quatre 
années  de  régne  ,  vers  la  fin  de  la 
106e  Olympiade.  Voici  comme 
Aulugelle  raporte  cette  Hiftoire  *. 
V amour  £  Artemife  pour  Maufole  fon 
mari ,  faffe  tout  ce  que  la  Fable  a  ja* 
mais  débité  touchant  les  Amans  :  on 
a -peine  a  croire  que  le  cœur  humain 
puijfe  )amais  pouffer  la  tendreffe  fi 
loin.  Maufole  et  oit  >  dit  Ciceron,  Roi 
de  Carie ,  ou  félon  quelques  hijloriens 
Grecs  >  feulement  Gouverneur  ou  Sa- 
ttape  d'une  Province  de  Grèce*  Il  mou- 
rut entre  les  bras  de  fa  femme  ,  qui 
fondoiten  larmes  ,  &  ctoit  defolée  de 
cette  cruelle  fèparation.  On  lui  fit  de 
magnifiques  funérailles.  Cependant  le 
deuil  d  Artemife  ne  ceffoit  point ,  la 

*  Liv.  10.  Chap.  iî« 
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privation  &  Vabfence  de  fon  mari 
augmentoit  fes  douleurs.  V amour  in- 
ventif lui  infpira  une  chofe  où  elle 
efperoit  de  trouver  quelque  foulage- 
ment  :  elle  prit  les  cendres  &  Ie* 
mens  de  fon  mari  qiielle  reduifit  en 
poudre  ,  mêla  le  tout  avec  des  aro* 
mates  &  des  parfums  ,  le  ft  irf  ifer 
dans  de  Peau  \  &  l*  avala  peu  a p 
comme  JI  elle  eût  voulu  change*  le 
corps  de  fon  mari  en  [a  propre  f  b- 
fiance. 

Artemife  ne  s'en  tint  pas  là,  car 
elle  fit  bâtir  dans  Halycarnaiîè  un 
Tombeau  très  -  magnifique  en 
l!honneur  des  mânes  de  fon  mari* 
mais  ce  monument  qui  paffa  pour 
une  des  fept  Merveilles  du  mon* 
de,  &  qui  a  donné  fon  nom  aux 
Ouvrages  de  cette  efpece,  ne  fut 
achevé  qu'après  la  mort  d'Arté» 
mife  qui  mourut  deux  ans  après 
Maufole.  Cette  Statue  fut  corn- 
mencée  par  le  Févre ,  &  finie  par 
Desjardins  . 

Cvj 


6o  Description 

Un  Vafe  orné  de  branches  de 
laurier  &  de  chêne ,  avec  le  chifre 
du  Roi  3  par  Hardy. 

Entre  la  grande  Allée  &  le  Baf- 
fin  d'Apollon ,  il  y  a  une  demi-lu- 
ne ornée  de  huit  Termes  &  de 
quelques  Statues  pofées  fymétri- 
quement. 

En  defcendant  à  main  droite ,  on 
rencontre  un  grand  Groupe  qui 
repréfenteAriftéequi  lie  Prothée. 
Ce  dernier  étoit  fils  de  l'Océan  èc 
de  Thctis  3  &  né  à  Pallene  ,  Ville 
d'Achaïe»  Comme  il  prenoit  tou- 
te forte  de  formes  &  de  figures  , 
les  Latins  Pappelloient  Verturnnus. 
Il  étoit  Pafteur  de  Neptune  ,  & 
gardoit  fes  Veaux  marins.  Ceffc 
pour  cette  raifon  qu'on  en  voit  ici 
deux  &  un  bâton  de  Berger.  Ce 
Groupe  qui  eft  de  Slodtz  i  effc  d'un 
fëul  bloc  de  marbre  ,  de  huit  pieds 
de  haut  ,  de  fept  de  long  ,  &  de 
cinq  de  large.  Il  a  été  fini  &  mis 
en  place  Pan  17^3. 
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En  continuant  toujours  on  trou* 
ve  quatre  Termes. 

Le  premier  repréfente  Sirinx 
qui  porte  des  rofeaux  ,  parce  que 
félon  la  Fable ,  cette  Nymphe  fut 
métamorphofée  en  rofeau,&écha- 
pa  par  là  aux  pourfukes  du  Dieu 
Pan.  Cette  figure  a  été  faite  par 
Alaziére. 

Le  fécond  eft  Jupiter  j  par  Clai- 
rion. 

Le  troifiéme  ,  Junon  j  par  le 
même. 

Le  quatrième ,  Vertumne  Dieu 
du  Printemps.  Il  devint  amoureux 
de  Pomone  DéelTe  des  Jardins,  6c 
prit  toute  forte  de  formes  pour  lui 
plaire  ^  mais  ce  ne  fut  que  fous 
celle  d'une  vieille  qu'il  la  perfuada 
en  lui  faifant  des  contes  d'amans 
punis  pour  leur  ingratitude.  Ce 
Terme  a  été  fait  par  le  Hongre. 

Un  Sénateur.  Il  a  auprès  de  lui 
un  petit  coffre  appellé  Scrinium  > 
qui  fermoit  à  la  clef,  &  où  les  Ro- 


6 1  Description 

mains  enfermoient  leurs  papiersîes 
plusprécieux.CetteStatue  fut  trou- 
vée à  Langres  ;  mais  elle  étoit  fans 
tête  ;  heureufement  il  s'en  trouva 
une  chez  M.  de  la  Vrilliere  qui 
lui  convient  parfaitement.  Je  n'o~ 
ferois  pourtant  affurer  que  ce  foit 
celle  de  cetce  Statue. 

Bassin  d'A  p  o  l  l  o  n. 

On  trouve  ici  le  Baffin  d* Apol- 
lon, C'eft  un  quarré  long  dont  les 
faces  font  arrondies  s  il  peut  avoir 
foixante  toifes  en  un  fens ,  &  qua- 
rante-cinq de  l'autre.*Apollon  en 
occupe  le  milieu.  Ce  Dieu  eft  fur 
ion  Char  tiré  par  quatre  Cour- 
fiers ,  &  eft  environné  de  Tritons  , 
de  Baleines  &  de  Dauphins.  Le 
Groupe  &  les  accompagnemens 
font  de  métail  &  de  l'ouvrage  de 
Baptifte  Tuby  >  d'après  les  def- 
feins  de  le  Brun.  La  grolTe  gerbe 
de  ce  Balîîn  s'élève  à  cinquante 
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fept  pieds  ,  &  les  deux  petites  à 
quarante- fept. 

Le  long  des  Paliflades  de  Char* 
mille  qui  font  entre  le  baflîn  d'A- 
pollon &  le  Canal ,  il  y  a  douze 
Statues  ,  fix  de  chaque  côté. 

La  première  des  fix  qui  font  à 
droite  ,  repréfente  Augufte  petit 
neveu  de  Cefar.  Il  commença  à 
régner  Tan  du  monde  3761  ,  &c 
mourut  à  Noie  le  19  d'Août  Tan 
5  7  de  fon  régne ,  &  le  14  de  FEre 
Chrétienne.  Cette  Statue  eft  an* 
tique  &  très- belle. 

La  féconde  eft  Orphée  fous  la 
figure  d'un  homme  qui  joue  du 
violon  ,  &  qui  a  le  chien  Cerbère 
à  fes  pieds.  Elle  eft  moderne  ,  & 
eft  de  Franqueviîle. 

La  troifiéme  eft  un  Apollon  , 
antique. 

La  quatrième  eft  une  femme 
qui  repréfente  l'Abondance.  Elle 
eft  antique. 

La  cinquième  eft  Antinous.  Elle 
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eft  antique  &  reftaurée. 

La  fîxiéme  eft  Titus.  Elle  eft 
antique.  Cet  Empereur  eft  ici  dans 
la  même  attitude  &  avec  les  mê- 
mes attributs  de  la  Statue  qui  eft 
de  l'autre  côté. 

Avant  que  de  parler  des  Statues 
qui  font  vis-à-vis  de  celles  dont  je 
viens  de  parler  5  il  faut  dire  quel- 
que chofe  du  grand  Canal  qui  eft 
en  face  de  l'Allée  principale. 

A  la  têre  de  ce  Canal  on  trou- 
ve une  Pièce  d'eau  de  figure  o&o- 
gone,  laquelle  a  foixante-dix  toi- 
fes  de  diamètre  ,  &c  dont  quatre 
cotez  font  tirez  en  ligne  circulaire, 
trois  autres  en  ligne  droite ,  &  le 
huitième  fe  joint  au  Canal. 

Dans  deux  des  angles  de  cette 
pièce  ,  il  y  a  deux  Chevaux  ma- 
rins ,  fur  chacun  defquels  il  y  a  un 
Triton.  Ces  Groupes  font  de  mé- 
tail ,  &  ont  été  faits  par  Baptifte 
Tuby,d'après  le  deflein  de  le  Brun. 
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Le  grand  Canal. 

Le  grand  Canal  a  trente- deux 
toifes  de  large  ,  fur  huit  cens  toifes 
de  long,en  y  comprenant  les  deux 
Pièces  d'eau.  Vers  le  milieu  il  eft 
traverfé  par  un  autre  Canal  d'en* 
viron  cinq  cens  vingt  toifes  de 
long ,  dont  les  deux  bras  condui- 
fent  à  Trianon  &  à  la  Ménagerie. 
.  A  l'extrémité  du  grand  Canal  il 
y  a  encore  une  autre  Pièce  d'eau  , 
laquelle  eft  de  beaucoup  plus  gran- 
de que  celle  qui  eft  à  la  tête  9  puif- 
qu'elle  a  deux  cens  toifes  de  long  , 
fur  cent  toifes  de  large. 

Revenons  aux  figures  qu'on  trou- 
ve de  l'autre^côte  de  la  demi-lune 
en  remontant  vers  le  Château. 

La  première  repréfente  un  Sé- 
nateur :  Elle  eft  antique  >  &  étoit 
autrefois  dans  la  Galerie  du  Châ- 
teau. 

La  féconde  eft  Agrippine  fille 
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de  Germanicus  &  d'Agrippine, 
Elle  fut  mariée  en  premières  no- 
ces avecDomitius  Ahenobardus , 
dont  elle  eut  Néron  •>  en  fécondes , 
avec  Crifpus  Paffienus  Orateur  y 
qui  avoit  été  deux  fois  Conful  $  èc 
en  troifiémes  noces,  avec  l'Empe- 
reur Claude  ,  qui  adopta  Néron 
au  préjudice  de  Britannicus  fou 
propre  fils.  Agrippine  mourut  le 
6  de  Juin  de  Tan  de  grâce  j  9  ,  fon 
fils  l'ayant  fait  poignarder.  Cette 
Statue  eft  antique  ,  &  de  marbre 
de  Paros. 

La  troifiéme  eft  une  Junon  an- 
tique qui  fut  trouvée  à  Smirne. 
Junon  félon  la  Fable  étoit  fille  de 
Saturne  &  de  Rhée ,  fœur  &  fem- 
me de  Jupiter.  Ils  vivoient  fi  mal 
enfemble  ,  qu'enfin  ils  firent  di. 
vorce.  Cette  circonftance  étoit  de 
mauvais  augure  ,  &devoit  empê- 
cher les  Païens  de  donner  à  cette 
Déefle  l'emploi  de  préfider  fur  les 
mariages. 
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La  quatrième  eft  une  Vidoire 
qui  étoit  autrefois  dans  la  Galle* 
rie  du  Château  3  elle  eft  antique. 

La  cinquième  repréfente  Titus 
Empereur  Romain  &  fils  de  Vef- 
pafien.  Sa  cotte  d'armes  eft  re- 
marquable par  les  deux  Anges  Se 
le  Chandelier  à  fept  branches 
qu'on  y  voit  en  bas  relief  :  ce  fu- 
rent les  ornemens  de  fon  triom- 
phe quand  il  vint  à  Rome  après  la 
prife  de  Jerufalem.  Cette  Statue 
eft  antique. 

La  fixiéme  eft  un  Hercule  an. 
tique. 

La  feptiémeeft  celle  de  Brutus, 
qui  fe  vantoit  que  l'amour  de  la 
patrie  &  de  la  liberté  lui  avoit  été 
tranlmisavecle  fang  de  fes  Ancê- 
tres, &  qui  fous  ce  beau  prétexte 
confpira  contre  Cefar  fon  bien- 
faiteur. 

Quatre  Termes  aufïï  de  marbre 
blanc. 

Le  premier  eft  Pomone  ,  la- 
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quelle  eft  vis-à-vis  de  Verturane. 
Elle  a  été  faite  par  le  Hongre. 

Le  fécond  eft  un  Bacchus  ,  qui 
porte  des  raifins  j  par  Raon. 

Le  troifiéme ,  c'eft  le  Printems  5 
par  Arcis  &  Maziere.  On  voit  ici 
des  guirlandes  de  fleurs  d'unebeau- 
té  finguliere. 

Le  quatrième  3  c'eft  le  Dieu  Pan 
qui  porte  une  peau  de  Panthère  , 
tient  un  fîflet  d'une  main  ,  &  un 
bâton  de  paftre  de  l'autre.  Pan 
étoit  fils  de  Mercure ,  2c  étoit  par- 
ticulièrement adoré  des  Arca- 
diens.  Cétoit  auiïï  à  fon  honneur 
que  les  Romains  célébroient  les 
Lupercales.  Ce  Dieu  excelloit  à 
jouer  de  la  flûte  ,  &  crut  par  là 
égaler  l'harmonie  de  la  lyre  d'A- 
pollon. Mydas  Roi  de  Phrygie 
voulut  en  être  l'Arbitre ,  &  déci- 
da en  faveur  de  Pan.  Apollon  pour 
punir  ce  Roi  de  fon  mauvais  goût  > 
lui  donna  des  oreilles  d'Afne,  Il 
eft  de  Maziere. 
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Un  grand  Groupe  qui  repréfen- 
te  ïno  &  Mélicerce.  Ces  deux  fi. 
gures  font  très-gracieufes  ,  &  les 
draperies  en  font  légères,  &  par- 
faitement bien  jettées.  Ce  Groupe 
eft  de  Granier. 

Un  Vafe  orné  de  branches  de 
laurier  &  de  chêne  3  avec  le  chifre 
du  Roi  j  par  Hardy. 

Achille  dans  le  moment  qu'il  efl: 
reconnu  par  UlyfiTe.  Il  étoit  fils  de 
Pelée  &  de  Thécis,  Cette  derniè- 
re ayant  appris  que  fi  fon  fils  alloic 
au  fiége  de  Troye  ,  il  n'en  revien- 
droit  point,  &  que  cependant  cette 
Ville  ne  feroit  jamais  prife  fans 
lui ,  elle  le  déguifa  en  fille  ,  &  le  fit 
élever  parmi  les  femmes  de  la 
Cour  de  Lycomedes  Roi  de  l'Ifle 
de  Scyros.  Mais  Calchas  décou- 
vrit aux  Grecs  le  lieu  où  il  étoit , 
&  auflitôt  ils  dépurèrent  UlyfTe  qui 
préfenta  aux  femmes  de  la  Cour 
des  bijoux  &  des  armes,  Achille 
fe  jetta  auflîtôt  fur  les  armes ,  ôtf 
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donna  lieu  par  là  à  Ulyfle  de  le 
démêler,  Il  alla  au  fîége  de  Troye, 
&  y  fut  tué  par  Paris  d'une  flèche 
qui  lui  perça  le  talon  5  c'étoit  le 
feul  endroit  que  fa  mere  n'a  voit 
pas  trempé  dans  les  eaux  du  Styx  3 
fi  elle  avoir  eu  la  précaution  de  le 
prendre  par  un  talon ,  après  l'avoir 
tenu  par  l'autre ,  il  auroit  été  ab- 
folument  invulnérable  *.  D'autres 
afïurent  le  contraire  3  &  préten- 
dent qu'il  reçut  des  bleffures  en 
plusieurs  endroits  de  fon  corps. 
Cette  Statue  a  été  faite  par  Vi- 
gier. 

Une  Amazone  fous  la  figure 
d'une  femme  qui  tient  une  hache 
d'armes.  Les  Amazones  étoient 
des  femmes  guerrières  ,  fur  le 
compte  defquelles  on  a  débité 
bien  des  Fables,  Par  exemple  ,  il 
eft  confiant  que  c'en  eft  une  de 
dire  qu'elles  fe  faifoient  brûler  la 

;  *  Di&is  de  Crète  liv.  i.  Darès  &  Euftatk. 
far  le  11.  Livre  de  TOdyATéc. 
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mammelle  gauche.  Toutes  les  Sta- 
tues antiques  d'Amazones  ont  la 
gorge  comme  celle  qui  donne  lieu 
à  cet  article  ;  &  celle-ci  l'a  corn- 
me  les  autres  Statues  de  femmes. 
Elles  habitoient  dans  la  Cappado- 
ce  y  &  Themifcire  étoit  la  Capi- 
tale de  leur  Etat.  Cette  figure  eft 
belle  ,  &  a  été  copiée  d'après  l'an- 
tique ,  par  Buret. 

Un  Vafe  de  marbre  blanc  uni  ; 
par  Joly. 

Un  autre  Vafe  orné  de  fleurs 
de  Soleil ,  par  Slodtz. 

Didon  époufe  de  Sichée ,  après 
que  ce  Prince  eut  été  aflaflîné  par 
Pigmalion  frère  de  cette  Reine , 
fe  retira  en  Afrique,  où  elle  bâtit 
Carthage.  Dans  la  fuite  elle  fe  fit 
mourir  ,  parce  qu'Enée  Tavoit 
quittée ,  ou  pour  ne  point  époufer 
Hiarbas  Roi  des  Getules.Ses  avan- 
tures  donnèrent  lieu  à  Aufonne 
de  faire  de  jolis  Vers  qui  ont  été 
heureufement  traduits  en  notre 
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Langue  par  les  quatre  fuivans. 
Pauvre  Didon,  où  fa  réduite 
De  tes  Maris  le  trifie  fort  ? 
V un  en  mourant  caufe  ta  fuite  , 
Vautre  en  fuyant  caufe  ta  morti 

Cette  Statue  eft  de  l'ouvrage  de 
Pouletier. 

Un  Faune  qui  porte  un  Che^ 
vreuil  fur  fes  épaules.  Cette 
Statue  a  été  copiée  par  Flamen 
d'après  l'antique  qui  éroit  dans 
le  Palais  de  la  Reine  Chriftine 
à  Rome. 

Un  Vafe  orné  de  pampres  de 
lierre ,  par  de  Melo. 

Un  autre  @rné  de  cornes  d'a- 
bondance j  par  Rayol. 

Venus  fortant  du  bain  ,fous  la 
figure  d'une  femme  qui  foûtient 
une  draperie  qui  lui  couvre  la 
moitié  du  corps  ,  &c.  Elle  a  été 
faite  par  le  Gros ,  d'après  le  Torfe 
qui  eft  à  Richelieu, 

La  Fidélité  qui  tient  un  cœur 
à  fa  main ,  &  a  un  chien  à  fes  pieds^ 
parleFévre.  Un 
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Un  Vafe  de  marbre  blanc  orné 
de  fleurs  de  lys  j  par  Pouletier. 

Un  Groupe  de  marbre  blanc  qui 
repréfente  Milon  Crotoniate  > 
Athlète  d'une  force  extraordinai- 
re i  qui  vivoit  vers  Tan  de  Rome 
241  II  porta  un  Taureau  fur  fes 
épaules  aux  Jeux  Olympiques^  le 
tua  d'un  coup  de  poing.  Il  ceignoit 
fa  tête  d'une  grofTe  corde  i  &  re- 
tenant fon  haleine  ,  fes  veines  fe 
gonfloient  Ci  fort  ,  qu'elles  rom- 
poientla  corde.  Enfin  il  voulut  un 
jour  fépareren  deux  un  tronc  de 
chêne  qu'on  avoit  déjà  fendu  5 
mais  les  coins  étant  tombez  par 
l'effort  que  fit  Milon, le  chêne  fe 
remit  &  lui  ferra  tellement  la  main, 
que  ne  pouvant  la  retirer  5  il  fut 
obligé  de  refter  là,  &  fut  dévoré 
par  un  Lion. 

Ce  Groupe  eft  de  feu  Puget  de 
Marfeille ,  Sculpteur  célèbre  5  qui 
en  fe  jouant  du  cifeau  &  du  mar- 
bre fembloit  animer  fes  figures  %  Ôc 
Tome  II.  D 
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leur  donner  cette  vie  &  ces  pal- 
lions qui  raprochent  fi  fort  l'art  de 
la  nature. 

Un  Vafe  orné  de  fleurs  champê- 
tres ^  par  Harpin. 

Un  Groupe  de  marbre  blanc. 
Ceft  Caftor  &  Pollux.  Ilsétoienc 
fils  de  Léda  femme  de  Tyndare 
Roi  de  Laconie,  Elle  fut  paffion. 
nément  aimée  de  Jupiter  ,  qui  fe 
métamorphofa  en  Cygne  pour 
avoir  de  fes  faveurs,  Léda  accou- 
cha de  deux  œufs  :  de  celui  qu'elle 
eut  de  Jupiter  ,  fortirent  Pollux 
&  Hélène  }  &  de  celui  de  Tynda- 
re ,  Caftor  &  Cly  temneftre.  La  dif- 
férence de  la  condition  des  pères, 
en  mit  auflî  dans  celle  des  enfans. 
Pollux  fils  de  Jupiter  fut  immor- 
tel 3  mais  Caftor  fils  de  Tyndare 
fut  tué  par  Lyncée.  Ils  furent  l'un 
&:  l'autre  mis  au  nombre  des 
Dkuxindigêtes.  Ces  deux  Frères 
furent  d'un  courage  furprenant  , 
&  liez  d'une  fi  parfaite  amitié  , 
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que  Pollux  demanda  à  fon  Pere 
Jupiter  ,  que  Caftor  fût  auflî  im- 
mortel :  mais  ce  Dieu  l'ayant  re- 
fufé ,  il  en  obtint  la  permiffion  de 
partager  avec  lui  fon  immortali- 
té. Au  refte  5  ils  étoient  fi  reffem- 
blans  l'un  à  l'autre  ,  qu'Apollon 
dit  à  Mercure  5  dans  les  Dialogues 
de  Lucien ,  qu'il  s'y  trompoit  tou* 
jours  ,  &  le  prie  de  lui  apprendre  à 
les  diftinguer.  Ils  furent  de  l'ex- 
pédition des  Argonautes  5  &  pen- 
dant une  affreufe  tempête  ,  Or- 
phée  ayant  fait  un  vœu  aux  Dieux 
de  la  Samothrace  3  elle  ceffa  ,  & 
deux  feux  céleftes  parurent  fur  la 
tête  de  Caftor  &  de  Pollux,  Ces 
deux  frères  font  ici  repréfentez 
faifant  un  Sacrifice  à  la  Terre ,  cet- 
te mere  commune  des  Dieux  & 
des  hommes.  Pollux  tient  l'encens 
de  la  main  droite ,  &  de  la  gauche 
s'appuye  tendrement  fur  Caftor. 
Ce  dernier  allume  du  feu  fur  un 
Autel  antique  ,  avec  une  torche 

Dij 
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qu'il  a  à  fa  main  droite  ,  &  de  la 
gauche  en  tient  une  autre  qu'il  a 
pofée  fur  l'épaule.  La  Terre  eft 
dans  un  coin  fous  la  figure  d'une 
femme  qui  aune  couronne  murale 
fur  la  tête ,  comme  étant  lejolide  dp- 
fuy  des  Villes.  Elle  tient  un  œuf 
dans  fa  main  ,pour  figniiier  qu'elle 
'eft  le  principe  de  toutes  chofes  , 
ou  peutêtre  pour  défïgner  Caftor 
&  Pollux,qui  étoient  fortis  d'un 
œuf,  encore  plus  fenfiblement  que 
les  autres  hommes.  C'eft  Coyze- 
vox  qui  a  copié  ce  Groupe  d'a- 
près un  marbre  Romain,  antique , 
mais  en  homme  qui  en  fort  heu- 
reufement ,  &  qui  fçait  rendre  fes 
copies  plus  parfaites  que  les  ori- 
ginaux. 

Cinq  Termes  qui  repréfentents 
Le  premier  ,1e  fleuve  Acheloiis 
qui  prit  la  figure  d'un  Taureau 
pour  difputer  à  Hercule  la  pofTef- 
lion  de  Déjanire.  Il  a  été  fait  par 
Maziére. 
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Le  fécond  ,  Pandore.  Ce  fut 
félon  la  Fable ,  la  première  de  toiu 
tes  les  femmes.  Vuîcain  la  forma 
d'un  peu  de  terre  détrempées  les 
Dieux  l'animèrent  enfuite ,  &L  lut 
donnèrent  à  Penvi  tout  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux  :  Venus, 
fa  beauté  3  Minerve  5  fa  fageffe  s 
Apollon  ,  Tharmonie  de  fa  voixi 
unon  ,  tes  richefles  s  Se  cet  afiTeni- 
lage  de  perfe&ions  lui  fit  donner 
Je  nom  de  Pandore  ,  qui  en  Grec 
iignifie  *  Tout  don.  Jupiter  irrité 
contre  Promethée  ,  qui  avoit  fait 
l'homme ,  &  dérobé  le  feu  du  Ciel, 
fitpréfentà  Pandore  d'une  boëte 
qu'Epimethée  fils  de  Japhet  frère 
de  Promethée  &  amant  de  Pan- 
dore ouvrit  ,  &  de  laquelle  forrit 
pénombre  prefque  infini  de  peines 
êcdemiferesj  qui  depuis  ce  tems- 
là  ont  iî  fort  affligé  les  hommes. 
Ce  terme  eft  de  le  Gros  ,  d'après 
le  defiein  de  Mignard* 

D  iij 
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Le  troifîéme  repréfente  Mer- 
cure fils  de  Jupiter  i  &  de  Maia 
fille  d'Atlas.  Il  a  pris  fon  nom  du 
commerce  auquel  on  a  feint  qu'il 
préfidoit  >  a  mercibus  :  c'eft  pour- 
quoi il  tient  ici  de  fa  main  gauche 
une  bourfe ,  &  de  l'autre  un  Ca- 
ducée. Il  a  été  fait  par  Vancleve, 
Le  quatrième ,  Platon  qui  tient 
la  Médaille  de  Socrate  fon  Maî- 
tre >  &  qui  a  une  flamme  fur  la  tê- 
te ,  pour  marquer  la  fupériorité 
&  l'élévation  de  fon  génie  j  par 
Rayol. 

Le  cinquième ,  c'eft  Circé,  dont 
j'ai  déjà  fait  l'Hiftoire.  Il  eft  de 
Magnier. 

Le  Mirmillon  *  ou  Gladiateur 
mourant,  Par  un  mélange  ingé- 
nieux de  la  vie  &  de  la  mort ,  le 
Sculpteur  a  admirablement  bien 
exprimé  l'état  d'un  Athlète  ,  qui 

*  On  appclloit  Mirmillons  les  Gladiateurs 
armez  à  la  Gauloife  ,  qui  combatoient  ordinai- 
rement contre  les  Gladiateurs  qu'on  nomrnoi* 
Rétiaires. 
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femble  n'avoir  de  vie  qu'autant 
qu'il  en  faut  pour  faire  fentir  que 
c'eft  un  homme  qui  fe  meurt  5  les 
forces  lui  manquent,  fes  yeux  font 
éteints ,  &  il  femble  que  fon  ame 
fbit  fur  fes  lèvres  prête  à  s'envo- 
ler. On  a  cru  fans  fondement  que 
c'étoit  le  Gladiateur  pour  lequel 
Fauftine  fut  fi  paflîonnée  ,  &  que 
Marc- Antonin  fon  mari  fit  mou- 
rir-,  mais  fon  attitude  ditpofîtive- 
ment  le  contraire.  C'eft  un  hom- 
me qui  vient  de  combattre,  &  qui 
meurt  d'épuifement  &  de  fes  bief, 
fures.  Cette  Statue  eft  de  l'ou- 
vrage de  Mofnier ,  d'après  l'antL 
que  qui  étoit  autrefois  à  la  Vigne 
L«dovifio,&  qui  eft  aujourd'hui 
dans  le  Palais  du  Prince  Dom  Li- 
vio  Odefcalchi  ,  qui  l'a  achetée. 

En  fuivant  la  rampe  la  plus  pro- 
che, on  trouve: 

Apollon  Pithien  fous  la  figure 
d'un  homme  qui  a  un  carquois  ÔC 
des  flèches  >  &  le  bras  étendu  com- 

Diiij 
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me  s'il  vouloir  cirer  de  Tare.  Selon 
les  myftiques  ,  Parc  fîgnifie  le  dif- 
que  du  corps  du  Soleil,  &i  les  flè- 
ches marquent  les  rayons  qui  en 
fortent.  Cette  Statue  eft  de  Ma- 
zeline  ,  d'après  l'antique  qui  eft 
au  Vatican. 

Uranie .  la  Mufe  de  l'Aftrolo- 
gie.  Elle  tient  d'une  main  une  lu- 
nette d'aproche  •  &  de  l'autre  un 
papier  roulé  fur  lequel  les  Signes 
du  Zodiaque  font  marquez.  Elle 
eft  de  Carlier  d'après  l'antique 
qui  eft  fur  l'efcalier  du  Capitole. 

Mercure  î  par  de  Melo ,  d'après 
l'antique  qui  eft  à  la  Vigne  Lu- 
dovifio.  Ce  Dieu  eft  ici  appuyé  fur 
un  trofic  d'arbre  ,  &  tient  une 
bourfe  d'une  main  ,  &  de  l'autre 
un  rouleau  qu'on  f met  ordinaire- 
ment pour  défigner  des  Legifla- 
teiirs  ,  des  Magiftrats  ou  des  Phi- 
lofophes  $  des  gens  de  Lettres  5 
ou  ceux  qui  ont  inventé  quelque 
Art  ou  quelque  Science.  On  dit 
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que  Mercure  eft  l'inventeur  des 
Lettres , del'Eloquence ,  de  laMu- 
lique  ,  éc  de  la  G  éométrie  j  en  voi- 
là beaucoup  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  mériter  le  rouleau  qu'il  tient 
d'une  de  fes  mains.  Cette  Statue  a 
encore  cela  de  particulier,que  Mer- 
cure  n'a  point  d'aîles  aux  pieds  , 
^  &  qu'il  n'en  a  qu'à  fon  pétafe. 

Antinous  ;  d'après  l'antique  qui 
eft  à  Belvédère  jj  par  le  Gros. 

Le  vieux  Silène  qui  tient  Bac 
chus  entre  fes  bras  ;  &  qui  eft  ap- 
puyé fur  un  tronc  d'arbre.  Elle  eft: 
tle  Maziere  ,  &  d'après  l'antique 
qui  eft  au  Palais  Borghefe. 

Venus  Cailypiga  ,  c'eft-à-dire 
aux  belles  feftes  ,  parce  qu'on  lui 
avoit  dédié  un  Temple  fous  ce 
titre-là.  En  voici  Poccafïon.  Un 
Payïfan  avoit  deux  filles ,  dont  la 
beauté  faifoit  beaucoup  de  bruit  : 
elles  difputoient  un  jour  dans  la 
rue  à  qui  auroit  les  plus  belles* fef- 
Tesj  £c  prirent  pour  Juge  de  leur 
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différend  un  jeune  homme  de  Sy-> 
racufe  qui  paffoit  par  là.  Après 
avoir  fuffifamment  délibéré  ,  il 
décida  en  faveur  de  l'aînée ,  &  en 
même  temslui  donna  fon  cœur. 
.  Etant  de  retour  à  la  Ville  avec 
cette  paillon  dans  Pame  *  ;  il  racon- 
ta à  fon  jeune  frère  ce  qui  lui  étoît 
arrivé^  celui-ci  partinceffamment, 
&  à  peine  eut-il  vu.  ces  deux  beau- 
tez  ,  qu'il  devint  amoureux  de  la 
cadette.  Le  pere  de  ces  deux  jeu- 
nes hommes  eut  beau  leur  remon- 
trer qu'ils  pouvoient  prétendre  à 
des  engagemens  qui  leur  feroient 
plus  d'honneur  ,'ils  furent  inflexi- 
bles ,  &c  il  fut  obJigé  de  confentir 
que  fes  enfans  les  époufaffent.  Cer. 
cidas  dans  quelques-uns  de  fes 
Vers  ïambes  ,  rapporte  que  de- 
puis les  Habitans  de  Syracufe  ap- 
pelèrent ces  deux  femmes ,  aux 
belles  fejfes  ,  &  que  par  reconnoif- 

*  Athénée  Liv.  il.  fur  la  fin  :  cet  endroil 
a'a  pas  été  bien  traduit  par  Coftat. 
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fance  elles  firent  bâtir  un  Temple 
à  Venus  fous  ce  nom-là.  Cette  fi- 
gure eft  très-belle  5  &  a  été  copiée 
d'après  l'antique  >  par  Clairion. 

Tiridate  Prince  de  la  maifon 
des  Arfacides,  fut  fait  Roi  d'Ar- 
ménie par  fon  frère  Vologefe  Roi 
des  Parthes  ,  &  fut  vaincu  plu- 
fieurs  fois  par  Corbullon  :  ce  qui 
l'obligea  de  fe  rendre  à  Néron 
qui  lui  remit  fes  Etats  avec  beau- 
coup de  fafte  &  d'éclat.  Cette  Sta- 
tue a  été  copiée  d'après  l'antique 
qui  eft  au  Palais  Farnefe  ,  par  An- 
dré. Parmi  le  grand  nombre  de 
Statues  antiques  &c  modernes  qui 
décorent  les  Maifons  Roiales  de 
France  ,  celle-ci  a  cela  de  particu- 
lier, que  le  Sculpteur  y  a  mis  deux 
pierres  fines  de  cuuleur  pour  for- 
merles  prunelles *;  un  homme  d'ef. 
prit  y  &  qui  a  beaucoup  de  goût 
pour  les  Arts  ,  a  fort  bien  remar- 

*  M.  Titon  du  Tillet ,  clans  l'explication  du 
Parnaffe  François. 
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que  que  les  Sculpteurs  ancien* 
n'ont,  marqué  que  très-rarement 
les  prunelles  de  leurs  Statues ,  par- 
ce que  le  globe  de  l'œil  uni  ,  & 
fans  aucun  trait  ou  cavité  a  quel- 
que chofede  plus  tendre  &  de  plus 
coulant,  Ils  enchaffbient  quelque- 
fois des  pierres  de  couleur  dans  le 
milieu  du  globe  de  l'œil  ,  mais  ce 
n'étoit  qu'aux  petites  figures ,  tel- 
les que  celles  des  Dieux  Pénates, 
&:  autres  figures  placées  dans  l'in- 
térieur de  leurs  maifons.  Ils  avoieht 
même  pour  cela  des  Sculpteurs 
particuliers, qu'on  appelloit  Sta- 
tuant ocellarii.  Les  Sculpteurs  mo- 
dernes mettent  quelquefois  des 
yeux  d'émail  à  des  têtes  faites  de 
compofition i  ou  à  celles  de  mar- 
bre noir  qui  repréfentent  des  Mau- 
res &  Maurefques ,  &  cela  ne  con- 
vient qu'à  de  pareils  ouvrages.  Il 
eft  donc  mal  aifé  de  dêviner  la 
raifon  pour  laquelle  JÎndrê  a  mis 
deux  pierres  de  couleur  aux  yeux 
de  cette  figure. 


D  E  V  US  AI  ÈLIS,  $5 

Le  FeuJ'un  des  quatre  Elémens , 
fous  la  figure  d'une  femme  qui  por- 
te pour  lymbole  un  Vafe  plein  de 
feu  ,  &  qui  a  à  fes  pieds  une  Sala- 
mandre ,  autre  fymbole  de  cet 
Elément.  Ceft  une  efpecede  Le*  , 
zard  de  couleur  noire  >  taché  de 
jaune  ^  fa  tête  &  fon  ventre  font 
plus  gros  que  ceux  du  Lézard  or- 
dinaire ,  &  fa  queue  eft  plus  courte. 
Comme  cet  animal  eft  rempli  d'u- 
ne fubftance  vifqueufe,  le  feu  eft 
plus  longtemps,  &c  a  plus  de  peine 
à  agir  fur  lui  que  fur  les  autres  ;  ce 
quiavoit  fait  croire  aux  Anciens 
que  la  Salamandre  vivoit  dans  le 
feu,  On  en  trouve  en  Allemagne 
&  en  Normandie.  Cette  Statue  eft 
de  l'ouvrage  de  Dozier ,  d'après  le 
deiïeindele  Brun. 

Le  Poëme  Lyrique ,  tenant  une 
Lyre  *  &  ayant  le  pied  droit  fur  un 
Roc  ,par  Baptifte  Tuby  ,  d'après 
le  deffein  de  le  Brun. 

Le  Point  du  jour  >  qui  a  pour 
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fymbole  une  étoile  fur  fa  tête  ,  Se 
un  Coq  à  fes  pieds  $  par  Balthafar 
de  Marfy  ]  d'après  le  deffein  de  le 
Brun.  Gérard  Audran  la  grava  en 
i68r. 

Le  Printems  qui  porte  un  pa- 
nier rempli  de  fleurs.  Elle  eft  de 
Magnier d'après  le  Brun  5  gravée 
par  Gérard  Edelink. 

L'Eau  fous  la  figure  d'une  fem- 
me qui  tient  une  Urne  ,  &  qui  a  un 
Dauphin  à  fes  pieds.  Ce  font  là 
fes  fymboles.  Elle  eft  de  le  Gros, 
d'après  le  Brun. 

Sur  l'angle  de  la  Baluftrade  qui 
règne  le  long  duParterre  des  fleurs 
du  côté  du  Bofquet  appelle  la  Sal- 
le du  Bal ,  on  trouve  une  figure 
couchée,  qui  repréfente  Cleopatre 
fille  de  Ptolomée  furnommé  Au- 
letes  -  Roi  d'Egypte ,  fœur  &  épou- 
fe  de  Ptolomée  fils  du  précédente 
Elle  époufa  Marc-Antoine  en  fé- 
condes nôces,&  après  que  la  Flot- 
te de  ce  Général  eut  été  défaite 
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à  A&ium  Pan  du  monde  3974,  & 
qu'il  fefut  donné  la  more ,  elle  ne 
voulut  point  lui  furvivre ,  &  fe  fit 
piquer  au  bras  par  un  afpic.  Cleo-, 
pâtre  n'avoit  que  58  ans ,  dont  elle 
en  avoit  régné  iz  ^  fçavoir  huit 
avec  fes  frères  5  &  quatorze  toute 
feule.  Cette  Statue  eft  de  Vancle- 
ve,  d'après  l'antique  qui  eft  à  Ro- 
me ,  dans  la  Cour  du  Palais  de 
Belvédère. 

Parterre  des  Fleurs. 

Aflez  près  de  là  eft  un  Parterre 
à  l'Angloife  >  c'eft-à-dire  ,  de  bro- 
derie  mêlée  de  plates  bandes  8c 
enroulemens  de  gazon.  On  l'ap- 
pelle le  Parterre  des  Fleurs. 

Le  principal  Perron  par  lequel 
on  y  defeend  ,  eft  orné  dans  les 
angles  de  deux  Sphinx  de  mar- 
bre blanc  >  qui  portent  chacun  un 
enfant  de  bronze.  Le  Sphinx  eft 
un  monftre  chimérique  ainiinom* 
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mé  d'un  mot  Grec  qui  fîgnifîè 
embarrajfer  -,  par  ce  que  les  Poètes 
ont  feint  qu'il  propofoit  des  Enig- 
mes, &  qu'il  dévoroit  ceux  qui  ne 
pouvoient  pas  les  expliquer.  Enfin 
Oedipeen  vint  à  bout  ce  pré- 
tendu  animal  en  eut  tant  de  re- 
gret  i  qu'il  fe  précipita  du  haut 
d'un  R  ochen  Vitta  cadit  Sphynx. 

Une  femme  appellée  Sphynge, 
qui  étoit  bâtarde  de  la  Famille 
Roiale  de  Thebes  ;  a  donné  lieu 
à  cette  Fable,  S'étant  mife  à  la 
tête  d'une  troupe  de  Voleurs ,  elle 
tenoit  les  chemins  affiegez  ,  atti- 
roit  les  paffans  dans  les  embufca^ 
des  qu'elle  leur  dreflbit,  &  les  ame- 
noit  par  des  détours  infinis  dans 
des  rochers  affreux ,  où  elle  avoit 
établi  fa  demeure  :  Oedipe  la  fur- 
prit  &  délivra  le  payïs  de  ce  mon- 
ftre  ;  car  ne  pouvant  échaper  de 
fes  mains ,  elle  fe  tua. 

Sur  quatre  autres  Perrons  qui 
font  aux  angles  de  ce  Parterre  \ 
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on  voit  huit  Vafes  de  marbre  blanc 
pofez  fur  des  piédeftaux  de  mar- 
bre blanc  veiné.  Les  deux  qui  font 
furie  Perron  qui  eft  vis- à~  vis  l'Ap- 
partement de  Madame  la  Du- 
cheffe  5  font  ornez  de  bas- reliefs 
qui  repréfentent ,  l'un  Numa  Pom-v 
pilius,qui  après  avoir  inftitué  les 
Veftales  5  leur  confie  la  garde  du 
feu  facré  ,  &  l'autre  un  iacrifice  à 
Bacchus.  Les  deux  qui  font  vis-à« 
vis  de  l'Appartement  de  Mademoi- 
felle  de  Charolois,  ont  plufîeurs  or- 
nemens  &  de  petits  Termes  por- 
tant des  guirlandes  pour  anfes. Des 
quatre  qui  font  au  Couchant ,  les 
deux  qui  font  près  de  l'Orangerie 
ont  dans  les  corps  des  Trophées 
d'armes ,  &  font  fort  proprement 
travaillez  de  même  que  les  précé- 
dens.  Ils  font  tous  fix  de  Berrin. 
Enfin  les  deux  qui  font  du  côté  du 
Parterre  d'eau  ,  ont  été  fculptez 
d'une  manière  fimple  &  belle ,  par 
Tuby&Hulot. 
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La  Tablette  de  ce  Parterre  efl: 
encore  ornée  de  deux  Vafes  de 
bronze  d'un  fort  beau  travail.  Ils 
ont  été  fondus  par  Duval ,  d'après 
les  deiïeins  de  Ballin. 

Parterre  de  l'Orangerie. 

On  defcend  daireie  Parterre  de 
l'Orangerie  par  deux  rampes  dku 
ne  magnificence  qu'on  ne  peut 
que  difficilement  exprimer.  Elles 
ont  chacune  dix  mifes  de  large  > 
èc  font  interrompues  par  deux 
palliers. 

Ce  Parterre  eonfîfte  en  fix 
grands  compartimens  de  gazon 
avec  enroulemens  ,  &  un  grand 
Baffin  au  milieu ,  d'où  s'élève  une 
Gerbe  de  quarante  pieds  de  haut; 
11  eft  fermé  par  une  baluftrade  fur 
un  mur  en  talus  qui  fait  l'un  des 
cotez  d'un  petit  canal.  Les  deux 
entrées  principales  n'ont  que  la 
largeur  des  marges ,  6c  font  ornées 
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de  deux  trumeaux  ,  donc  chacun 
eft  décoré  de  deux  colonnes  d'or- 
dre Tofcan  ,  &  porte  un  Groupe 
de  figures  de  pierre .  Les  deux  qui 
font  du  côté  de  la  Ménagerie ,  fons 
Venus  &  Adonis,  Zephire  &  Flo- 
re. Cette  dernière  ,  félon  Varron , 
étoit  la  DéefTe  des  fleurs  3  &  une 
des  Divinitez  des  Sabins.  Son  cul- 
|  te  fut  reçu  à  Rome  ,  lorfqu'ils  ne 
firent  plus  qu'un  peuple  avec  les 
Romains.  Ovide  dit  que  Flore 
;  étoit  une  Nymphe  auparavant  ap- 
!  pellée  Chloris ,  qu'elle  fut  mariée 
au  vent  Zephire  ,  &  reçut  defon 
mari  une  puiflance  abîolue  fur 
îles  fleurs.  Lactance  au  contraire, 
jaiïure  que  Flore  étoit  une  Courti- 
fanne  qui  ayant  amafle  desrichek 
fes  immenfes  ,  les  laifla  en  mou- 
rant au  peuple  Romain  ,  A  condi- 
tion qu'on  célébreroit  fon  jour 
natal  ^  mais  que  le  Sénat  honteux 
!  de  rendre  des  honneurs  fi  extraor- 
dinaires à  une  Courtifanne  ,  pu- 
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blia  que  c'étoit  la  Décile  des  fleurs* 
5c  qu'il  falloit  fe  la  rendre  favo- 
rable par  des  jeux ,  afin  que  la  ré- 
colte fût  bonne.  Le  témoignage 
de  La&ance  fur  un  fait  auffi  an- 
cien, n'eft  nullement  comparable 
à  celui  de  Varron,  le  plus  fçavant 
des  Romains  du  tems  de  Cefar, 

Les  Jeux  Floraux  ne  commen- 
cèrent à  être  célébrez  à  Rome  que 
l'an  5  1 3  de  la  fondation  de  cette 
Ville  ,  &  ils  ne  le  furent  tous  les 
ans  que  depuis  Tan  580.  îls  font 
tous  gracieux  5  &  ont  été  faits  par 
Lecomte.  Les  deux  qui  font  du 
côté  de  Verfaiiles  repréfentent 
l'Aurore  &  Céphale  5  Vertumne 
&  Pomone  $  ils  font  de  le  Gros. 

L'efpace  qui  eft  entre  ces  princi- 
pales Portes  &  les  Rampes  ,  eft: 
fermé  par  des  Grilles  de  fer  en- 
tretenues par  des  piliers  de  pierre  5 
qui  portent  des  paniers  remplis  de- 
fleurs  ,qui  ont  été  faits  par  Pinot, 

La  Serrurerie  eft  ici  avec  les 
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mêmes  ornemens  &  la  même 
dorure  que  dans  les  Cours  du 
Château. 

Pendant  la  belle  faifon  ce  Par- 
terre  paroît  une  Foreft  d'Oran- 
gers ,  de  Myrthes ,  de  Lauriers  i 
&c.  Les  Orangers  y  font  fi  beaux 
qu'ils  ne  cèdent  nullement  à  ceux 
des  payis  les  plus  chauds  ?  &  qu'on 
ne  comprend  qu'à  peine  corn, 
ment  on  peut  les  conferver  dans 
des  caifles  j  &  pour  les  Myrthes 
&  les  Lauriers ,  avec  les  avanta- 
ges de  la  vieillefle  ,  ils  lont  auflî 
verds  &  auffi  frais  que  s'ils  nefai- 
foient  que  de  naître. 

Ce  n'étoient  pas  là  tous  les  or- 
nemens de  ce  charmant  Parter- 
re ,  on  y .  trouvoit  autrefois  plu- 
lîeurs  Vafes  &  plufieurs  Figures  j 
le  tout  de  marbre  blanc. 

Des  deux  .Vafes  ornez  d'un 
pampre  de  vigne  ,  &  qui  font 
face  à  la  Pièce  d'eau  des  SuifTes  : 
celui  qui  eft  à  main  droite ,  eft  de 
T me  11 \  ?  D  x  j 
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Buiret  î  &  celui  qui  eft  à  gauche  .$ 
de  Raon. 

Un  Groupe  de  figures.  Côtoie 
renlévement  de  Cy  belle  par  Sa- 
turne  fous  la  figure  du  Temps. 
Cerès  eft  à  (es  pieds  appuyée  fur 
un  Lion  ,  fymbole  de  la  Terre  -, 
par  Regnaudin. 

Un  autre  Groupe.  Cétoit  l'en- 
lèvement de  la  Nymphe  Ory- 
thie,  Fille  d'Eriaée  Roid'Ache- 
nés  y  par  le  vent  Borrée.  Ce  Grou- 
pe eft  fort  beau.  Gafpard  de  Mar- 
îy  étant  mort  avant  qu'il  fût  en* 
tiérement  fini ,  Anfeime  Flamen, 
l'un  de  fes  Elevés ,  l'acheva. 

Deux  Vafes  ornez  d'un  Fefton 
de  fleurs.  L'un  eft  de  Robert ,  & 
l'autre  de  le  Gros.  De  tous  ces  Ou- 
vrages deSculpcure>il  ne  refteplus 
ici  que  les  deux  Vafes  qui  font 
face  à  la  Pièce  d'eau  des  Suifles. 

L'Orangerie. 

G'eft  peu  de  dire  que  l'Oran. 
gerie  eft  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux d'Archite&ure  qu'il  y. aie 
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Su  monde  dans  ce  genre- là  $  on 
peut  ajouter  hardiment  que  c'eft 
Je  chef-d'œuvre  &  le  miracle  de 
cet  art.  Elle  eft  du  delTein  de  feu 
M.  Manfard  5  fut  commencée  en 
1685  ,  &  finie  fur  la  fin  de  Tan 
1686. 

Elle  eft  expofée  au  midi ,  & 
confifte  en  une  Galerie  dans  le 
fond  qui  a  quatre- vingt  toifes  de 
long,  fur  trente. huit  pieds  delar* 
ge.  Elle  eft  éclairée  par  douze  fe- 
nêtres cintrées  ,  qui  font  dans 
renfoncement  des  Arcades»  Dans 
[  une  niche  qui  eft  au  milieu  de  cet- 
[te  Galerie  5  &  vis-à-vis  la  grande 
I  Porte  ,  il  y  a  une  Statue  de  mar- 
bre blanc ,  haute  de  dix  pieds  neuf 
t pouces,  leplinte  compris.  Cette 
[figure  eft  en  pied&  représente  le 
Roi  vêtu  d'un  habit  à  la  Romai- 
|  ne ,  &  d'un  manteau  Roial ,  ayant 
|  un  Cafque  à  fes  pieds ,  &  tenant  de 
fa  main  droite  un  bâton  de  com- 
mandement. Elle  fut  donnée  au 
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Roi  par  le  Maréchal  Duc  de  làl 
Feuillade  ,  qui  l'avoir  fait  faire! 
par  Desjardins  ,  pour  la  mettre 
â  la  place  des  Vi&oires  au  lieu  de 
celle  qu'on  y  voir  préfentement. 

Outre  cette  Galerie  principale  | 
il  y  en  a  encore  deux  autres  en  re-l 
tour  de  fcixante  toifes  de  long  cha*, 
cune,lefquelies  communiquent  à 
celle  du  fond  par  deux  tours  ron-j 
des ,  qui  ont  leurs  faillies  en  de-} 
hors  ,  &  qui  en  dedans  ne  font  nij 

lus  ni  moins  larges  que  les  Ga-j 

îries. 

Le  maffif  angulaire  de  celle  qui  ] 
eft  du  côté  de  la  Ville  ,  efl;  orné  de 
deux  grandes  niches  ^  &  celle  qui] 
efl:  du  côté  du  petit  Parc  à  k  pla- 
ce  de  ces  niches  ,  a  des  Arcades! 
&  des  Perrons  ,  par  lefquels  orij 
monte  dans  un  Veftibule  rond ,  où 
Ton  voit  une  figure  de  pierre  de 
touche  qui  a  huit  pieds  de  haut. 
On  croit  que  c'eft  une  Divinité 
d'Egypte  i  mais  je  n'oferois  rien 

aHurec 
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affurer  de  pofîtif.  Je  remarquerai 
feulement  qu'on  a  quelquefois  re- 
préfenté  Cerèsen  noir  à  caufe  du 
deuil  qu'on  a  feint  qu'elle  porcoic 
de  Proferpine.  On  en  voyoit  en 
Arcadie  une  de  cette  efpece.  Cel- 
le-ci a  été  reftaurée  par  B^rtin  • 
qui  lui  a  fait  un  pied  de  marbre 
noir.  C'eft  dans  ce  Veftibule  qu'eft 
la  principale  entrée  du  petit  Parc 
Idans  l'Orangerie. 

Ces  Galeries  font  décorées  au 
dehors  de  trois  Avant- corps.  Ce- 
lui de  la  Galerie  du  fond  eft  de 
huit  colonnes  accouplées  ,  d'Or- 
dre Tofcan  5  &  les  deux  autres 
ont  chacun  quatre  colonnes  de 
quatre  pieds  de  diamètre. 

A  la  porte  du  Veftibule ,  il  y  en 
1  encore  deux  qui  font  à  la  vérité 
iu  même  Ordre  ,  mais  dont  le  dia- 
mètre eft  beaucoup  moindre. 


Tome  II, 
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La  Pièce  des  Suisses. 

Avant  que  de  quitter  l'Orange- 
rie ,  je  prie  le  Le&eur  de  me  par- 
donner une  petite  digreflion  >  &  de 
me  permettre  de  fortir  un  mo- 
ment du  petit  Parc,  pour  lui  par. 
1er  d'une  grande  Pièce  d'Eau  qui 
eil  entre  le  Potager  &  le  vieux 
Mail.  On  la  nomme  la  Pièce  des 
Suifles,  parce  qu'ils  y  ont  travaillé} 
&  Ton  étendue  la  feroit  plutôt  | 
prendre  pour  un  Etang  que  poun 
un  Baflîn. 

On  dit  ordinairement  que  cette  j 
Pièce  d'Eau  eft  plus  grande  que 
le  Jardin  des  Tuiileries ,  &  cela) 
mérite  explication.  Elle  a  trois! 
cent  cinquante  toifes  de  long ,  enï 
y  comprenant  les  deux  portions! 
de  cercle  qui  la  terminent ,  &, 
cent  vingt  de  large.  Le  Jardin  des! 
Tuiileries  en  a  trois  cent  foixante I 
de  long  fur  cent  quatre* vingt-dix.] 


de  Versailles.  99 
Mais  fi  Ton  comprend  dans  Péten- 
due  de  la  Pièce  des  Suifies  le  gla 
cis  qui  Penvironne  ,  pour  lors  il 
eft  certain  qu'elle  eft;  beaucoup 
plus  longue  que  le  Jardin  desTuil- 
leries,  &  prefque  aufli  large. 

A  fon  extrémité  du  côté  du 
Bois  on  voit  une  Statue  équeftre 
qui  avoit  été  faite  pour  repréfenter 
le  Roi  déjà  parvenu  au  faîte  de  la 
gloire  i  mais  comme  on  ne  la  trou- 
va pas  affez  belle ,  on  en  a  fait  un 
Marcus-Curtius,en  changeant  les 
traits  du  vifage,  &  en  mettant  des 
flammes  en  la  place  de  la  Monta- 
gne. On  dit  que  vers  Pan  de  Ro- 
me 393  5  un  abîme  s'étant  entrou- 
vert au  milieu  de  la  Place  publû 
que ,  on  confulta  POracle  qui  ré- 
pondit ,  que  le  Peuple  Romain  de- 
voit  jetter  dans  ce  Gouffre  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux.  Marcus- 
Surtius  monta  aufiitôt  fur  un  par- 
lement beau  cheval ,  &  fe  jetta 
lans  cet  abîme  qui  fut  d'abord  fer- 
né.  E  ij 


ioo  Description 

Ce  Groupe  eft  de  Bernin  >  &C 
quoique  ce  foie  un  ouvrage  man- 
qué ■  on  voit  bien  y  dit  un  bel  ef- 
prit  ,  qu'il  a  été  manqué  par  un 
habile  homme  ,  &  que  c'eft  une 
faute  de  Praxitèle.  Les  crins ,  con- 
tinue, t-  il  ,  font  tournez  d'une 
main  hardie,  ils  voltigent  &  fem- 
blent  erre  le  jouet  du  vent  $  Pœil 
eft  ardent ,  les  nazeaux  fouflent  le 
feu  &  la  vie  $  un  cizeau  de  maître 
s'y  trouve  en  mille  endroits.  Il 
n'eft  pas  donné  à  fes  copiftes  ni 
à  fes  envieux  ,  d'arriver  à  de  tel- 
les fautes  par  leurs  chefs- d'œu* 
■vres. 

En  rentrant  dans  le  petit  Parc 
par  une  des  portes  de  l'Orange- 
rie ,  le  Mail  eft  le  premier  objet 
qui  fe  préfente.  L/anaen  qui  étoic 
à  côté  de  la  pièce  desSuiftes ,  ayant  1 
été  entièrement  négligé  pendant 
le  féjour  que  îe  Roi  a  fait  au  Châ- 
teau des  Tailleries  ,  on  a  jugé  à 
propos  d'en  faire  un  nouveau  à  cô- 
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té  de  l'Orangerie  ,  lequel  s'étend 
du  Levant  au  Couchant  pendant 
Tefpace  de  neuf  cent  cinquante 
pas.  Il  fut  commencé  au  mois  de 
Mars  de  Tan  i  7  z  5  ,  6c  achevé 
peu  de  tems  après. 

Les  B  o  s  qjj  e  t  s. 

Après  l'explication  des  Vafes 
&  des  Statues ,  on  ne  peut ,  ce  me 
femble,  mieux  finir  la  defcription 
du  petit  Parc ,  que  par  celle  des 
JBofquets.  Ce  font  de  petits  Bois 
de  différentes  figures ,  plantez  avec 
Symétrie,  &  avec  de  petites  allées 
en  compartimens, 

En  les  décrivant  je  fuivrai  Tor- 
dre qu'on  garde  lorfqu'on  les 
fait  voir  ,  &  qu'on  fait  jouer  les 
eaux. 

Le  Labyrinthe. 

Le  premier  eft  le  Labyrinthe. 

E  iij 


loi  Description 
Ce  Bofquet  a  pris  Ton  nom  d'un 
entrelacement  de  plufîeurs  allées 
bordées  de  palifTades  5  dans  les- 
quelles on  s'égare  aifément. 

A  chaque  détour  on  rencontre 
une  Fontaine  ornée  d'un  Baffin 
de  rocaille  fine  5  où  Ton  a  repré- 
fenté  au  naturel  une  Fable  d'E- 
sope ^  dont  le  fujet  eft  marqué 
par  une  Infcription  de  quatre 
Vers  gravez  en  lettres  d  or  fur 
une  lame  de  bronze  peinte  en 
noir.  Ces  Vers  font  de  feu  Ben- 
ferade  ,  &  fervent  à  expliquer  la 
Fable. 

Avant  que  de  parler  de  chaque 
Fontaine  en  particulier  ,  il  faut 
remarquer  qu'en  entrant  dans  ce 
Bofquet  qui  eft  du  deffèin  de  le 
Nautre,  on  trouve  deux  Statues  j 
l'une  eft  celle  du  fameux  Efope 
connu  par  fes  Fables  ,  &  dont  un 
grand  nombre  fert  à  orner  ce  Bof- 
quet. Elle  eft  de  le  Gros. 

L'autre  eft  celle  de  l'Amour  I 
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tenant  entre  Tes  mains  un  peloton 
de  fil  >  pour  fignifîer  que  fi  ce 
Dieu  nous  jette  quelquefois  dans 
un  labyrinthe  d'inconvéniens ,  ce 
même  Dieu  nous  donne  aufli  le 
moyen  de  les  démêler  &  de  les 
furmonter.  Cependant  Efope  (éra- 
ble lui  remontrer  que  fon  peloton 
eft  inutile  ,  &  que  fans  la  fagefle 
on  ne  peut  jamais  fortir  des  abîmes 
que  l'Amour  nous  a  creufez.  Cette 
Statue  eft  de  Baptifte  Tuby. 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Fa- 
blés,  voici  les  fujets  qu'on  a  choifîs 
avec  les  vers  qui  leur  fervent  d'ex- 
plication 5  &  une  petite  defeription 
de  chaque  Fontaine  ,  qui  ont  tou- 
tes été  gravées  par  SebafHen  le 
Clerc  3  de  même  que  les  deux  Sta- 
tues qui  font  à  l'entrée. 


io4  Description 


FABLE  I. 
Le  Duc  et  les  Oiseaux, 

LE  Duc efl:  ici  au  milieu  d'un 
Baffin  de  rocaille^  un  grand 
nombre  d'Oifeaux  qui  remplirent 
un  demi  dôme  de  Treillage  orné 
d'Archite&ure  9  jettent  de  Peau 
en  abondance  fur  le  Duc  ,  qui  s'é- 
toit  attiré  leur  indignation  par  fon 
chant  lugubre  &  par  fon  vilain 
plumage. 

Zes  Oi féaux  en  plein  jour  voyant  le 
Duc paroi  tre , 

Sur  lui  fondirent  tous  à  fon  hideux 
afpeft. 

Quelque  parfait  que  l'onpuiffe  être^ 
Qui  rta  pas  fon  coup  de  bec  ? 
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FABLE  IL 

Les  Coq£  et  la  Perdrix. 

La  Perdrix  fur  un  petit  Rocher 
de  rocaille  jette  de  Peau  en  Pair  , 
&  a  à  fes  cotez  fur  deux  autres 
rochers  un  peu  plus  élevez  5  deux 
Coqs  qui  jettent  auflî  de  Peau  dans 
le  Baifinquieft  au  bas. 


ha  Perdrix  bien  battue  eut  un  dépit 
extrême , 

Que  les  Coqs  pu  ytlans  la  trait  ajjent 
ainfi  5 

Depuis  voyant  qu*entfeux  ils  en 
ufoient  de  même  : 

Patience >  dit-  elle ,  ils fe  battront  auffï. 


io6  Description 


FABLE  III. 

Le  Co qje t  le  Renard. 

Le  Coq  fur  un  pilier  de  ro- 
caille orné  de  verdure  ,  infulce  au 
Renard  en  lui  jettant  de  l'eau. 
Ce  dernier  veut  fe  vanger  j  mais 
fes  efforts  font  inutiles  ,  l'eau  ne 
va  pas  jufques  au  Coq. 

Le  Renard  dit  au  Coq  :  V ne  paix 
éternelle 

JEft  conclue  entre  nous  >  de fcends.  Oui^ 
deux  Lévriers 

Viennent ,  répond  le  Coq  y  m'en  dire 
la  nouvelle. 

Le  Renard  riofa  pas  attendre  les 
couriers. 
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FABLE  IV. 


LeCoc^et  le  Diamant. 

Un  Coq  au  milieu  d'un  Bafîin  , 
fe  plaint  au  Ciel  i  par  un  trait 
d'eau  qu'il  jette  5  de  ce  qu'il  a 
trouvé  un  Diamant  qui  ne  lui  eft 
d'aucun  ufage  ,  au  lieu  d'un  grain 
d'orge, qui  certainement  lui  con- 
viendroit  un  peu  mieux. 

Le  Coq  fur  un  fumier  grattoit  y  lorf 
qu'à  fesyeux 

Parut  un  Diamant  %  Helas!  dit-il  , 
qu'en  faire  ? 

Moi  qui  ne  fuis  point  Lapidaire , 

Vn  grain  d'orge  me  convient  mieux. 

£  vj 


io8  Description* 

FABLE  Y. 

Le  Chat. pendu* 
et  les  Rats. 

Un  Chat- pendu  fur  une  efpece 
d'amortiflement  de  rocaille,  jecte 
de  l'eau  contre  les  Rats  qui  l'en- 
vironnent ,  &.  de  leur  côté  ils  en 
jettent  auffi  contre  lui. 

Un  Chat  faifoit  le  mort  &prit  beau» 
coup  de  Rats , 

Puis  il  s'enfarina  pour  déguifer  fa 
mine. 

guand  même  tu  ferois  le  fac  a  la 

farine , 

Dit  un  des  plus  yufe^^  jet?  approche- 
rois  pas. 
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FABLE  VI. 

L'A  IGLE  ET   LE  R.ENARD. 

On  voit  autour  d'un  Baflîn  de 
bronze  doré  ,  porté  fur  un  tronc 
d'arbre  ,  plufieurs  Aiglons.  Le 
Renard  eft  au  pied  du  tronc  ,  Se 
tient  un  flambeau  allumé  pour 
mettre  le  feu  à  l'arbre  i  &  brûler 
les  Aiglons  par  repréfailles  de  ce 
que  l'Aigle  avoit  mangé  fes  petits. 

;  Cornperes&  voifins  affermai  affût* 
tis , 

A  la  tentation  tous  deux  ils  [uccom* 
berent  5 

Cat  l'Aigle  du  Renard  enleva  les 
petits , 

Et  le  Renard  mangea  les  Aiglons  qui 
tombèrent. 


xio  Description 


FABLE  VII. 
Les  Paons  et  le  Geay, 

Le  Geay  s'étant  emparé  des 
plumes  de  quelques  Paons  ,  vou- 
lut un  jour  s'égaler  à  eux.  Alors 
chacun  reprit  fes  plumes  ,  &  le 
Geay  fut  infulté  d'une  étrange 
manière.  Cela  eft  ici  repréfenté 
par  huit  Paons  placez  des  deux 
cotez  d'un  Baflîn  ,  lefquels  vomif- 
fent  de  l'eau  fur  le  Geay  :  &  au 
fond  fur  un  Rocher  plus  élevé  y  il 
y  a  un  autre  Paon  ,  qui  jette  de 
l'eau  en  abondance ,  laquelle  tom- 
be à  plomb  fur  le  pauvre  Geay. 

Ofes-tu  bien  cacher  tes  plumes  fous  les 
nôtres  ? 

Dirent  les  Paons  au  Geay  rempli 

d'ambition. 
Qui  s'élève  au  dejjus  de  Ça  condition , 
Se  trouve  bien  fouvent  plus  bas  que 

tous  les  autres. 
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FABLE  VIII. 

Le  Coq^ 
et    le    Coc^.  d'Inde. 

Un  Coq-d'Inde  faifant  la  roue  ê 
le  Coq  en  fut  vivement  piqué ,  & 
fe  jetta  fur  lui.  L'un  &  l'autre 
font  ici  repréfentez  au  milieu  <#un 
Baffin ,  &  y  forment  deux  gros  jets 
d'eau. 

Du  Coq-d*Inde  le  Coq  fut  jaloux ,  & 
crut  bien 

J>u'il  èioit [on  rival  j  mais  il  n'e® 
ètoit  rien , 

Car  ilfaifoit  la  roue ,     libre  &  fans 
affaire  > 

Tour  avoir  feulement  le  flaifir  de  la 
faire. 


in  Description 

FABLE    I  X. 

Le  Paon  et  la  Pil 

La  Pie  au  milieu  d'un  Baflîn  , 
femble  fe  plaindre  aux  Oifeaux 
qui  l'environnent,  de  ce  qu'ils  ont 
élu  le  Paon  pour  leur  Roi  ,  uni-1 
quôment  à  caufe  de  fa  beauté. 

Le  Paon  efi  élu  Roi  comme  un  fort 
bel  Oifeau, 

La  Pie  en  murmure  &  s'irrite. 

Qtfonaitpeu  d'égard  au  mérite.. 

Bfi-il fur  qu'on  foitbon  ^arçe  que  l'on 
efi  beau  î 
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FABLE  X. 

Le  Serpent  et  la  Ltme. 

Dans  une  efpece  d'antre  on 
voie  un  Dragon  qui  mord  une 
Enclume ,  Se  vomit  deflus  un  tor- 
rent d'eau. 

Le  Serpent  rongeoit  la  Lime  5 
Elle  difoit  cependant  : 
Quelle  fureur  vous  anime , 

Vous  qui pajfe^pour prudmti 


n4  Description 
FABLE  XL 


Le  Singe  et  ses  Petits. 

Au  milieu  d'une  Coquille  de 
bronze  doré  foûtenue  par  trois 
Singes ,  on  en  voit  un  quatrième 
qui  étreint  un  de  fes  Petits  ,  qui 
jette  un  trait  d'eau  en  l'air. 

Le  Singe  fit  mourir  fes  Petits  en 
effet* 

Les  ferrant  dans  fes  bras  d'une  étreinte 
maudite  j 

A  force  d'applaudir  foi-mème  à  ce 
quon  faity 

Von  en  étouffe  le  mérite. 
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FABLE    X  I  L 

Le  Combatdes  Animaux. 

Dans  la  voûte  d'un  grand  Ca- 
binet de  Treillage  orné  d'Archî- 
te&ure  ,  on  voit  des  Oifeaux  de 
toute  efpece  qui  jettent  de  l'eau 
fur  un  Rocher  de  rocaille  qui  s'é- 
lève du  milieu  d'un  Baflîn  5  &  le 
long  de  ce  rocher  on  voit  quanti- 
té d'animaux  à  quatre  pieds  qui 
jettent  de  l'eau  à  leur  tour  contre 
les  Oifeaux.  Il  n'y  a  pas  jufqu'à 
deux  Singes  qui  font  à  l'entrée  de 
ce  Cabinet ,  montez  fur  des  Chè- 
vres ,  qui  ne  jettent  de  l'eau  que 
par  un  cornet  de  bronze  doré  , 
tant  la  guerre  eft  allumée. 

Guerre  des  deux  côtez^  fanglante  & 

meurtrière , 
Dont  pas  un  ne  voulut  avoir  le  déi 

menti  $ 

Mais  la  Chauve -fouris  trahi [fant  [on 
parti  , 

N'ofa  jamais  depuis  regarder  la  lu- 
mière. 


u6  Description 

FABLE  XIII, 

Le  Renard  et  la  Grue. 

Le  Renard  a  le  mufeau  fur  une 
foûcoupe  de  vermeil  doré  ,  po- 
fée  fur  un  Rocher  de  rocaille  ,  &c 
fe  régale  lui  feul ,  pendant  que  la 
pauvre  Grue  fait  un  jet  en  l'air. 

Le  Renard  voulut  faire  a  la  Grue  un 

feftin , 

Le  dine'  fut  fervi  fur  une  flatte 
a/Jiette. 

Il  mangea  tout  chez,  lui ,  comme 


ailleurs  le  plus  fn  j 


Bile  de  fon  long  bec  attrapa 
que  miette. 
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FABLE  XIV. 

La  Grue  et  le  Renard. 

Ici  c'eft  tout  le  contraire  La 
Grue  a  fon  bec  dans  un  Vafe  de 
criftal^ôc  mange  la  bouillie,  pen- 
dant que  le  Renard  qui  eft  auprès 
jette  de  Peau. 

Le  Renard  che\la  Grue  alla  pareille* 
ment  ; 

Un  V afe  étroit  &  long  fut  mis  fur 
nappe  blanche. 

De  la  langue  le  bec  fe  vangea  plei- 
nement j 

2J*eJl-  il  pas  naturel  de  prendre  fa 
revanche  ? 


ni  Description 


FABLE  XV. 

La  Poule  et  les  Pousstns. 

Deux  Poules  dans  un  demi 
dôme  de  treillage  font  leurs  ef- 
forts en  jettantde  l'eau  contre  un 
Milan  qui  eft  au  haut  ,  pour  ga- 
rantir leurs  Poufïïns  qui  font  dans 
une  cage. 


ï*a  Poule  du  Milan  connoijfant  les 
deffeins , 

Sans  fonger  qu'elle-même  en  ètoit 
pourjuivie  > 

Dans  une  Cage  enferma  [es  Pouf 


Et  les  mit  en  frifonpour  leur  fauvet 
la  vie. 
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FABLE  XVI. 

LePaon  et  le  Rossignol. 

Le  Paon  fur  un  petit  Rocher 
eleve  ,  vomit  de  Peau  dans  un  Baf- 
fin  ,  tandis  que  des  RoffîgnoJs  en 
jettent  en  l'air. 


le  Paon  ditajunon  :  Par  ton  divin 
pouvoir  a 

Comme  le  Rotfgnol  3  que  n'ai- je  ù 
voix  belle  1 

es-tu  pas  des  Oifeaux  le  plus  beau% 
lui  diuelle  ? 

Crois,  tu  que  dans  le  monde  on  puifje 
tout  avoir  ? 


i2o  Description 

FABLE  XVII. 

Le    P  e  r  r  o  q^u  e  t 
ET   le  Singe. 

Deux  Perroquets  jettent  de 
Peau  dans  un  Baflîn  ,  &  un  Singe 
aflis  fur  un  tronc  d'arbre  ,  &  em- 
barraflfé  dans  une  chemife  ,  levé 
fa  tête  &  fait  un  jet  d'eau. 

Le  Perroquet  eut  beau  par  fon 
quet 

Imiter  l'homme  ,  il  fut  un  Perroquet. 
Et  s* habillant  en  homme  ,  foui  le  lin* 

te  Singe  auffi  ne  fajfa  que  pour 
Sinve. 


FABLE 
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FABLE  XVIII. 

Le   Singe  Juge. 

Le  Singe  Juge  efl:  affis  dans  un 
fauteuil  de  rocaille.  Il  a  à  fes  co- 
tez deux  autres  Singes  qui  lui  fer- 
vent d'Huiffier  &  de  Greffier,  & 
les  Renards  &  les  Loups  font  les 
Plaideurs.  Tous  ces  animaux  jet- 
tent de  l'eau. 


Le  Renard  en  procès  vint  le  Loup 
attaquer. 

Le  Singe  comme  Juge  j  écouta  leurs 
requêtes. 

Après  il  dit  :  Je  ne  fçaurois  man- 
quer , 

En  condamnant  deux  fi  méchantes 
bètes. 

Tome  II.  F 


i2i  Description 

FABLE  XIX. 

Le  Rat  et  la  Grenouille. 

Au  milieu  d'un  Baflîn  on  voie 
un  Rat  &  une  Grenouille  liez  en- 
semble ,  qui  jettent  de  l'eau  ,  &c 
font  chacun  un  jet ,  pendant  que 
le  Milan  eft  prêt  à  fondre  fur  eux , 
8c  qu'il  leur  jette  de  l'eau. 

Le  Rat  &  la  Grenouille  auprès  d'un 
marécage  y 

S' 'entretenaient  en  leur  langage. 

Le  Milan  fond  fur  eux  a 

Et  les  mange  tous  deux. 
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FABLE  XX. 

Le  Lièvre  et  la  Tortue. 

Le  Lièvre  &  la  Tortue  étant 
parvenus  au  terme  de  leur  courfe 
qui  eft  ici  figuré  par  un  Rocher 
de  rocaille  5  d'où  il  fort  un  tor- 
rent ,  jettent  Tun  &  l'autre  de  l'eau 
en  Pair. 

Le  Lièvre  &  la  Tortue  alloient  pour 
leur  profit  : 

Qui  croiroitque  le  Lièvre  eut  demeu- 
re derrière  ? 

Cependant  je  ne  fçai  comme  cela  fe 

Mais  enfin  la  Tortue  arriva  la 
première. 

F  ij 


i24  Description 
FABLE  XXI. 
Le  Loup  et  laGrue. 

Le  Loup  &  la  Grue  font  dans 
un  rondeau  $  la  Grue  a  fon  bec 
dans  la  gueule  du  Loup  ,  lequel 
jette  de  Peau  en  abondance. 

La  Grue  ayant  tire  de  la  gorge  du 
Loup 

Un  os  de  fon  long  bec  ,  qui  le  preffoit 
beaucoup  : 

Il  n'a  tenu  qu'à  moi  de  vous  manger , 
Commère , 

Lui  dit  le  Loup  ingrat  ,  &  c'eft  votre 
falaire. 
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FABLE  XXII. 
Le  Milan  et  les  Oiseaux. 

Le  Milan  eft  dans  un  Baifin 
ovale ,  au  milieu  de  plufieurs  pe- 
tits Oifêaux  qui  formenc  une  ef- 
pece  de  Gerbe. 


'Ze  Milan  me  fois  voulut  payer  fa 
fête, 

Tous  les  petits  Qifeaux par  lui  furent 
priez^ 

JÊt  comme  à  bien  dîner  VaJJiftance  ètoit 
prête  , 

Il  ne  fit  qttun  repas  de  tous  les  Con* 
vie\. 


Fiij 
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FABLE  XXIII. 


Le  Singe  Roi. 

Le  Singe  afïis  au  milieu  d'un 
Cabinet  de  verdure  ,  femble  fe 
jouer  d'une  Couronne  qu'il  tient 
fur  fa  tête.  Il  eft  environné  de 
plufieurs  animaux,  parmi lefquels 
le  Renard  paroît  fe  mocquer  de 
lui. 


Le  Singe  fut  fait  Roi  des  autres  AnU 
maux  9 

Parce  que  devant  eux  il  faifoit  mille 
fauts. 

Il  donna  dans  le  piège  ainfi  qu'une 
autre  bete$ 

Et  le  Renard  lui  dit  :  Sire ,  il  faut  de 
la  tète. 
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FABLE  XXIV. 

Le  Renard  et  le  Bouc. 

D'un  Puits  de  rocaille  il  fort 
une  nappe  d'eau  $  &:  un  Bouc  mon- 
trant  fa  tête  5  femble  fe  plaindre 
d'un  Renard  qui  eft  hors  du  Puits, 
&  qui  pour  Pinfulter  vomit  de 
Peau  fur  lui. 


Tous  deux  au  fond  d'un  Puits  taci- 
turnes &  mornes , 

De  s'aflifier  l'un  l'autre  avoient  pis 
le  parti. 

Le  Renard  pour  fortir  fe  haujfant  fur 
fes  cornes , 

Fit  les  cornes  au  Bouc  après  qu'il  fut 
forti. 

F  iiij 
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FABLÈ  XXV. 

Le  Conseil  des  Rats. 

Les  Rats  tiennent  confeîl  autour 
d'un  Baflîn  exagone  ,  au  milieu 
duquel  il  y  a  un  Rat  de  beaucoup 
plus  gros  que  les  autres  ,  qui  tient 
un  grelot  en  fa  patte  ,  &  forme 
un  jet  d'eau  ainfi  que  fes  camara- 
des. 


Le  Chat  étant  des  Rats  l'adverfaire 
implacable , 

Tour  s'en  donner  de  garde  un  d'entre 
eux  fropofa 

Z>e  lui  mettre  un  grelot  au  col }  nul  ne 
l'ofa. 

De  quoifert  un  confeil  qui  n'eft  point 
praticable  ? 
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FABLE  XXVI. 

Lis  Grenouilles  et  Jupiter. 

Sur  une  petite  poutre  de  bron- 
ze, il  y  aplufieurs  Grenouilles  qui 
jettent  de  Peau  ,  &,  femblent  de- 
mander à  Jupiter  un  autre  Roi}& 
fur  le  derrière  il  y  a  une  Cicogne 
qui  tient  une  Grenouille  dans  fon 
bec, 

Vne  Foutre  four  Roi  faifoitpeude  be- 
fogne, 

Les  Grenouilles  tout  haut  en  murmu- 
roient  déjà. 

.Jupiter  à  la  place  y  mit  une  Cico- 
gne } 

Ce  fut  encore  pis  5  car  elle  les  man- 
gea. 

F  v 
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FABLE  XXVII. 

Le  Singe  et  le  Chat. 

Sur  une  Coquille  de  bronze 
doré  ,  il  y  a  un  brafier  duquel 
fort  un  jet  d'eau.  Un  Singe  en 
riant  prend  la  patte  du  Chat  avec 
laquelle  il  veut  tirer  les  marrons 
du  brafier. 


Du  Singe  ici  l'adreffe  éclate , 
Mais  celle  du  Chat  paroit  peu  3 
Quand  il  donne  a  l'autre  fa  patte \ 
Pour  tirer  les  marrons  du  feu. 
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FABLE  XXVIII. 

Le  Renard  et  les  Raisins. 

Des  Renards  par  leurs  poftures 
témoignent  l'envie  qu'ils  ont  de 
manger  des  raifîns  d'une  treille 
qui  entoure  une  grotte  ruftique. 
Ils  jettent  tous  de  l'eau. 

Les  plaifirs  coûtent  cher  j  &  qui  les 
a  tout  purs  ? 

De  gros  rai  fins  pendoient  ,ils  ètoient 
beaux  à  peindre  j 

Et  le  Renard  n'y  pouvant  pas  au 
teindre , 

///  ne  font  pas  >  dit -il ,  encore 
meurs. 


F  v] 
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FABLE  XXIX. 

L'A  igle,  le  Lapin, 

E  T   i/E  SCARBOT, 

Un  Aigle  fur  un  petit  Rocher 
vomit  de  l'eau  ,1e  Lapin  &  PEf- 
carbot  font  en  bas  &  en  font  de 
même. 

Uj4igle  prit  le  Lapin  j  l'Efcarbot 
fon  Cornière 

Intercéda  pur  lui  ^  touché  de  fa  mu 
fere. 

V  Aigle  ne  laiffa  pas  pourtant  de  le 
manger  j 

Vautre  cajja  [es  œufs  *  afin  de  s  en 
venger. 
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FABLE  XXX, 

1e  Loup  et  le  Porc-Epic^ 

Dans  des  niches  qui  font  dans 
une  Grotte  ,  il  y  a  plufieurs  Porc- 
Epics  }  &  aux  deux  cotez  il  y  a 
des  Loups  qui  vomiflent  de  l'eau 
dans  le  Bafïïn. 


Un  jour  au  Port-Hfic  difoit  le  Louf 
fubtilx 

Croyez^moi  ,  quitte %là  ces  piquans  \ 
ils  vous  rendent 

Defagrèable  &  lœid.  Dieu  m'en  gar- 
de ^  dit- il  $ 

S'ils  ne  mefarent  pas  *  au  moins  ils 
me  défendent. 


ï34  Description 
FABLE  XXXI. 

IeSerpenta  plusieurs 

TESTES. 

Au  milieu  d'un  Baflin  il  y  a  un 
Serpent  à  plufieurs  têtes  ,  donc 
chacune  fait  un  jet  d'eau.  Le  Ser- 
pent à  plufieurs  queues  eft  plus 
élevé  ,  &;  ne  fait  qu'un  gros  jet. 

Pluralité  de  tètes  importune. 

Un  Serpent  en  eut  fept ,  un  autre  n'en 
eut  qu'une  j 

Ilpajja  le  premier^  eut  de  grands  em- 
barras. 

Un  chefejl  abfolu ,  plufieurs  ne  le  font 
pas. 
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FABLE  XXXII. 


La  Souri  s  *  le  Chat, 

ET    LE    PETIT  CoQ^. 

Le  Chat ,  le  petit  Coq  &  la 
Souris  font  dans  un  Baffin  &  for- 
ment trois  jets  d'eau. 

A  la  vieille  Souris  difoit  fa  jeune 
fille : 

Je  hais  le  petit  Coq  ,  /aime  le  petit 
Chat. 

Le  Chat  !  répond  fa  mere.  Ah  !  c'ejl 
un  fcelerat. 

Mais  le  Coq  ri  a  point  fait  de  mal  à 
ta  famille. 


i$€  Description 


FABLE  XXXIII. 

Le  Milan  et  les  Colombes. 

Le  Milan  &  les  Colombes  qu'il 
tient  fous  fes  ferres  ,  font  dans  un 
Baffin  5  &  forment  une  efpece  de 
Gerbe  ;  &  plufieurs  autres  Colom- 
bes qui  font  tout  autour  de  la 
corniche  d'un  Cabinet  de  treilla- 
ge ,  jettent  de  Peau  dans  le  Baffin. 
Un  Epervier  paroît  en  Tain 

Les  Colombes  en  guerre  avecque  te 
Milan , 

Veulent  que  l*£pervier  à  leur  tête 
demeure  i 

(Mais  leur  condition  n'en  devient  pas 
meilleure  > 


jiyant  un  adverfaire ,  &  de  plus  un 
Tyran. 
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FABLE  XXXIV. 

Le  Dauphin  et  le  Singe. 

Le  Dauphin  eft  au  milieu  d'un 
Baflin  quarré ,  il  porte  un  Singe  , 
&  forme  un  jec  d'eau. 


Ze Dauphin  fur  [on  dos  portait  le  Sin- 
ge à  nage, 

Et  reconnut  au  premier  mot, 

Qu*il  n'étoit  pas  un  homme  ,  ou  que 
cyètoitun  fût 

Ainfi  ne  voulutpas  s'en  charger  da% 
vantage. 


i$t  Description 
FABLE  XXXV, 

Le  Renard  et  le  Corbeau. 

Le  Corbeau  perché  fur  des 
branches,  &  piqué  contre  le  Re- 
nard ,  qui  par  des  louanges  peu  j 
lînceres  lui  avoit  efcroqué  fon  I 
fromage  ,  vomit  de  Peau  contre 
lui ,  tandis  que  le  Renard  lui  en 
jette  auffi  ,  &  femble  fe  moquer 
de  fa  crédulité. 

te  Renard  du  Corbeau  loua  tant  le 
ramage , 

Et  trouva  que  fa  voix  avoit  un  fon 
fi  beau , 

Qt^  enfin  il  fit  chanter  le  malheureux. 
Corbeau  y 

Qui  de  fon  bec  ouvert  laijfa  cheoirun 
fromage. 
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FABLE  XXXVI. 

Le  Cigne   et  la  Grue. 

Le  Cigne  &  la  Grue  font  ici 
deux  parfaitement  beaux  jets 
d'eau. 


La  Grue  interrogeoit  le  Cigne  %  âonî 
le  chant 

Bien  plus  qu'a  l'ordinaire  êtoit  doux 
&  touchant. 

Jguelle  bonne  nouvelle  ave^vous  donc 
reçue  ? 

Cefl  que  je  vais  mourir  ^  dit  le  Ci* 
gneàla  Grue. 
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FABLE  XXXVII. 

Le  Loup  et  la  Teste. 

Dans  un  Baflîn  rond  ,  un  Loup 
tient  une  tête  fous  fa  patte  ,  & 
forme  un  jet  d'eau. 


Un  Loup  non  fans  merveille  entra 
chez,  un  Sculpteur  j 

■Jl  n'y  va  pas  fouvent  une  pareille 
bête. 

Voyant  une  Statue ,  //  dit  :  La  bette 
tète  ! 

lMais  pour  de  la  cervelle  au  dedans , 
ferviteur. 


D  ï  V  H  S  A  I  L  L  E  5.  1^1 

FABLE   XXXVII  L 

Le  Serpent  et  le  Hérisson. 

Un  Hériffbn  placé  fur  Pentrée 
d'une  Caverne  jette  de  Peau  par 
tout  fon  corps  5  ce  qui  imite  fes 
|  piquans  s  &  un  Serpent  qui  eft  au 
I  milieu  du  Baffin  forme  le  jec 
d'eau. 

\Le  Serpent  trop  civil  par  une  grâce 
extrême  y 

Reçoit  le  Hêriffon ,  après  il  s* en  ré* 
pent. 

Sortez^d'ici  ,  dit  le  Serpent. 

E  autre  comme  un  ingrat  :  Sortez^  ici 
vous-même. 
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FABLE  XXXIX, 


Les  Cannes  et  le  Barbet, 

Au  milieu  d'un  Baffin  de  treil- 
lage ,  on  voit  plu  (leurs  Cannes  qui 
en  fuyant  jettent  de  Peau  en  Pair, 
èL  font  pourluivies  par  un  Barbet 
qui  aboyé  après  elles. 

Ce  Barbet  en  veut  a  ces  Cannes  3 

Mais  far  elles  il  efi  infiruit , 

J^a  V/  efl  par  fois  des  vœux  auffî  vains 
que  profane  s  ^ 

Et  qu'on  ne  force  pas  toujours  ce  qu'on 
pourfuit» 
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La   Sale  du  Bal. 

Le  Bofquet  appelle  la  Sale  du 
Bal ,  a  pris  Ton  nom  de  Tufage  au- 
quel on  Ta  quelquefois  fait  {èrvir 
pendant  la  belle  faifon. 

Cette  Sale  qui  eft  du  deflein  de 
le  Nautre ,  n'eft  proprement  qu'un 
grand  efpace  de  figure  régulière  , 
&  bordé  de  treillage. 

Au  milieu  il  y  a  une  efpece  d'A- 
rené  ,  fur  laquelle  on  danfe  quand 
il  plaît  à  Sa  Majefté  d'y  donner 
quelque  fête. 

Le  refte  de  la  Sale  eft  occupé 
par  une  Cafcade  &  par  l'Amphi- 
théâtre. La  Cafcade  compofée  de 
plufieurs  BafTms  de  coquillages  y 
eft  une  des  plus  belles  qu'on  puilîe 
voir  :  elle  eft:  interrompue  d'efpa- 
ce  en  efpace  par  quatre  goulettes 
de  marbre  de  Languedoc*  5  au 


*  Ce  Marbre  a  le  fond  d'un  rouge  yif  avec 
de  grandes  taches  blanches. 
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haut  defquelles  il  y  a  autant  de 
Vafes  de  métal  5  ornez  de  têces  de 
Bacchantes ,  de  Mufles  de  Lions  y 
de  feftons  ,  &c.  Ils  font  de  l'ou- 
vrage de  Houzeau  &  Mafïbu.  Au 
bas  de  ces  mêmes  Goulettes  ,  il  y 
a  quatre  Torchères  de  métal  po- 
fées  fur  des  focles  de  marbre  de 
Languedoc.  Elles  font  des  mêmes 
Sculpteurs  que  les  Vafes,  &  fervent 
à  porter  des  Girandoles. 

L'Amphithéâtre  occupe  le  refte 
du  terrain.  Il  confifte  en  plufieurs 
rangs  de  fieges  de  gazon  ,  &  eft 
foûtenu  par  quatre  rampes  de 
marbre  de  Languedoc ,  au  haut 
defquelles  on  a  mis  quatre  Vafes 
de  métal  ,  qui  repréfentent  des 
Bacchanales,  le  Triomphe  de  Ne- 
ptune &  de  Thetis ,  &c.  Us  font 
de  le  Hongre.  Au  haut  de  cet 
Amphithéâtre  il  y  a  plufieurs  ni. 
ches  pratiquées  dans  la  charmil- 
le ,  Si  dans  Tune  defquelles  on  voit 
un  beau  Groupe  de  marbre  blanc , 
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qui  repréfente  Papire  Prétextât: 
&  fa  mere ,  &  qui  a  été  fculpté  par 
Carlier  5  d'après  l'antique  qui  eft 
à  la  Vigne  Ludovifîo.  La  mere  de 
Papire  eft  dans  l'attitude  d'une 
femme  qui  interroge  un  jeune 
homme  ;  &  voici  comme  Auliu 
gelle  rapporte  cette  Hiftoire.  Le 
Sénat  n'ayant  pu  conclure  une 
grande  affaire ,  la  renvoya  au  len- 
demain y  &  recommanda  le  fecret 
jufqu'à  ce  qu'elle  eut  été  décidée, 
j  Le  jeune  Papire  qui  avoit  fuivi 
t  fon  Pereau  Sénat ,  ne  fut  pas  plu- 
!  tôt  de  retour  qu'il  fut  queftionné 
|:  par  fa  mere  fur  ce  qui  s'y  étoit  pafl 
il  fé  :  en  vain  il  répondit  qu'il  ne  lui 
|  étoit  pas  permis  de  le  révéler.  Cet. 
i  te  réponfe  ne  fit  que  rendre  enco- 
preplus  vive  lacuriofité  de  fa  mere  ; 
P&le  jeune  homme  le  trouvant  ex. 
Itrémement  preffé  ,  eut  recours  au 
limenfonge  5  6c  die  à  fa  mere  qu'on 
lavoit  délibéré  fur  la  queftion  3  s'il 
iferoit  plus  important  à  la  Repu- 
Tome  II*  G 
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blique  de  donner  deux  femmes  à 
un  mari ,  que  de  donner  deux  ma- 
ris à  une  femme.  La  mere  de  Pa- 
pire  fut  confternée  parce difcours, 
donna  Pallarme  aux  autres  fem- 
mes j  &  Ton  fut  fort  furpris  quand 
on  les  vit  le  lendemain  attroupées 
à  Ja  porte  du  Sénat  >  demander  la 
larme  à  l'œil  que  Ton  ordonnât 
plutôt  le  mariage  d'une  femme 
avec  deux  hommes ,  que  le  mariage 
d'un  homme  avec  deux  femmes. 
Les  Sénateurs  ne  comprirent  rien 
à  ce  tumulte  ,  jufqu'à  ce  que  Pa- 
pire  leur  eut  expliqué  le  myffcére. 
Pour  lors  on  admira  fa  difcrétion  > 
&  l'on  ordonna  qu'à  Ta  venir  il  fe- 
roit  le  feul  enfant  qui  affifteroit  au 
Sénat.  Au  bas  de  ces  rampes  on 
voit  quatre  Torchères  de  même 
matière  que  les  Vafes,  &  faites  par 
le  même  Sculpteur,  Elles  fervent 
à  mettre  des  Girandoles  quand 
on  y  veut  danfer  la  nuit. 
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Bosquet  de  la  Girandole. 

Le  Bofquec  de  la  Girandole  fait 
fymetrie  avec  celui  du  Dauphin, 
Ils  ont  l'un  &  l'autre  chacun  un 
Baflîn  &  une  Gerbe  d'eau  de  vingt- 
fept  pieds. 

On  y  voit  un  Faune  antique ,  ii 

1  femble  rire  de  ce  qu'il  fe  mire 
dans  l'eau.  Il  a  été  gravé  par  MeL 

!  ian.  Les  Faunes,  félon  la  Fable  , 

i  ctoient  les  enfans  de  Faunus  fils 
de  Picus  Roi  des  Latins. 

j  Dans  differens  endroits  de  ce 
Bofquet  on  trouve  les  Termes 
fuivans  :  Morphée  ,  une  Femme 
qui  tient  des  raifins ,  Pomone ,  un 
eune  Homme  qui  tient  une  maf- 
11e  ,  Flore,  Hercule,  &  un  Hiver, 
Ce  dernier  a  été  fait  à  Rome  par 
rheodon  ;  quant  aux  autres  ,  ils 
;bnt  de  differens  Sculpteurs ,  d'a- 
près les  defîeins  que  le  Pouffin 
|  voit  donnez  pour  M.Fouquet.  De 

G  ij 
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ce  Bofquec  on  va  à  Tlfle  Royale  j 
suais  en  traverfant  l'allée  qui  les 
fépare ,  on  voie  deux  Baffins  avec 
deux  Fontaines  de  métal  au  mi- 
lieu i  ce  font  celui  de  Saturne 
êL  celui  de  Bacchus  ,  qui  fontfy- 
roétrie  avec  ceux  de  Cerès  &  de 
Flore. 

Bassin  de  Saturne. 

Saturne  fils  de  l'Océan  &  de 
Thetis  eft  au  milieu  d'un  Baffin 
rond ,  environné  de  petits  enfans 
qui  portent  les  attributs  qu'on  a 
accoutumé  de  lui  donner.  D'une 
efpece  de  fac  qu'il  tient ,  il  en  tire! 
une  pierre  qu'il  femble  devoir  dé^ 
vorer  ,  fur  ce  que  fa  femme  Rhée 
lui  fît  accroire  qu'elle  en  étoit  ac-i 
couchée, ne  trouvant  pas  d'expé- 
dient  plus  propre  pour  f&uver  Jiui 
piter  qu'elle  venoit  de  mettre  a» 
monde ,  parce  que  Saturne  ayant 
appris  qu'il  fer  oit  un  jour  chafle  dej 


r 
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fon  Royaume  parfon  fils,  il  réfo- 
luc  de  faire  mGurir  tous  les  garçons 
qui  lui  naîtroient.  Cette  Fontaine 
repréfente  l'Hiver  ,  &  a  été  faite 
par  Girardon  d'après  les  deflfeins 
de  le  Brun.  La  Gerbe  de  ce  BaC 
fin  a  quinze  pieds  de  haut. 

Bassin  de  Bacchus. 

Le  Baffin  de  Bacchus  repréfente 
l'Automne.  Il  eft  de  figure  octo- 
gone ,  &  Bacchus  eft  au  milieu 
parmi  plufieurs  Satires  ,  &  les  at» 
tributs  qui  lui  conviennent.  Cette 
Fontaine  eft  de  Marfy  y  d'après 
les  defîeins  de  le  Brun.  Bacchus 
étoit  fi!s  de  Jupiter  &  de  Semelé 
filie  de  Cadmus  &  de  Hermione. 
Junon  déguifée  en  vieille ,  perfua- 
da  à  Sémelé  ,  dont  elle  étoit  ja- 
loufe,  de  demander  à  Jupiter  qu'il 
la  vînt  voir  avec  la  même  pompe 
&  le  même  éclat  qu'il  alloïc  voir  fa 
femme.  Il  s'en  défendit  quelque 

G  iij 
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rems  5  néanmoins  comme  il  avoit 
juré  <l'accorder  à  cette  favorite 
tout  ce  qu'elle  demanderoit  >  ii 
vint  avec  les  éclairs  &  la  foudre* 
Semelé  n'étant  pas  Déefle  ,  ne 
put  foûtenir  ce  feu  ,  elle  y  périt. 
Un  peu  avant  qu'elle  fût  brûlée , 
Jupiter  avoir  eu  foin  de  tirer  de 
fon  ventre  le  petit  Bacchus  &  de 
le  coudre  dans  fa  cuifïe  pour  y 
achever  le  terme  de  neuf  mois  } 
lequel  étant  expiré ,  il  le  mit  entre 
les  mains  des  Nymphes  qui  le 
nourrirent.  La  Gerbe  de  ce  Baflïn 
s'élève  à  dix-neuf  pieds  de  haut. 

L'I  sle  Royale* 

L'Ifle  Royale  prend  fon  nom 
d'une  petite  Ifle  qui  étoit  autre- 
fois au  milieu  de  la  grande  Pièce 
d'eau  qui  a  plus  de  cent  trente 
toifes  de  long  &  plus  de  foixante 
de  large.  La  grande  Gerbe  de 
cette  pièce  d'eau  a  quarante- fept 
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pieds ,  &  les  deux  qui  font  à  la  tê- 
te n'en  ont  que  quarante-quatre. 
Cet  endroit  n'eft  pas  feulement 
considérable  par  ces  eaux,  il  l'eft 
encore  par  une  pièce  en  vertu- 
gadin  qui  eft:  au  deffus  de  l'allée  de 
traverfe  qui  la  fépare  de  la  gran- 
de Pièce  d'eau  5  &  par  plusieurs 
Statues ,  parmi  îefquelles  il  y  en  a 
quatre  d'antiques  ,  &  par  deux 
Vafes. 

Le  premier  eft  orné  d'une  bran- 
che  de  Houx  ,  &  de  fleurs  de  So- 
leil dans  fes  Caneiures.  Il  eft  de 
le  Fevre. 

La  première  des  Statues  antL 
ques  l  eft  celle  de  Julia  Mefa  de  la 
Ville  d'Emefe  en  Phénicie  ,  fœur 
de  Julie  femme  de  l'Empereur  Sé- 
vère. Mefa  étoit  d'un  efprit  vif  &c 
pénétrant ,  Se  avoit  pafte  prefque 
toute  fa  vie  ou  à  la  Cour  de  Sévè- 
re fon  beau- frère ,  ou  à  celle  d'An- 
tonin  fon  neveu.  Macrin  étant 
parvenu  à  l'Empire  ,  la  renvoya 
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dans  fon  Payïs ,  fans  toucher  aux 
monceaux  d'or  &  d'argent  qu'elle 
pofTedoit.  Pendant  fon  éloigne- 
ment  de  la  Cour  elle  prit  foin  de 
l'éducation  des  enfans  de  Soëme 
&  de  Mammce  fes  filles  î  &  lafTée 
de  vivre  dans  l'obfcurité  d'une  vie 
privée ,  elle  entreprit  de  faire  cou- 
ronner Baffien  fils  de  Soëme  ,  &  y 
réuflît.  Mais  s'appercevant  bien- 
tôt que  ce  jeune  Empereur  qu'on 
appelloit  Heliogabale,  gâtoittout 
par  fa  mauvaife  conduite,  elle  lui 
perfuada  d'adopter  Alexien  fon 
coufin  germain ,  &  de  le  déclarer 
Cefar.  Enfin  après  avoir  vu  mafia- 
crer  Heliogabale  &  Soëme  ,  & 
avoir  vu  Alexien  far  un  Trône 
qu'elle-même  luiavoit  affermi  par 
la  douceur  de  fon  Gouvernement 
&  par  la  fagefTe  de  fes  confeils ,  elle 
mourut  dans  une  extrême  vieil- 
leflè. 

La  féconde  eft  Venus  qui  fort 
du  Bain, 
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La  troifîéme  eft  Jupiter  Stator. 
Ce  furnom  lui  fut  donné  par  Ro- 
mulus.qui  pria  inftamment  ce  Dieu 
d'arrêter  les  Romains  que  les  Sa- 
binsav oient  obligez  de  prendre  la 
fuite.  Il  fut  exaucé  ,  &  fit  bâtir  à 
Jupiter  un  Temple  fous  ce  nom. 

La  quatrième  eft  Julia  Domna 
fille  de  Baffien  Prêtre  du  Soleil. 
Elle  étoit  née  à  Emefe  ,  &:  étoit 
aflez  jeune  quand  on  lui  prédit 
que  celui  qu'elle  épouferoit  ,  fe~ 
roit  Empereur.  Cette  prédiction 
fit  que  Severe  Tépoufa.  De  ce  ma- 
riage naquirent  Caracaila  &  Geta. 
Ce  dernier  fut  aflaffiné  par  fon  aî- 
né entre  les  bras  de  Julie  leur 
mere  ^  &  Caracaila  qui  par  ce 
meurtre  écoit  devenu  feul  maître 
de  l'Empire  >  fat  affaffîné  en  Mé* 
fopotamie  par  Macrin.  A  la  pre- 
miere  nouvelle  de  cette  mort,  fa 
mere  réfolut  de  ne  lui  pas  furvivre. 
Mais  Macrin  lui  ayant  écrit  une 
Lettre  fort  polie  >  elle  crut  qu'il 

Gv 


154  Description 

ne  falloit  rien  précipiter.  Il  y  a 
apparence  que  cet  Empereur  lui 
auroit  tenu  parole  j  mais  ayant 
appris  qu'elle  s'emportoit  incef- 
famment  contre  lui,  &  qu'elle  ca- 
baloit  pour fe rendre  Souveraine, 
il  lui  ordonna  de  fortir  d'Antio- 
che  avec  la  liberté  de  fe  retirer  où 
elle  voudroit.  Alors  rappellant 
toute  fon  ambition  ,  elle  fe  lai/Ta 
mourir  de  faim.  On  voit  une  In- 
fcription  où  elle  cft  nommée  la 
Mere  des  Camps ,  la  Mère  de  la 
Patrie  ,  &  la  Mere  du  Sénat. 

Un  Vafe  de  même  deiîein  que 
celui  qui  eft  de  l'autre  côté  5  ce- 
lui-ci a  été  fait  par  Legeret. 

Au  bas  de  cette  Pièce  d'eau  il 
y  a  deux  Statues  de  marbre  blanc  , 
qui  font  de  beaucoup  plus  grandes 
que  les  autres. 

A  main  droite ,  c'eft  Hercule  qui 
fe  repofe.  Le  Sculpteur  fans  en 
faire  ni  un  CololTeni  un  Géant,  a 
lï  bien  mufeié  Hercule ,  qu'il  nous 
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le  repréfente  comme  l'homme  le 
plus  vigoureux  qu'on  ait  jamais 
vu.  Iln'aguéres  moins  bienréuiîï 
à  nous  marquer  fa  lafïkude  &  fon 
épuifement  ,  tant  par  ces  mêmes 
mufcles  qui  paroiflent  dégonflez 
&  vuides  d'efprits  animaux  ,  que 
par  l'attitude  d'un  homme  qui  s'ap- 
puye  nonchalamment  fur  fa  mat 
iue.  Cette  Statue  a  été  copiée  par 
Cornu  d'après  l'antique  qui  eft  au 
Palais  Farnefe  ,  laquelle  eft  de 
l'ouvrage  de  Glycon  Athénien  ,  ÔC 
un  cher- d'œuvre  de  Part. 

La  Flore  qui  eft  à  main  gauche 
vis-à-vis  Hercule,  eft  prefqueauflî 
parfaite  dans  fon  genre.  On  vante 
iur-tout  la  légèreté  delà  Statue,  &c 
la  beauté  de  la  draperie.  Elle  a  été 
copiée  d'après  l'antique  qui  eft  au 
Palais  Farnefe ,  par  Raon. 

La  Sale  des  Marroniers, 

La  Sale  des  Marroniers  a  été 

G  v] 
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ainfi  nommée  parce  que  les  ailes 
qui  étoient  auparavant  formées 
par  des  jets  d'eau  &;  des  Statues  , 
le  /ont  aujourd'hui  par  des  Mar- 
roniers.  Les  PahiTades  font  ornées 
de  huit  Buftes  antiques  de  marbre 
blanc  ,  qui  repréfentent  Hercule, 
Déjanire  5  Alexandre ,  Cléopatre  , 
Cefar  ,  Numa  ,  Marc.Aurele  & 
Verus.  Les  quatre  premiers  de  ces 
Buftes  font  une  preuve  de  ce  que 
j'ai  remarqué  ci-deflus ,  car  com- 
me ordinairement  on  les  plaçoic 
dans  l'intérieur  des  maifons  où 
l'on  les  faifoit  fervir  à  orner  des 
Veftibules ,  des  Galeries  &  des  Bi- 
bliothèques ,  on  ne  doit  pas  être 
furpris  fion  a  enchaiTé  des  pierres 
de  couleur  dans  le  milieu  du  globe 
de  l'œil  de  ces  quacre  Buftes,  On 
y  voit  auffideux  Statues  antiques 
de  marbre  blanc  ,  quirepréfentenn 
Antinous  &  Méleagre.  Ce  dernier 
étoit  fils  d'Oenée  Roi  d'Etoiie  > 
qui  pour  avoir  négligé  Diane  dans 
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les  Sacrifices  qu'il  faifoit  aux  au- 
tres Dieux  ,  en  fut  puni  par  un 
Sanglier  qui  ravageoit  fon  Royau- 
me. Méleagre  fon  fils  fit  afTeiru 
bler  tous  les  Cliafleurs  de  la  Grèce 
pour  lechafler.  Atalante  fille  d'Ia- 
iîus  Roi  d'Arcadie  s'y  trouva  Se 
lui  porta  le  premier  coup.  Quand 
il  fut  mort  ,  Méleagre  lui  en  don* 
na  la  dépouille  ,  mais  les  Oncles 
de  ce  Prince  la  lui  arrachèrent. 
Méleagre  les  fit  mourir,  Sa  mere 
Altée  en  fut  fi  outrée  ,  que  pour 
venger  fes  frères ,  elle  jetta  dans 
le  feu  un  tifon ,  à  la  durée  duquel 
la  vie  de  Méleagre  étoit  attachée, 
&  fit  ainfi  mourir  fon  propre  fils. 

Dans  les  deuxenfoncemens  qui 
font  aux  extrémitez  de  cette  Sale  , 
on  trouve  deux  Baffins  de  forme 
ronde  &  de  marbre  blanc  ,  au  mû 
lieu  de  chacun  defquels  il  y  a  un 
autre  Baffin  qui  fert  de  Piédeftal 
à  une  Statue  antique  au  {fi  de  mar- 
bre blanc.  D'un  côté  c'eftuneMu- 
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fe  ,  &  de  l'autre  une  Dame  Ro- 
maine. 

La  Colonade. 

On  appelle  ainfî  un  Peryftile  de 
figure  circulaire  ,  qui  a  vingt-une 
toifes  &:  demie  de  diamètre ,  &qui 
eft  fermé  par  trente-deux  Colon- 
nes d'ordre  Ionique ,  dont  il  y  en  a 
huit  de  Brèche*  violette  3  douze 
de  marbre  de  Languedoc,  &.  dou- 
ze de  marbre  bleu  turquin  ^  Elles 
ont  vingt  pouces  de  diamètre  fur 
quatorze  pieds  de  haut ,  en  y  com- 
prenant les  bafes  qui  font  antiques, 
&  les  chapiteaux  qui  font  de  mar- 
bre blanc  à  quatre  faces  égales. 
Chaque  Colonne  répond  à  un  pi- 
Jaftre  de  marbre  de  Languedoc  qui 
eft  derrière  ,  &  n'en  eft  éloigné 
que  de  deux  diamètres  &  demi. 

a  Ce  Marbre  eft  d'un  brun  fale  avec  des  ban- 
des violettes. 

é  Le  Marbre  bleu  turquin  eft  mêlé  de  blanc 
fale  &  fe  tire  des  côtes  de  Gènes. 


de  Versailles,  159 
L'un  &  l'autre  fonr  couronnez  d'u- 
ne corniche  architravée  qui  leur 
fert  d'entablement.  Les  Colonnes 
font  communiquées  les  unes  aux 
autres  par  des  Arcades  en  plein 
cintre  ,  qui  font  ornées  de  leurs 
archivoltes,avec  des  mafques  dans 
leurs  clefs  qui  repréfentent  ou  des 
Nymphes,  ou  des  Nayades  ,  ou 
des  Silvains. 

Cet  ouvrage  eft  couronné  par 
une  Corniche  Corinthienne  ,  au 
defïits  de  laquelle  il  y  a  un  focle 
ou  Animent  avec  des  portes  en  bas- 
relief,  fur  lequel  font  des  Vafes 
de  marbre  blanc  terminez  par  des 
pommes  de  pin. 

Les  Jeux  &  les  Amours  en  petits 
Enfans  ,  font  repréfentez  en  bas- 
reliefs  fur  les  timpans  triangulaires 
des  arcades.  Ces  Groupes  d'en- 
fans  font  de  Maziere,  Granier  , 
Coyze vox ,  le  Hongre  &  le  Comte. 

Toute  cette  Archite&ureeftpo- 
fée  dans  une  rigole  qui  reçoit  l'eau 
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qui  retombe  en  nappe  de  trente. un 
Baffinsde  marbre  blanc  pofez  fur 
des  pieds  dont  chacun eft  orné  de 
trois  confoles ,  &  du  milieu  des- 
quels s'élèvent  des  jets ,  ou  lances 
d'eau  à  la  hauteur  de  feize  pieds. 

D'une  Allée  Tablée  qui  règne  au 
pourtour  de  la  Colonade  ;  Ton  def- 
cend  par  cinq  dégrez  de  marbre 
dans  T  Aire  ,  au  milieu  de  laquelle 
il  y  a  un  Groupe  de  marbre  blanc 
fculptépar  Girardon.  Le  fujetefl: 
pris  de  la  Fable.  Cefl:  l'enlève- 
ment de  Proferpine  par  Pluton 
fils  de  Saturne  &  d'Ops  fa  fœur. 

Ce  Dieu  voulant  voir  par  lui* 
même  les  defordres  que  les  trem- 
blemens  de  terre  pouvoient  avoir 
caufé  dans  la  Sicile  ?  alla  vifîter 
cette  Ifle.  Dans  un  endroit  fort 
reculé  il  rencontra  Proferpine  fille 
de  Jupiter  &  de  Cerès^qui  cueil- 
loit  des  fleurs  y  il  l'aima  tout  auffi- 
tôt&;  l'enleva.  Cyane  voulut  em- 
pêcher que  fa  chère  compagne  ne 
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fût  enlevée  i  niais  comment  auroir- 
elle  pu  réfîfter  à  un  Dieu  amou- 
reux ?  Cette  réfiftance  ne  fervit 
qu'à  lui  attirer  fon  indignation  j  il 
la  métamorphofa  en  Fontaine. 

Le  piédeftal  de  ce  Groupe  eft  de 
forme  ronde ,  &  orné  d'un  bas- re- 
lief au  pourtour  qui  repréfente  une 
partie  de  cette  Fable.  Ce  grand 
morceau  a  été  gravé  par  Gérard 
Audran. 

Les  Dômes. 

Ce  Bofquet  a  porté  trois  noms 
differens.  On  le  nomma  dabord 
la  Fontaine  de  la  Renommée  3  parce 
qu'au  milieu  du  Bafïîn  il  y  avoit 
une  Renommée  qui  poutfbit  de  fa 
Trompette  un  jet  d'eau  qui  s'éle- 
voit  fort  haut.  Elle  avoit  lous  fes 
pieds  un  globe  qui  fe  couvroit  d'u- 
ne nape  d'eau.  Cette  Renommée 
ayant  été  détruite  >  &  le  Baflîn 
ayant  changé  de  décoration ,  on 
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donna  à  ce  Bofquet  le  nom  des 
Bains  d'Apollon,  %  parce  qu'on  y 
voioit  ces  beaux  Groupes  de  mar- 
bre blanc  qui  repréfement  Apol- 
lon chez  Técis.  Ces  Groupes  ayant 
cté  tranfportez  dans  un  autre  Bof- 
quet ,  on  nomma  celui-ci  le  BoJ- 
quet  des  Bornes  3  à  caufe  de  deux 
petits  Cabinets  de  marbre  blanc 
qui  font  dans  les  enfoncemens  du 
milieu.  Chacun  de  ces  Cabinets  a 
quatorze  ou  quinze  pieds  de  large, 
fur  vingt  de  haut,  &  eft  orné  de 
huit  Colonnes  d'ordre  Ionique  , 
dont  quatre  font  de  marbre  de 
Givet*  ,  &  quatre  de  marbre  de 
Rance. 

La  principale  face  de  chaque 
Cabinet  eft  couronnée  d'un  fron- 
ton ,  enrichi  de  PEcu  des  Armes 
de  France  ,  pofé  fur  des  trophées 
d'armes ,  le  tout  de  bronze  doré , 
èc  fort  magnifique.  On  a  rempli  les 

*  Ce  Marbre  eft  le  même  que  celui  de  Char- 
lcmont ,  dont  il  eft  parlé  â  la  pag.jp.  du  tom.  i . 
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encoignures  des  petits  pans  ,  de 
Trophées  de  bronze  doré  d'or 
moulu, qui repréfentent les  armes 
dont  fe  fervent  plufieurs  Nations. 
On  en  a  mis  de  femblabîes  entre 
les  Pilaftres  de  dehors.  Les  Dômes 
font  enrichis  de  plulîeursornemens 
de  métal  ,  &.  terminez  par  deux 
Groupes  d'enfans  pofez  fur  des 
Trophées. 

Le  milieu  de  ce  Bofquet  eft  oc- 
cupé par  un  Balîîn  odogone  en- 
touré d'une  Baluftrade  dont  les  ba- 
luftres  font  de  marbre  blanc,  &  les 
appuis  de  marbre  de  Languedoc , 
&  d'une  TerralTe.  Du  milieu  de  ce 
Bofquet  on  voit  fortir  un  bouillon 
de  foixante  &  dix  pieds  de  haut. 

Sur  la  baluftrade  il  y  a  une  gou- 
lette  ou  petit  canal  interrompu 
d'efpace  en  efpace  par  de  petits 
Baffins  en  coquille  ,  d'où  fortent 
des  Bouillons  d'eau  qui  forment 
de  petites  nappes  fort  agréables. 

Quant  à  la  TerrafTe  ,  elle  eft 
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auflî  ornée  d'une  baluftrade  ,  la- 
quelle eft  différente  de  celle  donc 
je  viens  de  parler.  Les  appuis  en 
font  de  marbre  blanc ,  &  font  Sup- 
portez par  des  baiuftres  de  mar- 
bre de  Languedoc.  . 

Sur  lefoclede  cette  baluftrade 
&  fur  les  Pilaftres  à  hauteur  d'ap- 
pui qui  en  retiennent  les  travées , 
il  y  a  quarante-quatre  bas- reliefs  , 
fur  lefquels  on  voit  les  armes  dont 
les  différentes  Nations  de  l'Euro- 
pe fe  fervent  dans  leurs  combats. 
Ils  font  de  Girardon  5  Mazeline  > 
&  Guerin. 

Les  principales  faces  duBofquet 
font  ornées  de  Statues  de  marbre 
blanc  ,  pofées  fur  des  piédeftaux 
de  même. 

La  première  qu'on  trouve  à  main 
droite  en  entrant,eft  une  des  Nym- 
phes de  Diane  qui  porte  les  filets 
de  cette  Déeffè  ,  &  careffe  fa  Le- 
vrette, Elle  eft  à'Anfelme  Flamen, 
de  Saint.  Orner. 


de  Versailles.  16$ 

La  féconde  repréfentei7/^  Déefle 
des  fleurs.  Perfonne  n'ignore  qu'eL 
le  fut  mariée  au  Vent  Zephire. 
CetteStatue  qui  eft  fort  gracieufe  a 
été  fculptée  par  Magnier,  en  1 70  4. 

La  troifiémeeft  Amphitrite ,  fille 
de  POcean  %  &  de  Doris  femme 
de  Neptune  &  Déeffe  de  la  Mer. 
L'Ecreviffe  qui  eft  fur  fa  main  mar- 
que Pautorité  qu'elle  avoitfurcet 
Elément  j&le  Dauphin  qui  eft  à 
fes  pieds  eft  devenu  un  des  attri- 
buts de  cette  Déeffe  ,  depuis  que 
Neptune  fe  fervit  d'un  Dauphin 
pour  fe  la  rendre  favorable  ,  & 
pour  lui  perfuader  qu'elle  devok 
aimer  un  Dieu  qui  Paimoit  fi  ten- 
drement &  pour  lequel  elle  n'a. 
voiteu  jufqu'alors  que  de  l'indiffé- 
rence :1e  Dauphin  réuffit  dans  fa 
négociation  ^  &  Neptune  pour  le 
récompenfer  d'un  fervice  qui  lui 
avoit  été  fi  agréable  ,  en  fit  un 
Aftre.  Cette  figure  eft  d'après  les 
modèles  des  Anguier. 
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La  quatrième  e(l  Arion  qui  joue 
de  la  Lyre  ,  &c  qui  femble  invo- 
quer les  Dieux.  H  étoic  de  Me- 
thirane ,  &  (es  parens  étoient  ap- 
paremment peu  de  chofe,  puifqu'il 
a  tiré  toute  fon  illuftration  defon 
habileté  à  jouer  de  la  Lyre.  Ce- 
pendant il  s'eft  trouvé  des  Au- 
teurs qui  le  font  fils  de  Neptune , 
âc  delà  Nymphe Oncée. D'autres 
difent  que  c'eft  d'Aufoioé  ,  &  d'au- 
tres de  la  Terre.  Hérodote  dit 
qu'il  floriffoit  du  tems  que  Pénan- 
dre  regnoit  à  Corinthe.  Le  même 
Auteur  raconte  qu'après  qu'il  eue 
demeuré  aflez  îongtems  à  la  Cour 
de  ce  Prince  J  il  alla  voyager  en 
Italie  Se  en  Sicile ,  où  il  amaffa  des 
biens  confiderables  ,  &  qu'ayant 
fouhaité  de  retourner  à  Corinthe  , 
il  confia  fa  perfonne  &  fes  richefïes 
à  des  Matelots  qui  étoient  de  cet- 
te Ville.  Dès  qu'ils  furent  en  plei- 
ne mer,  ils  résolurent  de  s'en  dé- 
faire pour  s'emparer  de  fes  richeC 
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fes.  Il  les  pria  inftamrnent  de  vou- 
loir lui  permettre   de  chanter 
avant  qu'ils  le  fiflent  mourir.,  efpe- 
xant  de  les  attendrir  par  fes  triftes 
accens  ;  mais  ils  furent  fourds  à 
toutes  fes  offres ,  &  lui  propoferent 
ou  de  fe  tuer  lui-même ,  ou  de  fe 
jetter  inceiïamment  dans  la  mer. 
Il  prit  ce  dernier  parti ,  &  trouva 
les  Dauphins  plus  fenfîbles  à  l'har- 
monie de  fa  Lyre  ,  que  n'avoient 
été  les  hommes.  Ils  le  portèrent 
au  Cap  Tenare  >  qui  eft  aujour- 
d'hui le  Cap  de  Matapan ,  d'où  il 
alla  à  Corinthe  raconter  à  Perian- 
dre  l'hiftoire  de  fon  naufrage  >  & 
ce  Prince  fit  mourir  les  Matelots. 
Cette  Statue  eft  de  Raon ,  &  fut  fi- 
nie en  1695. 

La  cinquième  repréfente  Ino. 
Tous  les  Auteurs  con vienent  qu'el- 
le étoit  fille  deCadmus  &  de  l'Har- 
monie ;  mais  ils  ne  conviennent  en 
aucune  manière  fur  lerefte  de  fon 
Hiftoire.  Quelques-uns  ont  écrit 
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qu'elle  devine  Tépoufe  d'Athamas 
Roi  de  Thebes  après  qu'il  eut  ré- 
pudié Nepheles,  &  qu'elle  traita 
û  indignement  les  Enfans  de  cette 
dernière,  qu'ils  quittèrent  la  mai^ 
fon  de  leur  pere.  Junon  irritée  de 
cette  dureté  rendit  Acharnas  fi  fu- 
rieux,qu'il  arracha  le  petitLearque 
fon  fils  d'entre  les  bras  d'Ino  fa 
mere,  &  l'écrafa  contre  des  pierres. 
Il  en  auroit  fait  autant  à  Mélicerte 
fon  fécond  fils, fi  Ino  ne  l'eût  dé- 
robé à  fa  fureur  en  fe  précipitant 
dans  la  mer  avec  lui.  Venus  fut  fi 
touchée  de  leur  deftinée,  qu'elle 
pria  Neptune  de  vouloir  bien  les 
métamorphofer  en  Dieux  marins , 
ce  que  ce  Dieu  lui  accorda.  Ino  eut 
le  nom  de  Leucothoé ,  &  Mélicer- 
te celui  de  Palemon,  Deflors  les 
Marins  commencèrent  à  les  invo- 
quer comme  des  Divinirez,dont  la 
prote&ion  n'étoit  pas  indifférente. 
Le  pouvoir  d'Ino  fur  les  flots,  efl 
ici  marqué  par  l'aviron  qu'elle 

tient 
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tient  par  le  vailîeau  qui  eft  près 
d'elle.  Cetce  figure  eft  de  RayoL 

La  fixiéme  eft  le  Point  du  jour 
fous  la  figure  d  un  jeune  homme 
qui  tient  un  flambeau  y  &  qui  a  des 
nuages  &  un  hibou  à  fes  pieds. Cet- 
te Statue  eft  de  le  Gros,  qui  la  mit 
en  place  en  1698. 

La  feptiéme  eft  Galatbêe  Nym- 
phe marine  >  ainfi  appellée  d'un 
mot  Grec  ,  parce  que  fa  blan- 
cheur ne  cedoit  nullement  à  celle 
du  lait.  Elle  aimoitle  Berger  Acis 
&en  étoit  aimée  ^  mais  Foliphe- 
me  en  devint  jaloux ,  &  éboula  un 
rocher  qui  affomma  l'infortuné 
Acis  ,  dont  le  fang  fut  changé  en 
un  fleuve  de  fon  nom.  Cette  fi, 
gure  eft  très-gracieufe  ,  &  eft  de 
JBapiiJîe  Tuby. 

La  dernière  eft  le  Berger  Acit 
qui  joue  de  la  flûte  ^  par  le  mê- 
me. Ces  deux  Statues  ont  été 
gravées  par  Jean  Edelinck* 


Tome  II. 


H 


ijq    d  is  cri  pt  ion 
Le  Bosquet  d'En  cela  de. 

Le  Bofquet  cTEncelade  eft  en- 
clavé dans  celui  des  Dômes.  L'on 
y  voit  au  milieu  d'un  Baffin  ce 
Géant  accablé  fous  le  Mont  Offa 
de  le  Mont  Olympe  ,  que  lui  &  fes 
compagnons  avoient  entaflez  fur 
le  Mont  Pelion  pour  efealader  le 
Ciel.  11  fort  de  fa  bouche  un  jet 
d'eau  qui  a  foixante-dix- huit  pieds 
de  haut,  &  qui  eft  d'une  grolTeur 
extraordinaire.  Ce  qu'on  voit  de 
cette  Statue  eft  quatre  fois  plus 
grand  que  le  naturel  ,  &  d'un  par- 
faitement beau  travail.  La  tête 
fur-tout  en  eft  très- belle ,  &  fi  fort 
dans  le  goût  de  Jules  Romain , 
que  ce  grand  Peintre  n'en  defa- 
voueroit  pas  le  deffein  s'il  vivoit. 
Cette  Statue  a  été  faite  par  Marfy. 

Quant  au  Baffin  ;  il  eft  environ- 
né d'une  bordure  de  gazon  de  fi- 
gure oétogone. 
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Bosquet  de  l'Obélisque. 

Quoique  ce  Bofquet  qu'on  ap- 
pelloic  autrefois  la  Sale  du  Con- 
feii  ou  des  Feftins  ,  aie  toujours 
'  cinquante-cinq  toifes  de  long  >  fur 
quarante  de  large  ,  on  peut  dire 
que  d'ailleurs  il  a  entièrement: 
changé  de  forme.  Au  lieu  des  Baf- 
fins,  de  la  Sculpture  des  autres 
ornemens  qu'on  y  voyoit  dans  le 
tems  qu'on  fit  la  première  édition 
de  cet  Ouvrage  ,  on  n'y  voit  au 
milieu  qu'un  grand  Baffin ,  duquel 
fort  un  Obelifque  d'eau  qui  s'élè- 
ve à  foixante-  quinze  pieds  de  hau- 
teur :  &  aux  rampes  qui  font  aux 
quatre  faces  de  ce  quarré  long  v 
il  y  a  quatre  Cafcades  dont  l'eau 
tombe  dans  le  foffé  qui  règne  au 
pourtour* 
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Bosquet  de  l'Etoile. 

Le  Bofquet  de  l'Etoile  a  pris  fon 
nom  de  cinq  allées  qui  aboutirent 
à  la  principale  Fontaine  ,  &  qui 
femblent  former  une  Etoile.  En 
entrant  dans  ceBofquet,  on  voie 
Ganimede  qui  tient  la  foudre  de 
Jupiter  ,  pendant  que  ce  Dieu 
iïiétamorphofé  en  Aigle  le  ca- 
reffe.  Il  a  été  copié  d'après  l'anti- 
que par  Joly. 

Une  Venus.  C'eft  une  copie  de 
celle  de  Médicis.  Elle  eft  antique, 

Livie  femme  d'Augufte  ,  figure 
antique.  Il  y  a  auprès  d'elle  un  bas. 
relief  qui  repréfente  une  poule  te* 
nantune  branche  de  laurier  dans 
fon  bec.  C'eft  en  mémoire  de  cel- 
le qu'un  Aïgle  laiHa  tomber  fur  les 
genoux  de  cette  Impératrice ,  pen- 
dant qu'Augufte  faifoit  la  guerre 
au  jeune  Pompée.  Livie  fit  nour- 
rir cette  poule  avec  foin  >  &  planta 
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le  laurier  qui  jetta  de  iî  profondes 
racines ,  qu'on  n'en  portoit  point 
d'autres  dans  les  Triomphes  d'où 
il  fut  appelle  le  Laurier  Triom- 
phal. Après  la  more  de  Néron  ce 
Laurier  fécha  5  &  la  poule  mou- 
rut.  Une  femme  a  cru  mal  à  pro- 
pos que  cette  Statue  repréfentoit 
la  Comédie  ^  mais  rien  ne  prouve 
ce  fentiment)&  il  y  a  au  contraire 
beaucoup  de  raifons  qui  prouvent 
que  c'eft  Livie. 

Au  milieu  de  ce  Bofquet  il  y  a 
eu  autrefois  un  Baffin  de  figure  ron- 
de }  &  aux  quatre  enfoncemens 
où  il  y  avoit  autant  de  Fontaines  % 
on  voit  aujourd'hui  quatre  Statues 
antiques  de  marbre  blanc. 

L'une  repréfente  la  Comédie 
&  tient  un  mafque  d'une  main  ,  èc 
un  clairon  de  l'autre.  La  féconde 
eft  une  Bacchante  couronnée  de 
raifins  dont  elle  tient  une  grappe 
d'une  main.  Le  fujet  de  la  troifié- 
me  n'eft  pas  connu.  Et  la  qua- 
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triéme  eft  la  Mufe  Uranie. 

Pour  aller  de  ceBofquetà  celui 
du  Dauphin ,  il  faut  traverfer  une 
Allée  dans  laquelle  il  y  a  deux 
Baffins  :  c'eft  celui  de  Cerès ,  &  ce- 
lui de  Flore  5  en  y  comprenant 
ceux  de  Bacchus  &  de  Saturne 
qu'on  voit  dans  l'Allée  qui  fait 
fymétrie  avec  celle-ci  $  on  les  ap- 
pelle les  Fontaines  des  quatre 
Saifons. 

Fontaine  de  C  e  r  e  s. 

La  Fontaine  de  Cerès  ou  de  l'Eté, 
eft  un  Baffin  odogone ,  au  milieu 
duquel  eft  Cerès  fur  des  gerbes , 
&  tenant  fa  faucille.  Cette  Déeffe 
eft  entourée  d'enfans  qui  fe  jouent 
avec  des  fleurs  qui  croiflent  dans 
les  bleds.  Du  milieu  de  ce  Baffin 
fort  une  gerbe  d'eau  qui  a  vingt 
pieds  de  haut.  Le  tout  par  Re- 
gnaudin  d'après  les  defleins  de 
le  Brun. 
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Fontaine  de  Flore. 

Celle  de  Flore  ou  du  Printems , 
eft:  tout  près  de  là.  Le  Baffin  eft 
rond:  Flore  eft  à  demi  couchée  & 
a  autour  d'elle  huit  gros  jets  d'eau 
&  plufîeurs  autres  moindres  qui 
forment  tous  enfemble  une  gerbe 
de  vingt  pieds  de  haut.  Cette  Fon- 
taine a  été  faite  par  Tuby^d'a- 
près  les  defTeins  de  le  Brun. 

B  o  s  qju  et  du  Dauphin. 

MU 

Lé  Bofquet  du  Dauphin  a  pris 
ce  nom  d'un  Dauphin  qui  étoit 
autrefois  au  milieu  du  Baffin  qu'il 
renferme. 

On  voit  ici  un  Faune  antique 
de  marbre  blanc  qui  femble  rire 
de  ce  qu'il  fe  mire  dans  l'eau. 

Les  Termes  qui  ornent  ce  Bof- 
quet repréfentent  l'Abondance  , 
CerèSjBacchus,  un  Satyre  ,  Flore 
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&  l'Eté.  Ce  dernier  a  été  fait  à 
Rome  par  Theodon  ;  les  autres 
ont  auffi  été  faits  au  même  endroit 
par  difFerens  Sculpteurs ,  d'après 
les  deffeins  de  Pouffin. 

Le  Théâtre  d'Eau. 

Le  Théâtre  d'Eau  effc  vis-à-vis 
des  Bains  d'Apollon.  On  voit  dans 
fes  Allées  plufîeurs  Groupes  de 
marbre  blanc  qui  ont  été  fculptez 
par  differens  Sculpteurs  ,  &  dont 
les  fujets  font  pris  de  la  Fable. 

Le  premier  eft  un  Groupe  de 
deux  figures  qui  repréfente  le  Sa- 
tyre  Marfyas  qui  montre  à  Olym- 
pe à  jouer  du  fiflet  à  fept  tuyaux. 
Jufqu'à  préfent  on  avoir  mal  ex- 
pliqué la  première  de  fes  figures. 
On  avoit  crû  que  c'étoit  le  Dieu 
Pan ,  mais  pas  un  Auteur  ne  parle 
des  liaifons  de  ce  Dieu  avec  Olym- 
pe 3  au  lieu  que  Suidas  dit  expref- 
fément  qu'Olympe  célèbre  joueur 
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de  flûte  &  fils  d'Hyagnis ,  ctoit  mi- 
gnon &  élevé  du  Satyre  Marfyas , 
qui  fut  écorchépour  avoir  ofédiC 
puter  à  Apollon  la  gloire  d'être  le 
plus  habile  Joueur  de  flûte  qu'il  y 
eût.  Le  P.  de  Montfaucon  croie 
quec'eft  le  Dieu  Pan  qui  enfeigne 
au  jeune  Apollon  à  jouer  de  la  flû- 
te à  plufieurs  tuyaux  ,  qu'on  ap- 
pelloit  La  Syringe.  Pan  fut  un  des 
Maîtres  d'Apollon  ,  félon  ApoL 
lodore  ,  il  lui  enfeigna  la  divina- 
tion ;  &  quoiqu'il  ne  dife  pas  qu'il 
lui  ait  au(Ti  enfeigné  à  jouer  de  la 
flûte ,  on  conje&ure  cependant  que 
c'étoit  l'opinion  des  Anciens ,  par- 
ce que  Pan  eft  l'inventeur  de  la 
flûte  ,  &  qu'Apollon  y  devint  ifi 
habile  ,  qu'il  en  difputa  le  prix  à 
Marfyas.  Je  laifïe  au  Le&eur  à  fe 
déterminer  pour  celui  de  ces  deux 
fentimens  qui  lui  paroîtra  le  mieux 
fondé.  Ce  Groupe  a  été  copié  à 
Rome  d'après  l'antique  qui  eft  au 
Palais  Ludovifio  >  par  Goi. 
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Bacchus  qui  rient  une  grappe 
de  raifins.  Cette  figure  eft  belle  & 
gracieufe  :  elle  a  été  fculptée  par 
Couftoux  le  jeune. 

On  trouve  enfuite  un  Baffin  ;  au 
milieu  duquel  il  y  aune  petite  I  (le 
où  Ton  voit  fïx  enfans  qui  jouent  3 
&  deux  qui  femblent  nager.  Le 
gros  bouillon  d'eau  qui  fort  de  ce 
Baffin  a  quarante- fix  pieds. 

Un  Bufte  de  Junon  qui  eft  anti- 
que. Il  fut  trouvé  à  Befançon. 

Un  beau  Terme  antique  qui  re- 
préfente  Jupiter.  Dom  Bernard 
de  Montfaucon  croit  que  c'eft  une 
des  trois  Statues  coloflales  qui  , 
félon  Strahon  ,  furent  enlevées  du 
Temple  du  Junon  de  Samos  par 
Marc  Antoine  ,  &  qui  étoient  de 
l'ouvrage  de  Myron.  Augufte  ren- 
dit celles  de  Minerve  &  d'Her- 
cule j  mais  garda  celle  de  Jupiter 
qu'il  mit  dans  un  petit  Temple 
qu'i!  fit  bâtir  fur  le  Capitole.  Cette 
Statue  a  été  fi  mal  traitée  ,  que 
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les  bras  Scia  moitié  du  corps , de 
la  ceinture  en  bas ,  y  manquent  y 
mais  la  tête  \&c  l'autre  moitié  font 
parfaitement  bien  confervées.Elle 
a  fait  le  principal  ornement  des 
Jardins  de  Médicis  à  Rome  juf- 
qu'en  1 541  ,que  Marguerite  d'Au- 
triche Ducheiïe  de  Camarino  la 
donna  à  Antoine  Perrenot  de 
Granvelle  ,  qui  fut  enfuite  Cardi- 
nal. Ce  Prélat  la  fit  tranfporter  & 
placer  dans  le  Jardin  du  Palais 
qu'il  avoit  à  Befançon  ,  l'an  1 546. 
Louis  le  Grand  ayant  conquis  la 
Franche- Comté ,  la  Ville  de  Be- 
fançon lui  fit  préfent  de  cette  figu- 
re ,  qui  fut  apportée  à  Verfailles  , 
&  pour  la  placer  plus  commodé* 
ment  on  la  reftauraen  Terme  $  ce 
fut  Drouilly ,  Sculpteur ,  qui  en  fie 
la  guêne  ,  la  draperie  ,  &  un  Ai- 
gle qui  eft  au-deflus  de  la  Baze.  Au 
relie  malgré  les  aflurances  que 
feue  S.  A.  R.  Madame  donna  au  P. 
de  Montfaucon  qu'on  ailoit  met- 
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tre  ce  Jupiter  dans  le  Château  dé 
Verfailles  en  un  lieu  convenable, 
il  eft  cependant  encore  dans  ce 
Bofquet ,  &  félon  toutes  les  appa- 
rences y  fera  longtems. 

On  a  donné  à  ce  Bofquet  le  nom 
de  Théâtre  %  parce  qu'il  en  a  la 
figure.  Ceft  une  grande  Place  ron- 
de de  vingt- fix  toifes  de  diamètre 
&  qui  eft  féparée  en  deux  parties , 
dont  Tune  environnée  de  marches 
de  gazon  qui  fert  d'Amphithéâtre, 
compofe  le  Parterre  ,  &  l'autre 
partie  eft  le  Théâtre, 

Dans  la  Paliftadequieft  près  du 
Théâtre  ,  il  y  a  quatre  Fontaines 
ruftiquement  travaillées  •  fur  lef- 
quelles  on  voit  des  Groupes  d'en- 
fans  de  métal ,  dont  deux  fe  jouent 
avec  une  Ecreviffe,  &  les  autres 
avec  un  Griffon.  Ils  font  de  Hou- 
zeau.Deux  avec  un  Cigne  ,  &  deux 
autres  avec  une  Lyre.  Ils  font  de 
le  Hongre. 

Dans  les  enfoncemens  de  ces 
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trois  Allées  il  y  a  de  petits  Grou- 
pes. Celui  du  milieu  repréfente  un 
Jupiter  aflîs  fur  un  Aigle  pofé  (ur 
un  Globe  célefte.  Il  a  été  fait  par 
le  Gros. 

Celui  qui  eft  à  droite  repréfente 
un  jeune  Mars  qui  tient  une  épée 
d'une  main  un  bouclier  de  Pau- 
tre.  Il  eft  pofé  fur  un  Lion  qui 
terrafTe  un  Loup.  Il  eft  dç  Desjar- 
dins. 

Enfin  celui  qui  eft  à  gauche  re- 
préfente Plutus  Dieu  des  richeflfes 
afïïsfur  Cerbère  qui  eft  pofé  fur 
des  caiïettes  renverfées  j  &  def- 
quelles  on  voit  fortir  des  tréfors. 
Il  eft  de  Maffou. 

Les   Bains  d'Apollon. 

Ce  Bofquet  qui  peut  avoir  dou- 
ze toifes  de  long  fur  huit  de  large  > 
prend  fon  nom  d'un  grand  Grou- 
pe de  marbre  blanc  qui  eft  au  mi- 
lieu de  deux  autres  3  &  repréfente 
Apollon  chez  Thetis.  11  eft  corn- 
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pofé  de  fept  figures  {  &  c'eft  un 
des  plus  grands  qui  ait  encore  pa- 
ru. Ce  Dieu  efl:  aflîs  au  milieu  de 
fîx  Nymphes  de  Tetis ,  qui  s'em- 
preffent  toutes  à  le  fervir.  Des  trois 
qui  font  fur  le  devant  ,  il  y  en  a 
deux  à  fes  pieds  qui  s'apprêtent  à 
les  lui  laver  &  à  les  efluyer.  La 
troifîéme  eft  debout  dans  une  at- 
titude noble  &  gracieufe ,  &  tient 
unbaflin  d'une  de  fes  mains,  &  de 
l'autre  un  petit  vafe  avec  Lequel 
elle  verfe  des  eaux  de  fenteur  fur 
les  mains  d'Apollon.  Les  Drape- 
ries de  ces  Nymphes  font  d'une 
légèreté  fans  égale  ,  &  d'une  fi- 
nefîè  qui  laide  voir  au  travers  tous 
les  charmes  &  toutes  les  grâces 
de  la  nudité.  Les  figures  d'Apol- 
lon Se  de  ces  trois  Nymphes ,  font 
autant  de  chefs-d'œuvres  de  Girar- 
don.  Les  trois  Nymphes  qui  font 
derrière  ^  font  debout.  Celle  du 
milieu  prend  foin  des  cheveux  d'A- 
pollon ,  &  les  deux  autres  tiennent 
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des  vafes  remplis  d'eflences.  Ces 
trois  figures  qui  font  de  Regnaudin  y 
font  entièrement  vêtues  ,  mais 
d'une  Draperie  légère  qui  laiffe 
voir  le  corps.  Cesfept  figures  font 
iî  bien  concertées  qu'il  ne  s'y  peut 
rien  defirer  ,  &  qu'elles  font  un 
toutenfemble  parfait.  Ce  grand 
Groupe  a  été  gravé  par  Gérard 
Edelinck. 

Le  Groupe  qui  eft  à  droite  de 
celui  dont  je  viens  de  parler ,  re- 
préfente  deux  des  Courfîers  d'A- 
pollon qui  font  abreuvez  par  des 
Tritons,  Ils  font  de  Guerin  i  &  ont 
cté  gravez  par  Eftienne  Baudet. 

Le  Groupe  qui  eft  à  gauche  eft 
compofé  de  deux  Tritons  ,  qui 
abreuvent  deux  des  chevaux  d'A- 
pollon. Rien  n'eft  au  defïus  de  ce 
Groupe  que  la  nature  elle-même. 
Le  Sculpteur  a  repréfenté  deux 
chevaux ,  dont  l'un  ferre  les  oreil- 
les &  mord  la  croupe  de  l'autre  qui 
fe  cabre  5  un  Triton  pour  les  re- 
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tenir  ,  levé  un  bras  plein  de  force 
&  de  mouvement.  Ce  Groupe  eft 
de  Marfy ,  &a  été  gravé  en  1675 
par  Etienne  Picardie  Romain, 

Ces  trois  Groupes  font  couverts 
par  autant  de  Baldaquins  ,  d'où 
pend  une  càmpane ,  portez  par  des 
colonnes.  Ces  Baldaquins  font  de 
métal  doré  5  &  quoique  magnifi- 
ques, ils  ne  répondent  pas  à  l'ex- 
cellence d'un  ouvrage  qui  mérite- 
roit  d'en  avoir  de  diamants.  La 
Sculpture  eft  de  Magnier ,  le  Mou 
ne  ,  Fremin  &  plufieurs  autres. 

Les   trois  Fontaines* 

Le  Bofquet  des  trois  Fontaines 
vient  enfuite.  C'eft  celui  de  tous 
qui  doit  le  plus  à  l'Art.  Il  en  a  falu 
beaucoup  pour  tirer  parti  de  l'ir- 
régularité du  terrein.  Ses  beautez , 
quoique  toutes  champêtres  &  na. 
turelles  ,  ne  laiffent  pas  de  plaire 
beaucoup,  &  fes  Fontaines  par  leur 
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murmure  &  parleurs  napes  d'eau  ^ 
charment  également  les  yeux  & 
les  oreilles.  La  grofte  Gerbe  de  ce 
Bofquet  s'élève  jufqu'à  vingt-deux 
pieds,  &  les  lances  du  Baflïno&o- 
gone  jufqu'à  foixante  &  dix-huic. 

L'Arc  de  Triomphe. 

L'Arc  de  Triomphe  a  été  ainfi 
nommé ,  parce  qu'il  en  repréfente 
un.  A  peine  eft*on  entré  dans  ce 
Bofquet ,  qu'on  trouve  une  Fon- 
taine d'une  beauté  furprenante. 
La  France  y  eft  figurée  par  une 
Statue  de  bronze  doré,  vêtue  d'u. 
ne  Mante  Royale,  ayant  un  Coq  f 
pour  fymbole  fur  fon  cafque  , 
un  Soleil  qui  eft  la  Devife  du  Roi 
Louis  XIV.  fur  fon  bouclier.  Elle  - 
eft  aflife  fur  fon  char  pofé  fur  des 
dégrez  de  marbre  blanc ,  environ- 
née d'attributs  &  de  trophées  d'ar- 
mes ,  &  au  milieu  de  deux  Figures ,  • 
dont  Tune  eft  appuyée  fur  un  Lion* 
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&  repréfente  PEfpagne }  &  l'autre 
eft  affife  fur  un  Aigle  ,  &  repré- 
fente  l'Empire.  Sur  le  dernier  de- 
gré il  y  a  un  Dragon  à  crois  têtes 
qui  femble  expirer.  Il  marque  la 
defunion  de  la  triple  alliance. 
Ces  figures  font  de  Tuby ,  Coy« 
zevox  ,  &  Prou. 

En  montant  vers  l'Arc  de  Triom- 
phe, l'on  trouve  à  main  droite  la 
Fontaine  de  la  Victoire  entre  deux 
piédeftaux  \  &  deux  fcabellons  qui 
portent  des  badins.  Les  piédeftaux 
font  de  marbre  de  Languedoc  •  & 
ont  fur  les  faces ,  ainfi  que  tous  les 
autres  qui  font  dans  ce  Bofquet  , 
des  tables  de  marbre  noir  avec  le 
chiffre  du  Roi  au  milieu  d'une  guir- 
lande de  laurier.  Qpant  aux  fca** 
bêlions,  ils  font  de  marbre  blanc, 
avec  des  bas-reliefs  d'une  grande 
beauté. 
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Fontaine  de  la  Victoire. 

On  appelle  cette  Fontaine  ,  de 
la  Vi&oire  ,  parce  que  la  Vi&oire 
y  efl:  repréfentée  fur  un  Globe  or. 
né  de  trois  fleurs  de  lys  entre  des 
trophées  d'armes,  &  les  attributs 
des  quatre  Parties  du  monde.  Elle 
tient  une  couronne  de  laurier  d'u- 
ne main ,  &  de  l'autre  une  Palme* 
Prefque  à  fes  pieds  il  y  a  une  co- 
quille ,  du  milieu  de  laquelle  s'é- 
lève un  jet  d'eau  ,  qui  après  avoir 
paffé  dans  la  couronne ,  &  être  re- 
tombé dans  la  même  coquille  , 
forme  enfin  une  nappe  d'eau  qui  fe 
répand  dans  une  parfaitement 
belle  cuvequarréJongue*  de  mar- 
bre d'Egypte  ,  &  enrichie  d'orne- 
mens  de  métal  doré*  Du  milieu  de 
cette  cuve  s'élève  un  gros  bouil- 
lon qui  forme  une  féconde  nappe, 
&  qui  la  couvre  entièrement  en 
tombant  dans  le  baflîn.  Cette  Fon- 
taine a  été  fculptéepar  Mazeline. 
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Fontaine  de  laGloi kz: 

La  Fontaine  qui  eft  à  gauche , 
&L  vis-à-vis  celle  que  je  viens  de  dé- 
crire ,  s'appelle  la  Fontaine  de  la 
Gloire.  Son  ordonnance  eft  la  mê- 
me que  celle  de  la  précédente ,  & 
fes  figures  font  de  métal  doré  d'a- 
près le  defiTein  de  le  Brun  5  par  Coy- 
zevox.  On  monte  enfuite  fur  un 
petit  glacis  par  deux  ou  trois  mar- 
ches de  marbre ,  &  l'on  trouve  de 
chaque  côté  un  banc  de  marbre 
blanc  au  milieu  de  deux  fcabellons 
de  même  >  qui  foutiennent  des 
ba/ïîns. 

Auprès  de  ces  bancs  il  y  a  deux 
goulettes  ou  petits  canaux  taillez 
fur  des  tablettes  de  marbre  blanc, 
qui  font  interrompus  par  des  chû- 
tes qui  forment  de  petites  cafca- 
des.  Immédiatement  Scaflez  près 
de  l'Arc  de  Triomphe, on  trouve 
de  chaque  côté  deux  Obelifques 
d'eau  de  fer  doré  entre  deux  pie- 
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deftaux  de  marbre  de  Languedoc, 
qui  foûtiennent  des  baflins ,  &  qui 
font  femblables  à  ceux  dont  j'ai 
parlé  d'abord. 

Ces  Gbelifques  font  des  efpe„ 
ces  de  Pyramides  à  jour ,  &  à  trois 
faces  y  pofées  fur  des  piédeftaux 
de  marbre  de  Languedoc.  Les  en- 
cognures  font  de  métal  doré  ,  & 
lenud  des  faces  paroît  d'un  beau 
criftal  de  roche  par  le  moyen  d'un 
tuyau  montant  qui  eft  dans  le  mi- 
lieu de  rObelifque,  &  dont  l'eau 
qui  tombe  des  bandes  de  fer ,  po- 
fées  à  égale  diftance  ,  forme  des 
nappes ,  &  produit  ce  bel  effet.  Au 
milieu  des  Obelifques  on  voit  en- 
tre deux  fcabellons  de  marbre 
blanc  qui  portent  des  baffins5un 
buffet  ou  table  fur  laquelle  on  a 
élevé  huit  gradins  en  pyramide  , 
qui  paroiffent  de  criftal  garni  de 
vermeil  quand  les  eaux  jouent, 
parce  que  le  corps  de  chacun  eft 
formé  par  Peau, 
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L'Arc  de  Triomphe  eft  enfuite 
pofé  fur  l'endroit  le  plus  élevé  du 
Bofquet.  Il  eft  compofé  de  trois 
Portiques  de  fer  doré  ,  au  deiîiis 
defquelsfont  fept  baflîns  d*où  Re- 
lèvent autant  de  jets  d'eau  qui  re- 
tombent dedans,  &  delà  dans  des 
coquilles  qui  font  des  deux  cotez , 
&  forment  plufieurs  nappes.  Dans 
le  milieu  des  Portiques  font  trois 
jets  d'eau ,  qui  étant  dans  des  baf- 
fîns  élevez  forment  autant  de  nap- 
pes. On  monte  à  ces  Portiques  par 
plufieurs  dégrez  de  marbre  qui 
font  remplis  de  jets ,  dont  Peau  re- 
tombe dans  un  grand  baffinqui  eft 
au  bas.  Ce  Bofquet  eft  du  deiTein 
de  le  Nautre. 

Le  Potager. 

Quoique  le  Potager  ne  foitpas 
enclavé  dans  le  petit  Parc,  néan- 
moins afin  qu'il  ne  manque  rien  à 
cette  Defcription  ,  je  ne  laifTerai 
pas  d'en  parler. 
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Le  Potager  eft  prefque  en  face 
<de  i'Orangerie,à  côté  d'une  gran* 
de  Pièce  d'eau  ,  appellée  la  Pièce 
des  Suiffes ,  qui  le  lépare  du  Mail 
auquel  il  eft  paralelle. 

Son  étendue  eft  d'environ  cent 
cinquante- fept  toifes  de  long, fur 
cent  trente-quatre  de  large.  Ce 
grand  efpace  eft  diftribué  ou  par- 
tagé en  trente- quatre  Jardins  fé- 
parez  par  des  murs ,  dans  lefquels 
il  y  a  des  portes  de  communica- 
tion }  &  parmi  ce  grand  nombre 
de  compartimens  il  y  en  a  un  plus 
grand  que  les  autres  qui  a  environ 
cent  toifes  de  long  fur  quatre- 
vingt-  quatre  toifes  de  large  ,  au 
milieu  duquel  il  y  a  un  rondeau 
de  vingt  toifes ,  bordé  d'un  cor- 
don de  gazon. 

Chaque  Jardin  eftexpofé  au  So- 
leil delà  manière  qui  convient  le 
mieux  à  l'efpece  d'arbres  fruitiers 
à  laquelle  il  eft  deftiné  j  &  par  une 
?  méthode  dont  on  ne  s'étoit  pas  en- 
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core  avifé  ,  la  Quincinie  a  rendu , 
pour  ainfi  dire  ,  le  Soleil  docile  , 
^  a  donné  à  chaque  Jardin  le  dé- 
gré  de  chaleur  qui  lui  étoit  né- 
ceflaire.  Ils  ont  chacun  un  petit 
baffin  pour  l'arrofer  •  &  une  ter- 
raiïe  fous  laquelle  il  y  a  des  ber- 
ceaux qui  fervent  de  ferre  pen- 
dant l'hiver. 

La  principale  porte  ,  c'eft.à-di- 
re  celle  par  où  le  Roi  entre  quand 
il  y  va  5  eft  au  milieu  d'une  allée 
fort  longue  qui  borde  prefque  la 
Pièce  des  Suifles ,  &  qui  eft  aufli 
paraleile  au  Mail  En  parlant  du 
grand  Canal  ,  je  crois  avoir  fait 
obferver  qu'il  eft  traverfé  par  un 
Canal  qui  eft  moins  long  que  le j 
premier  ,  &  au  bout  duquel  eft  ! 
d'un  côté  la  Ménagerie  5  &  de  ,i 
l'autre  ,  Trianon. 


LA 
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LA  MENAGERIE. 

QUoïQuEk  Ménagerie  foie 
une  Maiion  de  campagne  , 
quiiemble  uniquement  deftinée  à 
nourrir  des  Animaux,  elle  ne  lailîe 
pas  d'avoir  des  Appartenons  bien 
entendus  &  d'une  grande  magnifi- 
cence ,  dans  Jefquels  une  grande 
Princeflè  alloit/ouvent  goûter  les 
plaifirs  de  la  campagne  &  de  la 
îolitude. 

L'on  y  arrive  par  une  grande  ave- 
nue d'arbres ,  &  on  entre  dans  une 
cour  qui  conduit  dans  une  autre 
où  l'on  trouve  un  Dôme  de  figure 
octogone,  au  milieu  duquel  il  ya 
une  rampe  de  quelques  degrez  qui 
eft  ornée  de  deux  grandes  Urnes 
de  marbre  fculptées  par  Jouvenet. 

L'on  monte  par  cet  efcalier 
fur  un  palier  qui  conduit  à  deux 
magnifiques  Appartenons  ,  &  à 
Tome  II.  I 
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un  beau  Salon  qui  eft  au  milieu. 
Ces  deux  Appartemensétoient 
pour  Madame  la  Dauphine  5  Tqn 
pour  Tété  ,  &;  l'autre  pour  l'hiver. 

Celui  d'été  eft  à  main  droite  , 
&  eft  compofé  de  cinq  pièces  , 
toutes  peintes  avec  le  dernier  foin 
d'après  d'excellens  defleins ,  fous 
la  conduite  d'Audran  Peintre  ha- 
bile, . 

On  voit  dans  ces  chambres  j 
quantité  de  petits  Tableaux.  Dans 
la  première  il  y  a  fïx  payïfages,  fça- 
voir  un  de  Spheyman  ,  deux  d'Al- 
legrain ,  deux  de  Coflio  >  &  un  au- 
tre de  Spheyman. 

Dans  la  féconde  il  y  en  a  dix 
qui  repréfentent  tous  des  jeux 
cTenfans.  Le  premier  eft  de  Chri- 
ftophle,le  fécond  de  Saint- Paul , 
letroifiéme  de  Bertin ,  le  quatriè- 
me de  Chriftophle ,  le  cinquième 
de  Dedieu  ,  le  fixiéme  de  Bertin  ^ 
le  feptiéme  de  Haley  ,  le  huitiè- 
me de  Pœrfonje  neuvième  de  Ha- 
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ley  ,  &  le  dixième  de  Saint- PauL 
Dans  la  troifiéme  Pièce  il  n'y  a 
point  de  Tableaux  ce  font  les  or- 
nemens  du  monde  les  plus  riches  3 
les  plus  magnifiques  ,  &  où  il  rè- 
gne le  plus  de  goût,  La  cinquiè- 
me eft  auffi  peinte  de  même. 

Dans  la  quatrième  il  y  a  deux 
I  Tableaux  ^  dont  l'un  repréfente 
Arion  jouant  delà  Lyre  ,  &  porté 
par  un  Dauphin.  Ce  Tableau  eft 
:out  gracieux.  On  eft  fur  tout 
charme  de  Pélègance  du  deftein  5 
&  de  l'harmonie  des  couleurs.  Il 
eft  de  Sylveftre  le  jeune  s  il  a  un 
pied  fix  pouces  de  haut  ,  fur  un 
pied  dix  pouces  &.  demi  de  large. 

Celui  qui  eft  vis-à-vis  repréfente 
Orphée.  Il  eft  de  Colombel  >  &  a 
les  mêmes  dimenfions  que  le  pré- 
cédent. 

I  L'Appartement  qui  eft  à  main 
gauche*  eft  compofé  de  la  même 
quantité  de  pièces ,  &  peint  dans 
e  même  goût  que  le  précédent. 
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Sur  la  cheminée  de  la  première 
pièce,  il  y  a  un  Tableau  ,  dans  le. 
quel  on  voit  Diane  entourée  de 
fes  Nymphes  ,  &  A&eon  changé 
en  Cerf ,  pour  avoir  ofé  regarder 
Diane  toute  nue  dans  le  bain.  Il 
eft  de  Vernanfal.  II  a  quatre  pieds 
de  haut  ,  fur  trois  pieds  deux  pou-" 
ces  &  demi  de  large. 

On  voit  encore  dans  cette 
Chambre  quatre  Tableaux  de 
Delportes  ,  qui  ont  chacun  deux 
pieds  fept  pouces  de  haut ,  &  trois 
pieds  fept  pouces  de  large. 

Sur  la  porte  de  la  féconde  pièce, 
c'eft  Venus  &  Vulcain  ,  par  Boul- 
longne  le  jeune.  Ce  Tableau  a  trois 
pieds  de  haut ,  fur  deux  de  large. 

Venus  qui  donne  des  armes  à 
Enée ,  par  le  même. 

Venus  à  la  Toilette ,  par  Boul- 
longne  l'aîné.  II  eft  de  la  même 
grandeur  que  le  précédent. 

Venus  dans  une  Conque  portée 
par  trois  Tritons  $  par  Antoine! 
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■Coypel.  Haut  de  deux  pieds  huit 
pouces  &  demi ,  fur  deux  pieds 
quatre  pouees  de  large. 
La  naiflance  de  Venus ,  par  Boul- 
longne  l'aîné.  Haut  de  deux  pieds 
fept  pouces,  fur  deux  pieds  un  pou- 
ce de  large. 

Dans  la  rroiiîéme  pièce  il  y  a 
deux  petits  Tableaux  j  par  Blan- 
chard. 

Minerve  &  Arachné  s  par  Ale- 
xandre. 

La  difpute  de  Neptune  &  de 
Minerve  ,  pour  fçavoir  qui  des 
deux  donneroitle  nom  à  la  Ville 
d'Athènes.  Les  Dieux  voulurent 
que  ce  fût  Minerve ,  parce  qu'elle 
avoit  donné  l'Olivier  aux  hom- 
mes ,au  lieu  que  Neptune  ne  leur 
avoit  donné  que  le  Cheval.  Gc 
Tableau  efl:  de  Pœrfon.  Haut  de 
deux  pieds  deux  pouces  &  demi , 
fur  deux  pieds  de  large. 

Minerve  qui  voit  &  conHdere 
^Ouvrage  cT  Arachné  ,  fille  d'Id,. 
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mon.  Cette  dernière  s'étoit  ren* 
due  lî  fameufe  par  fes  ouvrages  de 
Tapiflerie  s  qu'elle  ofa  défier  Mi- 
nerve. Cette  Déeiïe  lui  rompit 
fon  métier.  Arachné  outrée  de 
dépit  fe  pendit,  &  fut  changée  en 
araignée.  Ce  Tableau  eft  d'Ale- 
xandre. Il  eft  haut  d'un  pied  dix 
pouces  &  demi, fur  un  pied  fix  li- 
gnes de  large. 

Sur  la  cheminée  de'  la  dernière 
pièce  de  cet  Appartement,il  y  a  un 
Tableau  dans  lequel  on  voit  un 
Cerf  pourfiiivi  par  des  chiens.  II 
eft  de  Defportes  5  un  des  plus  ha- 
biles hommes  qui  foit  au  monde 
pour  peindre  les  animaux.  Haut 
de  deux  pieds  fept  pouces  &  de- 
mi ,  &  large  de  deux  pieds  dix 
pouces. 

Ce  Tableau  eft:  entre  deux  au- 
tres qui  font  dans  le  lambris.  Dans 
celui  qui  eft  fur  ia  porte  ,  on  voit 
la  Juftice  qui  avale  Phuitre  ,  & 
met  parla  les  Plaideurs  d'accord* 
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Il  eit  de  Saint  Paul  5  ôdetroifié- 
nie  repréfente  la  Fortune  qui 
éveille  un  jeune  homme  endormi 
fur  le  bord  d'un  puits.  Il  eft  de 
Chriftophle.  Ces  deux  Tableaux 
ont  un  pied  huit  pouces  &  demi  de 
large. 

Après  avoir  vii  ces  deux  magni- 
fiques Appartenons ,  Ton  peut  en- 
trer dans  le  Salon  qui  les  fépare, 
C'eft  un  Octogone  éclairé  par 
fept  croifées  qui  font  dans  les  fept 
pans ,  &  Tentrée  occupe  le  huitiè- 
me. Un  balcon  de  fer  en  faillie 
règne  tout  à  Pentour  ,  &  fait  voir 
fept  Cours  différentes  remplies 
d'Oifeaux  &  d'Animaux  curieux. 
Le  dedans  de  ce  Salon  &  du  Vefti- 
bule  font  dorez  ,  remplis  de  gla- 
ces ,  &  peints  comme  les  autres 
Appartenons.  Le  defïous  de  ce  Sa- 
lon eft  occupé  par  une  Grote,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  un  jet 
d'eau  tournant  ,  qui  fe  répand 
dans  toute  Tétendue  du  plancher, 

Iiiij 


2,00  Description 
qui  eft  tout  rempli  de  petits  trous 
d'où  s'élève  une  pluye  d'eau. 

Le  Dôme  dans  lequel  eft  le  Saw 
Ion  que  je  viens  de  décrire  ,  eft 
environné  par  une  Cour  o&ogo- 
ne  où  les  fept  autres  Cours  abou- 
tirent. Elle  eft  toute  femée  de  pe- 
tits tuyaux  cachez  fous  terre  $  ôc 
quand  on  le  veut  5  devient  pour 
ainfî  dire  5  un  parterre  de  jets  d'eau. 

Les  fept  Cours  ne  font  fermées 
que  par  des  Grilles  de  fer  jointes 
par  des  Termes  de  pierres ,  qui 
repréfentent  quelque  fujet  de  la 
Métamorphofe.  Dans  chacune  on 
trouve  tout  ce  qui  eft  néceflai- 
re  ou  commode  aux  Animaux 
qu'elles  renferment  ,  comme  des 
loges ,  des  rondeaux ,  un  réfervoir 
rempli  de  poiflons  pour  les  PelU: 
cans>  &  les  autres  animaux  qui  s'en 
nourrirent.  Il  y  en  a  une  fur  tout 
où  Ton  voit  une  volière  d'une 
beauté  &  d'une  magnificence  ex- 
traordinaire. 
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Après  avoir  dit  plulïeurs  fois  que 
la  Ménagerie  &  Trianon  étoienc 
vis-à-vis  à  la  tête  d'un  Canal  de 
traverfe,quialloit  de  Tune  de  ees 
Maifons  à  l'autre  ,  il  ne  refte  plus 
qu'à  faire  la  Delcription  de  Tria- 
non. 


TRIANON. 

TRianon  eft  un  Palais 
également  galant  &  magni^ 
fique  ,  dont  la  face  extérieure  a 
foixante- quatre  toifcs  ou  environ. 

Par  une  porte  de  fer  on  entre 
dans  une  Cour  quarrée  dont  l'ex. 
trcmité  fe  ferme  en  demi. lune  5 
avec  un  folTé  au-devant. 

Cette  Cour  eft  ornée  en  face 
d'un  beau  Periftyle  j  &  de  deux 
ailes  de  bâtiment  terminées  par 
deux  Pavillons. 

Le  Periftyle  eft  foutenu  par  des 
colonnes  &  dçs  Pilaftres  d'ordre 

I  v 


toi  Description 
Ionique.  Les  huit  colonnes  qui 
font  du  côté  de  la  Cour  ,  font  de 
marbre  verd  de  Campan  * }  &  les 
quatorze  qui  font  du  côté  du  Jar- 
din ,  de  marbre  de  Languedoc  ^ 
ainfi  que  les  pilaftres. 

Quant  aux  Ailes  ,  dans  celle  qui 
èft  à  droite  on  voit  la  Salle  de  la 
Comédie  >  &  quelques  Logemens 
pour  de  grands  Officiers  5  &  l'Ai- 
le gauche  efl:  occupée  par  la  Salle 
des  Gardes,  &  par  les  Logemens 
de  quelques  Officiers, 

Le  long  de  la  Baluftrade  qui 
règne  fur  tout  ce  Bâtiment  ,  on  a 
placé  des  Statues  qui  font  de  l'ou- 
vrage de  Barrois ,  Couftoux  ,  De- 
dieu  ,  &  le  Gros  :  des  Corbeilles  „ 
des  Urnes  &  des  Caiïblettes ,  par 
Mazeline  &  Jouvenet. 

L'Appartement  de  feu  MonfeL 
gneur  eft  à  un  des  bouts  de  ce  Pe- 

*  Ce  Marbre  cft  rouge  ,  blanc  Se  verd  ,  on 
Amplement  verd  &  blanc.  On  le  tire  près  de 
Tarbe  en  Cafcogne. 
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riftyle  à  main  gauche  en  entrant, 

Sur  la  cheminée  de  la  première 
Pièce  5  il  y  a  un  Tableau  qui  a  fîx 
pieds  de  haut ,  fur  cinq  pieds  trois 
pouces  de  large  ,  8t  qui  repréfen- 
te  S.  Luc.  Le  fameux  Pierre  Mi- 
gnard  le  finiffoit  lorfqu'il  tomba 
malade  de  la  maladie  dont  il  mou- 
rut le  30  May  1695  ,  âgé  de  85 
ans.  L'on  prétend  qu'il  s'ell  ici 
peint  lui-même  tenant  une  palet- 
te &  des  pinceaux.  Il  y  a  même 
un  petit  bout  de  tapis  qu'il  laiiîa 
imparfait. 

La  Chapelle  effc  dans  l'Anti- 
chambre. Sur  la  cheminée  il  y  a 
un  S.  Mathieu  ,  &  ce  Tableau  qui 
afept  pieds  de  haut  fur  quatre  de 
large  ;  eft  auffi  de  Mignard  qui 
l'acheva  quatre  mois  avant  fa 
mort.  On  voit  dans  ces  deux  der- 
niers Tableaux  que  Page  n'avoic 
rien  diminué  de  la  correction  de 
Ion  defîein  ,  ni  de  la  force  &  dé 
l'agrément  de  fon  pinceau. 
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Vis-à  vis  il  y  a  un  S*  Marc,  par 
la  Fofle.  En  voyant  ce  Tableau 
on  eft  auffîtôt  frappé  par  la  force 
des  expreffionsôt  du  coloris -auflî 
eft-ce  un  des  meilleurs  de  ce 
grand  Peintre,  Il  eft  haut  de  fix 
pieds  5  fur  cinq  pieds  crois  pouces 
de  large. 

La  Chambre  de  feu  Monfei- 
gneur  eft  ornée  de  glaces  &  de 
tout  ce  qu'il  y  a  d'ornemens  pré. 
cieux.  On  y  admire  une  très-belle 
table  de  Porphyre  ,qui  eft  un  des 
plus  beaux  morceaux  qu'il  y  ait 
au  monde,  après  la  Cuve  du  Roi 
Dagobert ,  la  quelle  eft  à  Saint- 
Denis. 

Les  Tableaux  que  l'on  y  voit  , 
méritent  auffi  une  attention  par- 
ticulière. Il  y  a  un  faint  Jean  TE- 
vangelifte  ,  par  le  Brun  >  qui  eft 
admirable.  On  ne  comprend  pas 
comment  un  homme  a  pu  fi  vi* 
fiblement  marquer  les  effets  de 
l'extafe  &de  rinfpiration  divine  > 
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&  peindre  le  ravinement  myfté- 
rieux  que  ce  Saint  eut  dans  Plfle 
de  Patlimos  ,  pendant  lequel  il 
entendit  une  voix  qui  lui  ordon- 
nent d'écrire  fon  Apocalypfe.  Ce 
Tableau  a  fix  pieds  de  haut ,  fur 
quatre  pieds  neuf  pouces  de  large. 

Enfuite  on  voit  dans  la  même 
Pièce  quatre  Payïfagesde  Claude 
Lorrain  ,  qui  ont  trois  pieds  & 
quelques  pouces  de  haut  \  fur  qua- 
tre pieds  cinq  pouces  de  large. 

Dans  le  premier  „  Ton  voit  un 
Port  de  mer  &  des  Vaifleaux  ;  des 
Matelots  &  des  Marchands  ,  & 
un  grand  Palais, 

Dans  le  fécond  ,  c'eft  un  Palais 
fur  le  bord  de  la  mer ,  &  le  débar- 
quement de  Cléopatre  qui  vient 
joindre  Marc-Antoine. 

Dansletroifiéme  ;  c'eft  Samuel 
qui  oint  David  fous  un  Portique 
d'Archite&ure. 

Dans  le  quatrième  ,  c'eft  une 
Marine  &  de  l'Architecture. 


%o6  Description 
Il  y  a  encore  des  petits  Tableaux 
de  Fontenay  y  où  il  a  peint  des 
fleurs  &  des  fruits  d'une  manière 
iî  naturelle,  qu'on  y  feroit  trom- 
pé s'ils  n'étoient  dans  des  bor- 
dures. 

Au-delà  de  la  Chambre  de  feu 
Monfeigneur ,  il  y  a  un  grand  Ca.^ 
binet  orné  de  Glaces  &  autres 
meubles  précieux. 

L'on  revient  fur  fes  pas  pour 
aller  voir  les  Appartemens  qui  font 
à  l'autre  bout  du  Periftyie,&  Ton 
entre  d'abord  dans  un  grand  Sa* 
Ion  r  où  l'on  voit  deux  grands 
Tableaux  qui  font  de  Verdien 

Celui  qui  eft  fur  la  cheminée  5 
repréfente  l'enlèvement  d'Ory- 
chie  fille  d'Eridée  Roi  d'Athè- 
nes ,  par  le  Vent  Borée  qui  en 
étoit  éperdument  amoureux.  Ce 
Tableau  a  neuf  pieds  trois  pouces 
de  haut  3  fur  fix  pieds  fept  pouces 
de  large. 
Dans  le  Tableau  qui  eft  vis-à 


de  Trianon;  zoj 

vis ,  c'eft  Junon  qui  va  fe  confoler 
avec  Thetis  &  l'Océan  j  des  infîdé- 
litez  de  Jupiter.  Ce  Tableau  a  les 
mêmes  dimeniîons  que  le  précé- 
dent. 

De  ce  Salon  on  entre  dans  l'Ap- 
partement du  Roi  ,  où  Ton  voit 
dans  la  pièce  qui  vient  après  l'An- 
tichambre  ,  quatre  Tableaux  de 
Fontenay.  Dans  celui  qui  eft  fur 
la  cheminée,  ce  Peintre  a  repré- 
fente  une  Couronne  de  fleurs  & 
de  fruits ,  &  un  V afe  de  Lapis  gar. 
ni  d'or.  Dans  celui  qui  eft  au-defl 
fus  d'une  glace,  c'eftle  même fu~ 
jet.  Dans  l'un  de  ceux  qui  font  au- 
de£Tus  des  portes  ,  c'eft  un  Vafe 
de  Porphyre ,  pofé  fur  un  pied  de 
même  ,  orné  d'une  Guirlande  de 
toutes  fortes  de  fleurs.  Dans  celui 
qui  eft  vis-à-  vis ,  c'eft  un  Vafe  d'ar- 
gent &  un  d'or  y  remplis  l'un  & 
l'autre  de  fleurs  différentes. 

Dans  la  Chambre  qui  vient 
après ,  il  y  a  huit  Tableaux.  Ce* 
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lui  qui  eft  fur  la  cheminée  repré- 
fente  un  Vafe  d'or  pofé  fur  un 
pied  de  Porphyre ,  orné  d'un  fe- 
fton de  fleurs  &  de  fruits  ,  &  un 
Oranger  derrière  ,  avec  un  Vafe 
d'or  au  pied.  Dans  celui  qui  eft  vis- 
à-vis,  il  y  a  un  Vafe  de  Porphyre 
rempli  de  fleurs  ,  &  une  Pomme 
de  Pin  pofée  fur  une  confoie  or- 
née d'un  fefton  de  toutes  fortes  de 
fleurs. 

Dans  un  autre  le  Peintre  a  peint 
un  Vafe  d'or  pofé  fur  une  table  de 
Porphyre  ornée  d'un  fefton  de 
Raifîn. 

Dans  celui  qui  eft  vis-à-vis  ; 
c'eft  le  même  fujet ,  avec  cette  dif- 
férence que  c'eft  un  fefton  de 
fleurs.  Dans  le  cinquième  on  voit 
un  Vafe  d'or  pofé  fur  une  table  de 
marbre,ornée  d'un  fefton  de  fleurs 
&  de  fruits.  Ces  cinq  Tableaux 
font  de  Fontenay,  Les  trois  autres 
repréfentent  des  Vafes  d'or  avec 
des  fleurs  ^  hormis  un  qui  eft  rem- 
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pli  de  fruits.  Ces  trois  font  de 
Baptifte, 

Dans  la  dernière  pièce  ,  il  y  a 
flx  Tableaux.  Dans  celui  qui  efl; 
fur  la  cheminée  ,  c'eft  une  efpece 
de  Caflolette  où  il  y  a  des  fruits  > 
&  une  Couronne  de  fleurs  au-  de£ 
fus.  Dans  l'un  des  defïus  de  por- 
te, c'eft  un  Vafe  d'or  &  une  Guir. 
lande  de  fruits  5  &  dans  l'autre  qui 
eft  vis-à-vis ,  on  a  peint  un  Vafe 
d'or  orné  d'un  fefton  de  fleurs. 
Dans  le  quatrième  c'eft  un  Va- 
fe d'or ,  un  d'agathe ,  &  un  de  por- 
phyre orné  d'un  fefton  de  fleurs. 
Ces  quatre  Tableaux  font  de  Fon- 
tenay.  Les  deux  autres  repréfen. 
tent  des  vafes  d'or  remplis  de 
fleurs  ■  èc  font  de  Baptifte.  On  re- 
tourne fur  fes  pas ,  &  Ton  revient 
dans  le  Salon  ,  d'où  l'on  va  par- 
courir  les  autres  Appartenons  de 
ce  Château. 

Sur  la  cheminée  de  la  fedonde 
pièce ,  il  y  a  un  Tableau  ovale  re- 
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préfentant  Zéphire  &  Flore ,  par 
Corneille  Paméj&deuxTableaux 
de  petits  Zéphires  fur  les  portes  5 
par  le  même  Peintre.  Le  premier 
de  ces  trois  Tableaux  a  cinq  pieds 
quatre  pouces  de  haut ,  fur  trois 
pieds  dix  pouces  de  large. 

Dans  la  troifiéme  Salle  il  y  a  deux 
petits  Tableaux  ovales ,  vis-à-vis 
l'un  de  Pautre.  Dans  l'un  ,  c'eft 
une  danfe  de  Nymphes  s  &  dans 
Pautre  >  une  danfe  de  Nymphes , 
&  Apulus  berger  impertinent ,  qui 
pour  s'être  moqué  d'elles ,  &  leur 
avoir  tenu  des  propos  un  peu  li- 
bres ;  fut  changé  en  olivier  fau- 
vage.  Ces  deux  Tableaux  font  de 
Blanchard  ;  &  ont  trois  pieds  & 
demi  de  diamètre. 

Sur  la  cheminée  de  la  quatrième 
Salle  il  y  a  un  Tableau  où  l'on  voit 
Venus  à  la  Toilette  ,  &  Mercure 
qui  efi:  au-deffus  ,  &  lui  montre 
une  Pomme  d'or.  Ce  Tableau  eft 
de  Boullongne  Paîné,  &  a  fîx  pieds 
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un  pouce  de  haut  ,  fur  cinq  pieds 
quarre  pouces  de  !arge. 

Au  defîus  des  portes  il  y  a  deux 
petits  Tableaux.  Dans  l'un ,  c'eft 
Venus  &  Adonis  $  &.  dans  l'autre  > 
Venus,  PHymen  &  les  Amours  , 
par  Boullongne  le  jeune.  Ils  ont 
trois  pieds  un  pouce  de  haut,  fur 
quatre  pieds  &  demi  de  large. 

Sur  deux  autres  portes  il  y  a 
deux  Tableaux  de  Boullongne  Paî- 
né.  Ce  Peintre  les  avoit  fait  pour 
repréfenter  laNature  &  PArt.mais 
depuis  on  les  a  agrandis  >  &  on  a 
changé  un  peu  le  fujet.  Dans  Pun 
on  voit  une  femme  à  qui  quatre 
autres  font  des  préfens,  L*une  eft 
appuyée  fur  une  urne,  &  lui  pré- 
fente des  perles  j  une  autre  lui  offre 
des  fleurs  &  des  fruits5la  troifiéme 
un  oifeau  ,  &la  quatrième  du  feu 
dans  un  Vafe.  C'eft  celui  qui  de- 
voit  repréfenter  la  Nature.  Celui 
qui  eft  fur  la  porte  qui  eft:  vis-à- 
vis  ,  eft  celui  de  PArt  figuré  par  un 
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petit  Amour  qui  travaille  à  cife* 
1er  plufieurs  vafes  d'or  &c  d'ar- 
gent. Minerve  qui  effc  la  protectri- 
ce des  Arts  ,  eft  dans  un  nuage. 
Ces  deux  Tableaux  ont  les  mê- 
mes dîmenfions  que  ceux  deBouî- 
longnele  cadet. 

Vis-à-vis  la  cheminée  on  voit 
l'Amour  qui  dort ,  ou  le  Portrait 
deMonfeigneur  leComte  deTouloufe^ 
peint  par  Mignard.  Jamais  peut- 
être  l'Amour  n'a  éré  repréfenté 
fous  une  figure  plus  gracieufè.  Les 
charmes  de  la  beauté  y  font  étalez 
de  manière  5  qu'à  moins  d'avoir 
vu  ce  Prince  dans  fon  enfance  > 
on  prendroit  ce  Tableau  plutôt 
pour  l'image  de  la  beauté  parfaite  > 
que  pour  un  Portrait  fait  d'après 
nature. 

Le  Jugement  de  Midas  ,  par 
Corneille  l'aîné.  Ce  Tableau  efl: 
ovale ,  ôc  j'ai  fait  ailleurs  Thiftoire 
de  Midas. 

Entre  les  croifées  il  y  a  un  autre 
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Tableau  ovale  ,  qui  repréfente 
Mars  ayant  un  pied  fur  une  cui- 
raflfe  ,  &  un  Lion  à  côté,  Ce  Dieu 
étoit  fils  de  Junon  ,  qui  le  conçut 
félon  la  fable  fans  avoir  commer- 
ce avec  Jupiter  fon  mari ,  ni  avec 
aucun  autre  homme  ,  &  cela  par 
l'attouchement  d'une  certaine 
fleur  que  la  DéefTe  Flora  lui  in- 
diqua. 

Dans  la  cinquième  pièce  il  y  a 
fur  la  cheminée  un  Tableau  dont 
lefujeteft  Morphée  qui  s'éveille 
à  l'approche  dMris,  Il  eft  haut  de 
fîx  pieds  deux  pouces  ,  fur  quatre 
pieds  &  demi  de  large ,  par  Houaf- 
fe  ,  ainfî  que  deux  qui  font  audef- 
fus  des  portes  ,  dont  Pun  repré- 
fente Diane  &  Endimion  5  &  l'au- 
tre Mercure  qui  endort  Argus, 
Ils  ont  trois  pieds  onze  pouces  de 
haut  ,  fur  trois  pieds  huit  pouces 
de  large. 

Les  deux  autres  deflus  de  porte 
font  Junon  qui  menace  Io  en  pré- 
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fence  de  Jupiter ,  &  Mercure  qui 
coupe  la  tête  à  Argus.  Pour  l'in- 
telligence de  ces  deux  Tableaux 
qui  font  de  Verdier  ,  il  faut  fça- 
voir  que  l'Hiftoire  &  la  Fable  ont 
parlé  d'Io  d'une  manière  diffé- 
*  rente.  Les  Hiftoriens  en  admet- 
tent deux  :  Tune ,  fille  d'Inachus 
Roi  des  Argiens ,  qui  vivoit  vers 
Tan  du  monde  2140.  laquelle  ré- 
gna en  Egypte  avec  Apis  fon  frère 
ou  fon  neveu  y  &  après  fa  mort  fut 
adorée  fous  le  nom  d'Ifis.  L'au- 
tre étoit  fille  d'Iafus  ,  &  fut  gar- 
dée par  Argus  fon  neveu  ,  qui  à 
caufe  de  fa  vigilance  fut  furnom- 
mé  Argus  à  cent  yeux.  Cependant 
un  Marchand  Phénicien»  trompa 
les  foins  d'Argus  y  emmena  Io 
en  Egypte  fur  un  Vaifleau  qui 
avoit  Je  nom  &  la  figure  d'une 
GenifTe ,  &  le  mit  entre  les  mains 
de  Telegnus  Roi  du  payïs ,  qui  la 
prit  pour  fon  époufe.  Les  Poètes 
ont  confondu  toutes  ces  circon- 
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fiances ,  &  ont  dit  que  Io  étoit  fil. 
le  du  Fleuve  Inaque }  que  Jupiter 
en  étant  devenu  amoureux  ,  l'a. 
voit  changé  en  vache  pour  la  fou^ 
ftraire  àlajaloufîe  de  Junon  ^  mais 
que  cette  Déefle  ayant  découvert 
l'intrigue  ,  demanda  cette  vache 
à  Jupiter  ,  &  la  donna  à  garder  à 
Argus  qui  avoit  cent  yeux.  Ce- 
pendant Mercure  par  ordre  de 
Jupiter  endormit  Argus  5  &  lui 
coupa  la  tête.  Junon  pour  récom- 
penser fa  fidélité  le  changea  en 
Paon  ,  &  rendit  furieufe  cette  va- 
che ,  qui  après  avoir  erré  long- 
tems  s'arrêta  enfin  en  Egypte ,  où 
Jupiter  lui  redonna  fa  première 
forme ,  &  la  fit  adorer  fous  le  nom 
de  la  Déefle  Ifîs. 

On  voit  encore  dans  cette  pièce 
un  Tableau  qui  repréfente  Hercu- 
le faifant  un  facrifice  à  Jupiter 
après  fes  vi&oires ,  &  un  autre  ou 
font  Hercule  &  Junon.  Ils  font  de 
Noël  Coypel.  Vis*à-vis  le  der. 
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nier  il  y  aune  Pal  las  ayant  une  de 
fes  mains  appuyée  fur  un  bouclier. 

La  fîxiéme  pièce  a  fervi  autre- 
fois de  chambre  à  la  Duchefle  de 
Bourgogne ,  morte  Dauphine  en 
1712. 

On  voit  fur  la  cheminée  Apol- 
lon ÔcThetys  ;  Tableau  qui  a  cinq 
pieds  deux  pouces  de  haut  3  fur 
quatre  pieds  fëpt  pouces  de  large. 
Il  eft  delà  Foiïe,  auflî- bien  que  les 
deux  qui  font  au*  de  (Tu  s  des  por- 
tes ,  dont  l'un  repréfente  Diane 
qui  fe  repofe  avec  fes  Nymphes 
au  retour  d'une  chaflfe  ,  ëc  l'autre 
l'infortunée  Ciytie  fille  d'Euryno- 
me  &  d'Orchame  Roi  de  Baby- 
lone.  Elle  devint  jaloufe  ,  parce 
que  le  Soleil  aimoit  Leucothoéfa 
fœur  ,  &  avertit  fon  pere  de  ce 
commerce.  Ce  bon  Roi  en  fut 
fi  irrité ,  qu'il  fît  enterrer  Leuco- 
thoé  toute  vive  ^  &  le  Soleil  ne 
put  faire  autre  chofe  dans  cette 
occafîon ,  que  de  la  métamorpho- 
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fer  en  arbre  qui  porte  l'encens. 
La  jaioufe  Clytie  n'en  fut  pas 
plus  heureufe  ,  elle  fut  changée 
enTournefol.  Ces  deux  Tableaux 
ont  de  grandes  beautez  i  &c  font 
des  meilleurs  de  la  FoiTe.  Le  pre- 
mier a  trois  pieds  ôc  demi  de  haut 
fur  cinq  pieds  de  large  5  &  l'au- 
tre a  aufli  trois  pieds  &  demi  de 
haut  y  fur  quatre  pieds  &  demi  de 
large.  On  a  mis  depuis  peu  entre 
les  croifées  un  Tableau  ovale  où 
Ton  voit  Latone  &  les  payïfans  de 
Lycie.  Il  eft  dans  le  goût  de  la 
Foffèi  auffi  eft-il  de  Maroc  r  l'un 
de  fes  élevés. 

Dans  l£  Salon  qui  vient  après 
on  voit  Zephireôc  Flore  dans  un 
grand  Tableau  de  fept  pieds  de 
haut ,  fur  quatre  pieds  quatre  pou , 
ces  de  large.  Il  eft  de  Jouvenet  , 
de  même  que  deux  petits  Ta- 
bleaux ovales  de  deux  pieds  de 
diamètre  ,  lefquels  repréfentent 
desenfans ,  &  font  fur  les  portes. 
Tome  II.  K 
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Quatre  Tableaux  de  Martin , 
de  fept  pieds  un  pouce  de  haut 
chacun,  fur  cinq  pieds  neuf  pou* 
ces  de  large.  Ils  repréfentenc  la 
vue  de  la  Pièce  d'eau  de  Neptune, 
celle  du  Château  &  de  la  Ville  de 
Verfailles,  de  deffus  la  Butte  de 
Montboron  ^  la  vue  de  l'Oran- 
gerie, &  celle  des  Ecuries  de  Ver- 
failles. 

Un  petit  Tableau  ovale  ,  dont 
Vertumne  &  Pomone  font  le  fu- 
jet.  Il  eft  de  Bertin. 

Au  rez  de  chauffée  de  ce  Salon 
il  y  a  un  petit  Bois  délicieux,  où 
pendant  les  plus  grandes  chaleurs 
de  l'Eté  le  Soleil  n'entre  qu'à  pei- 
ne ,  &  qu'autant  qu'il  faut  pour 
adoucir  la  trop  grande  fraîcheur 
de  l'eau  des  rigoles  qui  le  décou- 
pent. 

Ce  Salon  conduit  d'un  côté  à 
un  Appartement  qui  eft:  à  main 
droite.  Dans  la  première  Pièce  il 
y  a  trois  Tableaux  peints  par 
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Houaffe,  Celui  qui  eftfur  la  porte 
qui  communique  au  Salon 5  repré- 
fente  Narcifle.  Cétoit  un  jeune 
homme  fort  aimable  ,  fils  de  Ly- 
riope  &  du  Fleuve  Cephife.  La 
Nymphe  Echo  &  plufieurs  au- 
tres l'aimèrent  éperdument  5  fans 
qu'il  eût  jamais  le  moindre  retour 
pour  elles.  Un  jour  étant  à  la 
chaffe  ,  il  fe  vit  dans  une  FontaL 
ne  ,  &  fut  fi  charmé  de  fa  beau- 
té ,  qu'il  mourut  de  l'amour  qu'il 
avoit  conçu  pour  lui  même  ,  & 
fut  changé  en  une  fleur  qui  porte 
fonnom.  Ce  Tableau  a  deux  pieds 
&  demi  de  haut,  fur  quatre  pieds 
cinq  pouces  de  large. 

Le  fécond  eft  Cyane  changée 
en  Fontaine.  Cétoit  une  des  Com- 
pagnes de  Proferpine.  Pluton  in- 
digné de  ce  qu'elle  avoit  fait  fon 
poflîble  pour  empêcher  que  ce 
Dieu  n'enlevât  cette  Nymphe  5 
métamorphofa  Cyane  en  Fontai- 
ne. Ce  Tableau  a  fept  pieds  deux 
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pouces  de  haut  y  fur  quatre  pieds 
cinq  pouces  de  large. 

Dans  le  troifiéme  Tableau  c'eft 
Alphée  &  Aretufe.  Cette  derniè- 
re étoit  une  Nymphe  fore  aima- 
ble 5  le  Fleuve  Alphée  Payant  vue 
pendant  qu'elle  fe  baignoit  ,  en 
devint  amoureux  %  &  la  pourfuivic 
û  longtems  y  qu'il  n'y  avoit  plus 
moyen  d'échaperà  fes  pourfuite;, 
lî  Diane  ne  fût  venue  au  fecours. 
Mais  cette  Déefle  la  couvrit  d'une 
nuée  >  &  la  changea  en  Fontaine. 
Alphée  ne  pouvoit  gueres  avoir 
un  fort  plus  doux  ,  puifque  def- 
lors  ils  coulèrent  enfemble ,  &  ce- 
la fans  témoins  &  fous  terre.  Ce 
Tableau  a  quatre  pieds  fept  pou- 
ces de  haut  ,  fur  deux  pieds  dix 
pouces  de  large.  Il  y  a  encore 
dans  cette  même  Pièce  un  Ta- 
bleau ovale  dans  lequel  Fontenay 
a  repréfenté  un  Vafe  d'or  orné 
de  toutes  fortes  de  fleurs. 

Dans  la  Pièce  qui  vient  enfui* 
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te  il  y  a  un  Tableau  auiïi  ovale 
qui  repréfente  Zephire  &  Flore. 
11  eft  d'Antoine  Coypei ,  &  a  qua- 
tre pieds  quatre  pouces  de  haut , 
fur  trois  pieds  huit  pouces  de 
large, 

Vis*à*vis  il  y  en  a  un  autre  de 
Boullongne  l'aîné,  où  l'on  voit  Ju- 
non  &  Flore.  Il  a  les  mêmes  di* 
menfions  que  le  précédent. 

Dans  quatre  Tableaux  qui  font 
au-deffus  d'autant  de  portes  5  Cor- 
neille l'aîné  a  peint  le  Matin  ,  le 
Midi  ;  le  Soir  èc  la  Nuit. 

Je  finis  ce  que  j'ai  à  dire  de  cet- 
te Sale  par  un  Tableau  de  Fonte- 
nay  ,où  Ton  admire  un  Vafe  d'or 
orné  de  raifins. 

La  Pièce  qui  fuit  eft  ornée  de 
fîx  Tableaux ,  dont  le  fujet  eft  pris 
de  la  Fable  d'Apollon. 

Dans  celui  qui  eft  fur  la  chemi- 
née ,  c'eft  Apollon  couronné  par 
la  Victoire,  après  qu'il  eut  tué  le 
Serpent  Pithon.  Il  eft  de  Noël 
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Coypel  5  &  a  cinq  pieds  dix  pouces 
de  haut,  fur  trois  pieds  neuf  pou- 
ces de  large.  Vis-à-vis  ,  c'eft  un 
Tableau  de  Jouvenec  de  pareille 
grandeur  ,  où  Ton  voit  Apollon 
furfon  Char  ,  lequel  va  fe  retirer 
dans  le  fein  de  l'Onde.  Thetis 
paroît  dans  un  coin  du  Tableau  , 
&  femble  pénétrée  de  l'honneur 
qu'elle  va  recevoir. 

Sur  chacune  des  portes  il  y  a  aufîî 
un  Tableau  ,  dans  l'un  defquels 
c'eft  Apollon  qui  gardé  les  trou- 
peaux  d'Admete  Roi  de  Theffa. 
lie  ,  ayant  été  banni  du  Ciel  pour 
avoir  tué  les  Cyclopes  qui  for- 
geoient  les  foudres  de  Jupiter. 

Dans  l'autre,  c'eft  Apollon  qui 
reçoit  fon  carquois  6c  fes  flèches 
des  mains  de  Mercure  qui  les  lui 
avoit  volées.  Ces  deux  Tableaux 
font  de  Noël  Coypel ,  &  ont  trois 
pieds  onze  pouces  de  haut ,  fur 
deux  pieds  dix  pouces  de  large. 

Le  cinquième  reprçfente  Apol- 
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Ion  qui  montre  à  jouer  de  la  Lire 
à  Iacinthe  fon  mignon.  Ce  Ta- 
bJeau  eft  deBoullongne  le  jeune.ôc 
a  trois  pieds  onze  pouces  de  haut  y 
fur  deux  pieds  dix  pouces  de  lar. 

Celui  qui  eft  vis*à-vis,  eft  du  mê- 
me Peintre,  Le  fujet  eft  la  Sybile 
fille  de  Glauque.  Ceft  le  moment 
où  Apollon  lui  accorde  de  pou- 
voir vivre  autant  d'années  qu'elle 
tenoit  degraies  de  fable  dans  fes 
mains.  Ce  Tableau  eft  de  la  mê- 
me grandeur  que  le  précédent. 

Au  rez  de  chauffée  de  cet  Ap- 
partement ,  eft  le  petit  Parterre 
du  Roi.  C'eft  proprement  le  der- 
nier retranchement  de  Flore  j  & 
en  quelque  faifon  qu'on  y  aille  ,  ^ 
les  Zephirs  qu'on  y  refpire  ,  &  les 
fleurs  qu'on  y  voit  s  perfuadent  ai- 
fément  que  le  Printems  y  règne 
toujours.  Au  milieu  de  ce  Parter- 
re il  y  a  un  Baflîn  avec  un  enfant 
de  métal  ,  fculpté  par  Tuby. 

K  iiij 


Description 
De  cet  Appartement  Ton  re- 
vient dans  le  Salon  ,  &  Ton  par- 
court uçe  Gallerie  extrêmement 
ornée, ou  l'on  voit  quantité  des 
plus  belles  vues  du  Château  &  du 
petit  Parc  de  Verfailles ,  &  quel- 
ques, unes  de  celui  de  Trianon. 
Ces  Tableaux  font  prefque  tous 
de  Cottel ,  &  ont  chacun  fîx  pieds 
de  haut  fur  quatre  pieds  deux 
pouces  de  large.  Il  y  en  a  un  ou 
deux  de  Martin  ,  qui  méritent  une 
attention  particulière ,  fur  tout  ce- 
lui qui  repréfente  la  Gallerie  des 
Antiques. 

Au  bout  de  cette  Gallerie  il  y 
a  un  autre  Salon  pour  faire  fy- 
metrie  avec  celui  dont  j'ai  parlé. 
Au  milieu  de  celuûciilya  un  jeu 
de  Portique ,  &  dans  les  faces  il  y 
a  aufîî  quelques  vues  de  Verfailles , 
peintes  par  Allegrain,  Ainfî  on  y 
voit  celle  du  Parterre  du  Nord  , 
dans  un  Tableau  qui  a  fept  pieds 
deux  pouces  de  haut  >  fur  huit 
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pieds  dix  pouces  de  large  5  celle 
du  Parterre  de  Latone  ,  Tableau 
qui  a  huit  pieds  fept  pouces  de 
haut ,  fur  huit  pieds  dix  pouces  de 
large  j  celle  de  POrangerie  de  Ver- 
failles  ,  de  mefures  pareilles. 

Le  Salon  du  Billard  vient  en. 
fuite.  Tous  les  Tableaux  qu'on  y 
voit  font  de  Houafle ,  &  les  fujets 
font  pris  de  ce  que  la  Fable  a  ra- 
porté  de  Minerve. 

Dans  le  premier  ,  eft  la  Naif. 
fance  de  Minerve  du  cerveau  de 
Jupiter.  Il  eft  haut  de  quatre  pieds 
fept  pouces  ,  fur  fîx  pieds  onze 
pouces  &  demi  de  large. 

Dans  le  fécond ,  c'eft  Minerve 
qui  enfeigne  aux  Rhodiens  Tare 
de  faire  des  Statues. 

Dans  le  troifiéme  ,  c'eft  Miner- 
ve qui  déguifée  en  vieille  va  voir 
l'ouvrage  d'Arachné  ,  fille  d'Id- 
mon.  Ces  deux  derniers  ont  .  trois 
pieds  neuf  pouces  de  haut  ,  fur 
fix  pieds  quatre  pouces  &  demi  de 
Jarge,  K  v 
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Dans  le  quatrième  \  c'eft  Mi* 
nerve  qui  change  les  cheveux  de 
Mcdufe  en  ferpens  ,  parce  qu  elle 
s'ètoit  laiiïee  abufer  par  Neptune 
dans  le  Temple-  de  cette  chafte 
DéeflTe. 

Dans  le  cinquième,  c'eft  Miner- 
ve qui  donne  fon  Bouclier  à  Per- 
fèe.  Ces  deux  Tableaux  ont  trois 
pieds  un  pouce  de  haut ,  fur  qua- 
tre pieds  deux  pouces  de  large. 

Dans  le  fîxiéme  ,  c'eft  la  dif- 
pute  de  Neptune  &  de  Minerve  \ 
pour  fçavoir  qui  des  deux  donne- 
roit  fon  nom  à  la  Ville  d'Athènes. 
Ce  dernier  Tableau  a  quatre  pieds 
feptpouce  de  haut,  fur fept pieds 
fept  pouces  de  large. 

Le  feptiéme  nous  fait  voir  Mi. 
nerve  fur  le  Parnafle  avec  les  Mu- 
fes.  Il  a  quatre  pieds  fept  pouces 
de  haut  \  fur  fept  pieds  fept  pou- 
ces de  large. 

Le  huitième  reprèfente  Miner- 
ve qui  aveugle  Tirelias.  Jupiter 
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&  Junon  ëtoient  en  difpute  ,  fça- 
voir  qui  de  l'homme  ou  de  la 
femme  avoit  plus  de  plaifîr  en 
amour.  Us  prirent  Tirefîas  pour 
Juge ,  parce  qu'il  avoit  été  l'un  & 
l'autre.  11  dit  que  c'étoit  la  fem- 
me i  &  par  cette  décifîon  il  déplut 
tellement  à  Junon  ,  qu'elle  l'aveu- 
gla :  mais  Jupiter  lui  donna  le  don 
de  Prophétie  pour  le  confoler.  Ce 
Tableau  a  crois  pieds  un  pouce  de 
haut ,  fur  quatre  pieds  deux  pouces 
de  large. 

Minerve  qui  fait  rafraichir  fes 
chevaux  dans  l'Océan ,  au  retour 
d'un  combat. 

Minerve  qui  bat  Arachné. 

Outre  ces  Tableaux  de  Houalîe 
onyena  placé  deux  de  Toutin  > 
&un  deBouliongne  le  jeune  ^qui 
repréfentent  chacun  une  Mule  , 
&  ont  deux  pieds  huit  pouces  de 
haut ,  fur  trois  pieds  trois  pouces 
de  large*  Ces  trois  Tableaux'  ne 
font  là  qu'en  attendant  qu'on  y 
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en  place  trois  autres  de  HouafTe  % 
dans  le  premier  defquels  fera  Mi- 
nerve au  milieu  de  trois  enfans 
qui  repréfenteront  PArchite&u- 
re  ,  la  Sculpture  &  la  Peinture. 
Dans  le  fécond ,  on  verra  la  Statue 
de  Minerve  dans  un  Temple, la- 
quelle les  Rhodiens  adorent  en 
reconnoiflance  de  ce  que  cette 
Déeflè  leur  avoit  appris  l'art  de 
faire  des  Statues.  Le  troifîéme  re- 
présentera Minerve  qui  trace  fur 
fon  bouclier  la  tête  de  Medufe, 

Tri  anon  sur  Bois. 

Au  forcir  de  ce  Salon  ,  on  entre 
dans  une  fuite  de  Pièces  qu'on  ap- 
pelle Trianon  fur  Bois ,  parce  qu'il 
domine  fur  ce  Bois  délicieux  dont 
j'ai  déjà  parlé.  C'eft  ici  qu'éroient 
les  Appartenons  de  feue  Madame 
laDauphine,  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  &  celui  de  feue  S.  A.  R. 
Madame  %  dans  lefquels  on  voit 
plu/leurs  Tableaux. 
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Sur  la  première  Porte  de  Trianon 
fur  Bois ,  on  voir  un  Tableau  dans 
lequel  HouaflTe  a  peint  un  Rof 
iignol  qui  eft  dans  un  payïfage. 

Les  deux  deiïiis  de  portes  de  la 
première  Pièce  font  de  PaulBrili. 
Le  premier  repréfente  Orphée  au 
milieu  d'un  grand  nombre  d'ani- 
maux charmez  de  la  douceur  de 
fa  Lyre.  Il  eft  haut  de  deux  pieds 
un  pouce ,  fur  trois  pieds  huit  pou- 
ces de  large.  Dans  le  fécond  c'eft 
Rebecca  ,  &  un  des  domeftiques 
d'Abraham  ,  auprès  d'un  puits. 

Dans  la  Pièce  qui  fuit ,  il  y  a  qua- 
tre deflus  de  portes.  Dans  l'un 
c'eft  un  payïfage  où  Ton  voit  S.  Je* 
rôme  à  l'entrée  d'une  Cabane  ,  & 
tenant  un  Crucifix  dans  fes  mains. 
Ce  Tableau  eft  de  Paul  Brill ,  & 
a  deux  pieds  trois  pouces  de  haut  , 
fur  quatre  pieds  de  large.  Le  fé- 
cond eft  un  payïfage  où  l'on  voit 
des  femmes  ,  &  une  Driade  qui 
joue  du  tambour  de  Bafque.  Les 
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deux  autres  font  auffi  des  payïfà- 
ges  ,  dont  l'un  eft  du  Gafpre  ,  & 
l'autre  dans  fa  manière. 

Dans  la  Pièce  qui  vient  enfuite  , 
on  trouve  trois  Tableaux.  Le  pre- 
mier repréfente  Hippolythe  ,  qui 
meurt  à  la  vûe  d'un  M onftre  ma- 
rin ;  il  eft  de  Patel ,  &  a  trois  pieds 
déliant  ,  fur  quatre  pieds  quatre 
pouces  de  large.  Dans  le  fécond , 
c'eft  Tobie  conduit  par  l'Ange; 
Il  eft  du  même  ,  &  a  les  mêmes 
dimenfîons  que  le  précédent.  Le 
troifîéme  eft  de  Martin  -,  c'eft  un 
payïfage  avec  de  l'Archite&ure. 

Dans  Ja  quatrième  Pièce  il  y  a 
quatre  Tableaux  de  Paul  BrilL 
Le  premier  eftjjn  payïfage  où  l'on 
voit  des  payïfans  volez  à  l'entrée 
d'un  bois.  Dans  celui  qui  eft  vis- 
à  vis  ,  c'eft  une  chaffe  de  Cerf  $ 
haut  de  trois  pieds  trois  pouces  y 
fur  quatre  pieds  &  demi  de  large. 
Dans  le  troifîéme  on  voit  la  mer 
êc  des  batteaux  qu'on  décharge. 
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Le  quatrième  eft  une  autre  chalTe 
de  Cerf. 

Dans  la  cinquième  Pièce  il  y-a 
quatre  payïfages  de  Martin  Dans 
la  fixiéme  il  y  en  a  deux  d'Alle- 
grain  5  &  un  dans  la  feptiéme ,  qui 
eft  du  même. 

Il  ne  refte  plus  qu'à  dire  que  les 
dehors  de  ce  Palais  enchanté  \  ré- 
pondent à  la  propreté  &  à  la  ma- 
gnificence du  dedans,  &  qu'après 
les  Jardins  de  Verfailles  &  de 
Mady  5  rien  au  monde  n'approche 
de  l'arrangement  &  de  la  beauté 
de  ceux  de  Tnanon,  Dans  lafai- 
ion  des  fleurs  tout  y  eft  parfumé  3 
&  on  n'y  refpire  que  Violettes  5 
qu'Oranges  Se  que  Jaffemins. 

En  defeendant  du  Periftyle  pour 
aller  dans  les  Jardins ,  on  rencon- 
tre d'abord  le  Parterre  haut  qui  eft 
orné  de  deux  Baffins  ,  au  milieu 
de  chacun  defqueis  il  y  a  deux 
Groupes  d'enfans  de  métal  doré  , 
qui  font  de  Girardon. 


Description 
Dans  le  Parterre  qu'on  trouve 
enfuite  ,  il  y  a  un  Baffïn  oftogone 
orné  d'une  bordure  de  marbre  de 
Languedoc  ,  &  au  milieu  c'eft  un 
enfant  entouré  de  raifins  jle  tout 
eft  de  métal  ,  &  de  Pouvrage  de 
Gafpard  de  Marfy.  Les  quatre 
Vafes  de  marbre  blanc  qui  ornent 
auffi  le  Parterre ,  font  de  Jouve- 
net,  François ,  Mazeiine,  &;  Fla- 
men. 

En  allant  au  Jardin  "des  Maro* 
niers  ,  c'eft-à-dire  en  tournant  à 
droite  en  defcendant ,  on  trouve 
à  gauche  un  quarré  d'eau,  au  mi- 
lieu duquel  on  voit  un  petit  Sa. 
tyre  qui  joue  avec  une  Panthère  j 
il  eft  de  Gafpard  de  Marfy. 

Entre  ce  quarré  d'eau  &c  le  Jar- 
din des  Maroniers  ,  &  l'allée  de 
la  Cafcade ,  ainfî  nommée  parce 
qu'à  un  de  fes  bouts  on  a  bâti  un 
buffet  d'Archite&ure  incrufté  de 
marbre  de  Languedoc  &  de  mar* 
bre  blanc  ,  &  orné  de  plufieurs  fi- 
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gures  de  métal  doré  qui  jettent 
de  Peau,laquelle  en  tombant  dans 
les  Baflîns  forme  des  napes  fort 
belles.  La  Sculpture  de  cette  Caf- 
cade  eft  de  Vancleve  ;  Maziere  y 
Garnier ,  Poirier  ,  le  Lorrain  ,  le 
Moine ,  Hardy  ,  &  la  Pierre. 

Avant  que  de  parler  du  Jardin 
des  Maroniers  %  il  faut  dire  un  mot 
des  Baflîns  qui  ornent  le  ?ois  des 
Sources,  Au  haut  il  y  en  a  un  de 
figure  irreguliere  ,  au  milieu  du- 
quel  il  y  a  un  enfant  qui  femble 
fe  mirer  dans  Peau  ;  il  eft  de  Gi- 
rardon.  Tout  auprès  du  jeu  de 
PAnneau  tournant ,  on  en  voit  un 
autre  auffi  de  figure  irreguliere  ^ 
orné  de  marbre  de  Languedoc 
&  d'Archite&ure  de  treillage.  Au 
milieu  de  ce  Baflîn  ,  il  y  a  un  en- 
fant qui  admire  le  jet  d'eau ,  &  eft 
de  Girardon. 

Le  Jardin  des  Maroniers  eft  un 
grand  Parterre  à  compartimens 
de  gazon  ,  orné  de  plufieurs  Baf* 
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fins  &  Statues.  Le  principal  de 
ces  Baffins  eft  vis-à-vis  Trianon  fur 
Bois.  C'eft  un  quarré  long  bordé 
de  marbre  de  Languedoc  5  donc 
les  extrémitez  font  ovales  ,  &c 
forment  quatre  petits  angles  où 
l'on  a  placé  autant  de  Vafes  de 
marbre  blanc ,  qui  font  de  Maze- 
line.  On  a  mis  au  milieu  de  ce 
Eaflin  un  petit  Satire ,  entouré  de 
Pampres  de  vigne ,  qui  joue  avec 
une  Panthère.  Ce  petit  Groupe  eft 
de  Gafpard  de  Marfy. 

C'eft  dans  ce  Parterre  qu'on 
voit  un  parfaitement  beau  Grou- 
pe de  marbre  blanc  qui  repréfen- 
te  Laocoon  &  [es  enfans.  Il  étoit 
fils  de  Priam  &  d'Hecube  ,  & 
Prêtre  d'Apollon  Thymbréen  à 
Troyes  >  &  fi  les  Troyens  avoient 
fuivi  fes  confeils  ,ils  n'auroient  ja- 
mais  reçu  dans  leur  Ville  le  Che- 
val de  Bois  que  les  Grecs  avoient 
confacré  à  Minerve ,  &  contre  le- 
quel  Laocoon  ofa  lancer  un  dard  3 
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&  ce  fut  pour  le  punir  de  fa  har~ 
dieffe  ,  qu'Apollon  envoya  deux 
Serpens  qui  le  firent  mourir ,  ainfî 
que  Ethro  &  Melanthus  fes  deux 
fils.  Servius  ajoute  que  Laocoon 
s'attira  la  haine  d'Apollon  pour 
avoir  connu  fa  femme  An  dope  de- 
vant le  lîmulacre  de  ce  Dieu.  Le 
Groupe  dont  celui-ci  n'eft  qu'une 
copie ,  a  été  fait  d'une  feule  pierre 
par  Agèjander  >  Polydore  ,  &c  Aihe*. 
nodore  Rhodiens ,  excellens  Scul- 
pteurs ,  &  a  pafTé  pour  un  chef- 
d'œuvre  de  l'Art  dans  les  fiécles 
mêmes  les  plus  floriiîans  pour  la 
fculpture.  Voici  comme  Pline  en 
parle  dans  le  16 e  livre  de  fon  Hi- 
ftoireNaturelle  :  Sicutin  Laocoonte^  * 
qui  efi  in  Titi  domo  9  opus  omnibus 
&piBurœ&  ftatuariœ  artis  antefe- 
rendum ,  ex  uno  lapide  eum  &  libe- 
ros  ,  draconum  mira  bile  s  nexus  ,  de 
confilii  fententia  fecere  fummi  artifi- 
ces. Agéfander  5  Polydorus  ,  & 
Athenodorus  Rhodii.  Le  Groupe 
qui  donne  lieu  à  cet  article  a  été 
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copié  par  Baptifte  T uby  Sculpteur 
des  plus  fameux  du  dernier  fiécle  $ 
mais  de  fçavoir  Ci  c'eft  d'après  Po- 
riginal  donc  parle  Pline5ou  d'après 
une  Copie  antique  ,  c'eft  fur  quoi 
il  eft  difficile  de  décider  5  cepen- 
dant ce  ne  Peft  point ,  fi  l'on  veut 
s'en  rapporter  à  Fulvius  Urfinus , 
car  voici  ce  qu'en  dit  cet  habile 
Antiquaire.  Si  Pline \dit-il ,  parle  fe~ 
Ion  la  vérité  lorf qu'il  dit  que  ce  Grou- 
pe qui  ornoit  la  maifon  de  Tite  ètoit 
d'une  feule  pierre  ,  ce  n'eft  donc  pas 
celui  que  nous  avons  :  car  celui-ci 
eft  de  deux  pierres  ;  tout  habile  ScuL 
pteur  le  dira  d'abord ,  &  même  tout 
autre  fans  être  Sculpteur  le  peut  fa- 
cilement appercevoir.  Une  autre  rai - 
fonqui  femble  le prouver \ejî  que  l* '  An- 
tonioli  Antiquaire  5  a  dans  fa  mai~ 
fon  quelques  fragmens  de  ces  dragons 
qui  entortilloient  Laocoon  ,  trouvez^ 
en  un  autre  endroit  *  mais  fur  la 
même  Montagne  5  au  lieu  oà  ètoit 
la  vraie  ftuation  des  Thermes  de 
Tite.  Cela  laiÇe  a  conjeBurer  que  le 
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Laocoon  qui  ejî  à pefent  dam  lesjar* 
dins  du  Vatican  7  tfefl  pas  celui  que 
Pline  dit  avoir  été  dans  la  mai  [on 
de  Tite. 

On  y  voit  encore  une  Statue  de 
marbre  qui  repréfente  Apollon  , 
elle  efl  de  Dominique  le  Févre. 

Au  haut  de  ce  Parterre  s  Se  à 
gauche  du  Groupe  de  Laocoon ,  il 
y  a  un  Baffin  avec  un  jet  d'eau  i  èc 
deux  enfans  de  métal  au  milieu  , 
qui  font  de  Baptifle  Tuby. 

Au  deflus  de  ce  Baflin  on  trou- 
ve dans  la  charmille  une  Sale 
qu'on  appelle  la  grande  Sale  ron- 
de ,  où  Ton  voit  fîx  Statues  de 
marbre  blanc  ^  pofées  fur  des  pié- 
deftaux  de  marbre  de  Languedoc. 
Ce  font  Silène  i  Statue  antique,  qui 
ctoit  auparavant  dans  la  Galerie 
des  Antiques  à  Verfailles. 

Ariftée  :  il  étoit  fils  d'Apollon 
&  de  Cy  rené ,  il  aima  fort  paflioné- 
ment  Euridice,  &  la  preflbit  fi  vive- 
ment ,  que  pour  fe  dérober  à  fa  paf, 
iîon  elle  prit  la  fuite  ,  de  courut 


238  Description 
avec  fi  peu  d'attention  >  qu'elle  fut 
piquée  au  talon  par  un  ferpent  qu'- 
elle venoit  de  fouler.Les  Nymphes 
furent  fi  fâchées  contre  Ariftée  , 
qu'elles  firent  mourir  fes  abeilles 
qu'il  cherifToit  fort.  Mais  l'Oracle 
l'affura  qifen  facrifiant  quelques 
Taureaux  il  les  recouvreroit  j  &  en 
effet  peu  de  tems  après  on  les  fit 
revivre  expreiTément ,  pour  les  lui 
rendre.  Cette  Statue  eft  de  Bertin. 
Un  Faune  copié  à  Florence  d'après 
l'antique  par  Fog.  Une  Dame  Ro- 
maine. Minerve  par  Bertin.  Une 
Minerve  antique. 

Dans  la  Sale  ronde  à  quatre  ni- 
ches, on  trouve  quatre  petites  Sta- 
tues :  Mercure  par  Franqueville  : 
Un  jeune  Bacchus  par  Clerion  : 
Un  Bacchus  antique  :  Un  petit 
Faune  antique. 

On  a  placé  dans  la  Sale  des  deux 
ronds ,  les  deux  Vafes  de  Girardon 
qui  ont  été  longtems  à  Verfaiiles 
dans  le  Parterre  du  Nord.  Ils  font 
couverts ,  &  repréfentent  fur  leurs 


DE  TRIANON. 

bas-reliefs  -,  l'un  le  Triomphe  de 
Venus  l'autre  le  Triomphe  de 
Galathée.  Ces  deux  Vafes  ont  fept 
pieds  quatre  pouces  de  haut  en  y 
comprenant  les  focles  ,  fur  deux 
pieds  fept  pouces  de  diamètre.  Gi- 
rardon  les  fit  pour  M.  Colbert ,  & 
dans  la  fuite  M.  de  Seignelay  les 
donna  au  Roi.  La  Sale  ovale  ren- 
foncée elt  ornée  par  une  Starue  de 
porphyre  qui  repréfente  Pallas  , 
dont  on  a  doré  la  tête ,  le  cafque , 
les  bras  &  les  mains. 

DansPAntifale  delà  Sale  ovale, 
on  voit  un  Vafe  de  Granique. 

La  Sale  triangulaire  eft  ornée  par 
quatre  Vafes  qui  font  de  Bertin. 

Dans  la  grande  Sale  ronde  on 
a  placé  quatre  Statues  antiques  de 
marbre  blanc  fur  des  piédeftaux 
de  marbre  de  Languedoc  $  ce 
font  Cléopatre,  une  Nayade ,  une 
Flore  ,  &  une  Dame  Romaine 
qui  tient  des  pavots. 

Dans  la  grande  Sale  des  Porti- 
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ques  on  ne  voit  qu'une  Statue  qui 
représente  Diane,  qui  eft  de  Do- 
minique le  Févre. 

Enfin  on  voit  à  l'extrémité  de 
ce  Jardin  une  grande  Pièce  (d'eau 
de  figure  irreguliere  ,  ornée  de 
quatre  grands  Vafes  de  métal  do- 
ré,qui  font  de  Hardy  &  dePoirier; 
&  de  deux  dragons  auflî  de  mé- 
tal doré ,  qui  font  de  Hardy. 

Dans  un  petit  Cabinet  de  Char- 
mille qui  eft  au  Midi,  &  tout  au- 
près de  cette  Pièce  d'eau  ,  il  y  a 
une  Fontaine  poféedansun  Baflîn 
de  marbre  de  Languedoc.  C'eft  un 
petit  Amour  porté  par  unDauphin . 
Il  tient  Ton  arc  d'une  main  ,  &  de 
l'autre  il  veut  prendre  une  flèche 
dans  fon  carquois ,  mais  il  n'y  trou- 
ve qu'un  jet  d'eau.  11  eft  de  Marfy. 

Il  ne  faut  pas  ici  oublier  que  ce 
Palais  naagnifique,de  même  que  les 
Jardins  i  eft  du  defleinde  feu  M. 
Manfard. 
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DESCRIPTION 

DU  CHASTE AU 

DEMARLY. 

n  A  r  l  y  efl  fî  proche  de 
Yerfailles ,  que  la  De- 
fcription  de  ce  Palais 
encre  très  -  naturelle- 
ment dans  le  plan  que 
je  me  fuis  fait. 

Ce  Château  efl:  renfermé  dans 
un  Parc  qui  tient  à  celui  de  Ver- 
failles. 

Une  Cour  ronde  où  font  les 
Corps-de-Gardes  p  &  où  abouriC 
fent  les  Cours  deftinées  pour  les 
Ecuries  Se  les  Remifes ,  fe  préfente 
d'abord.  Les  Grilles  en  font  entre* 

Tome  II.  t 
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tenues  par  deux  piliers  de  pierre  3 
qui  font  ornez  chacun  d'un  vafe 
de  même  ,  par  Jouvenet. 

De  cette  Cour  on  va  au  Châ- 
teau par  une  Avenue  de  cent  quin- 
ze toifes  de  long ,  environnée  de 
terrafles  bordées  d'arbres.  Au  bout 
de  l'Avenue  on  rrouve  l'avantcour 
féparée  du  Jardin  par  une  grille  , 
dont  les  piliers  qui  font  aux  ex- 
tré mitez  ,  font  pareillement  ornez 
de  Vafesde  pierre  ,  faits  par  Cou- 
Houx.  Dans  cette  avantcour  il  y 
a  deux  Pavillons.  Dans  l'un  eft  la 
Chapelle  décorée  au~dedans  de 
Pilaures  d'ordre  Corinthien  ,  & 
dans  l'autre  on  trouve  la  Sale  des 
Gardes  aurez  de  chauffée ;  &  les 
logemens  qui  font  au-deffus  5  fer- 
vent à  loger  plusieurs  Officiers  de 
diftin&ion. 

Vis  à~vis  ces  deux  Pavillons  il  y 
en  a  deux  autres  de  pareille  ilru- 
£ture,  qui  font  joints  par  un  mur 
fur  lequel  il  y  a  une  Perfpeclive 
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qui  fait  un  très  bel  effet.  Elle  eft  de 
Rouffeau.Ces  deux  derniers  Pavil- 
lons fervent  à  loger  de  grands  Sei- 
gneurs. Sans  le  corps  du  Château 
qui  eft  au  milieu ,  on  verroit  d'un 
coup  d'œil  ces  quatre  Pavillons. 

Le  Château  confifte  propre- 
ment en  un  grand  Pavillon  ifolé 
qui  en  eft  comme  le  corps  ,  &  dou- 
ze autres  moins  grands  qui  font 
féparez  &  diftribuez  ,  fix  d'un  cô- 
té &fix  de  l'autre. 

Le  grand  Pavillon  a  vingt  &  une 
toifesen  tout  fens.  La  décoration 
extérieure  eft  de  peinture  à  fraif- 
que  -,  elle  confifte  en  Pilaftres  d'or- 
dre Corinthien  5  en  Trophées  &  en 
Devifes  qu'on  a  mifes   entre  les 

I  croifées  de  l'étage  qui  eft  au  rez 
de  chauffée. 

Dans  chaque  face  il  y  a  un 
avant-corps  auflî  de  peinture  à 
fraifque ,  couronne  par  un  verita- 

I  ble  fronton  ,  dont  la  fculpture  eft 
de  Jouvenet,  &  de  Mazeline. 

Lij 
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Outre  les  Perrons  à  pans  qui 
font  dans  les  angles  ,  &  qui  font 
ornez  de  Groupes  d'en  fans ,  il  y  a 
encore  dans  les  quatre  faces  princi- 
pales quatre  Perrons ,  fur  chacun 
defquels  il  y  a  deux  Sphinx,  Ces 
Groupes  d'enfans  &  ces  Sphinx  ont 
été  fcuîptez  par  Couftoux  &  Lef- 
pingola.  Sur  les  Perrons  qui  font 
du  côté  de  la  Chapelle  &  du  cô- 
té des  Offices ,  on  a  mis  les  quatre 
Caiîolettes  de  métal  qui  étoient  à 
la  Sale  du  Bal. 

Ces  Perrons  conduifent  à  des 
Veftibules  qui  féparent  les  grands 
Appartenons. 

De  ces  Veftibules  on  entre  par 
quatre  portes  dans  un  parfaite- 
ment beau  Salon  de  figure  octo- 
gone ,  dont  quatre  cheminées  or-, 
nées  de  glaces  rempliffent  les  pe-: 
tus  pans. 

pr  Ce  Salon  eft:  orné  de  feize  pila-i 
ftres  d'ordre  Ionique  >  couronné; 
de  fon  entablement. 
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Au-deflus  eft  un  Attique  déco- 
ré par  des  Cariatides  en  Termes , 
qui  repréfentent  les  quatre  Sai- 
fons ,  &  foûtiennent  de  leurs  mains 
une  corniche  architravée  qu'elles 
portent  fur  leur  tête  ,  &  qui  leur 
fert  d'entablement. 

Ce  Salon  n'eft  pas  feulement 
éclairé  par  quatre  croifées  qui 
font  dans  PAtcique ,  &  au  bas  def~ 
quelles  font  quatre  Balcons  do- 
rez ,  foutenus  par  des  Aigles  -5  il 
Peft  encore  par  quatre  autres  fe- 
nêtres ovales  >  avec  des  guirlandes 
de  fleurs  portées  par  des  petits  A. 
mours.  Tous  ces  ornemens  font  de 
Hurtrelle ,  Vancleve  &  Couftoux. 
Dans  les  petits  pans  de  TA  trique  % 
au-defïus  de  chaque  cheminée  ,  il 
y  a  un  Tableau  qui  repréfente  une 
des  quatre  Saifons.  Celui  qui  re- 
préfente PAutonne  ,  eft  de  la  Fof- 
fejl'Hiver ,  de  Jouvenet.  Il  eft  tout- 
à-fait  de  la  manière  de  ce  Pein- 
tre, L'on  y  voit  des  traits  hardis  j 
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une  grande  imagination  5  &  beau- 
coup de  corredion  pour  le  delTein* 
Le  Printems  eft  de  Noël  Coypel, 
&  l'Eté  eft  de  Boullongne  le  jeune. 

Pour  revenir  aux  Veftibules,ils 
font  plus  longs  que  larges,&  ornez 
chacun  de  deux  tables  de  marbre y 
&  de  deux  grands  Tableaux  de 
Vandermeulen ,  ou  de  quelqu'un 
de  Tes  difciples.Usrepréfentent,  ou 
des  Sièges  que  Sa  Majefté  a  faits, 
ou  des  Villes  quelles  a  prifes.  Ils 
ont  ordinairement  fept  pieds  de 
haut ,  fur  dix  pieds  deux  pouces  de 
large. 

Dans  le  Veftibule  qui  eft  du  cô- 
té de  la  Chapelle  ,  c'eft  la  prife  de 
Luxembourg.  Le  Maréchal  de 
Créquy  eft  fur  un  cheval  blanc 
moucheté  ^  il  tient  un  bâton  de 
commandement  ,  &  montre  des 
batteries  à  un  Officier  habillé  de 
rouge ,  monté  fur  un  cheval  blanc. 

Luxembourg.  Il  y  a  un  hom- 
me un  genoux  en  terre ,  êc  der- 
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riere  un  cheval  foupe.  de-lait  ,  Se 
cinq  autres  chevaux  auprès.  Ces 
deux  Tableaux  font  de  Vander- 
meulen. 

Dans  le  Veftibule  qui  fait  face  à 
Ja  grande  Allée  du  Jardin,  on  voit 
Maftrick.  Le  Roi  eft:  fur  le  devant 
de  ce  Tableau  ,  monté  iur  un 
cheval  blanc  5  &  parlant  à  un  Offi- 
cier ^  dans  un  coin  il  y  a  un  Page 
qui  fe  botte.  Par  Vandermeulen  5 
gravé  par  Robert  Bonnarr. 

Cambray.  Le  Roi  eft  fur  un 
cheval  tigré  3  &  derrière  paroît 
fonCamp  ^  par  le  même  Peintre. 

Dans  celui  qui  eft  du  côté  des 
Cuifînes  &  des  Offices  5  il  y  a  : 

Tournay.  Sur  le  devant  de  ce 
Tableau  on  voit  un  Fourgon  &; 
un  Caro{Te  auprès  ,  des  Soldats 
qui  jouent  aux  cartes  5  &  dans  un 
coin  un  Moine  qui  lit  dans  un  li- 
vre y  &  eft  affis  près  d'une  tente. 
Gravé  par  Nicolas  Cochin. 

Oudenarde.  L'on  voit  dans  ce 
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Tableau  le  Roi  &  Monfieur  de 
Turenneà  cheval  ,  &c.  Ces  deux 
font  de  Vandermeuien.  Ce  Ta- 
bleau a  été  gravé  ,  mais  j'ignore 
le  nom  du  Graveur, 

Dans  celui  qui  eft  vis  à.  vis  la 
Rivière  ,  on  trouve  Valenciennes. 
Le  Roi  eft  fur  un  cheval  ifabelle , 
&  montre  Tes  Gardes-du-  Corps 
qui  font  plus  éloignez. 

Douay.  Sur  le  devant  on  voit 
un  équipage  aux  livrées  du  Roi  5 
&  deux  hommes  qui  déchargent 
un  balot  de  deflus  un  cheval  qui 
eft  tombé.  L'un  &  l'autre  ont  été 
peints  par  Vandermeuien. 

Dans  l'Antichambre  de  l'Ap- 
partement de  Sa  Majefté ,  on  voit 
les  Tableaux  fuivans. 

Narden.  Sur  le  devant  il  y  a  un 
grand  arbre,  &  des  Cavaliers  dans 
un  défilé.  Il  eft  haut  de  cinq  pieds 
quatre  pouces  3  fur  cinq  pieds  ôc 
demi  de  large  5  par  le  même. 
Loo  &  Utrecht. 
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Dans  la  Chambre  du  Roi  \  c'eit 
Ypres,  Sur  le  devant  il  y  a  des  équi. 
pages  qui  arrivent.  Ce  Tableau  eft 
haut  de  cinq  pieds  huit  pouces  , 
fur  cinq  pieds  quatre  pouces  de 
large.  Par  Vandermeulen. 

Condé.  Sur  le  devant ,  un  hom- 
me dans  un  fouffiet  &  des  Cava- 
liers qui  fuivent,  Il  a  les  mêmes 
dimenfîons  que  le  précédent ,  &; 
du  même  Peintre. 

Dans  le  Cabinet,  Salins.  Sur  le 
devant  du  Tableau  ,  un  Hermite 
&  deux  hommes  qui  tiennent  deux 
mulets  chargez.  Il  eft  haut  de  cinq 
pieds  fept  pouces  >  fur  cinq  pieds 
trois  pouces  de  large.  Par  Vander- 
meulen. 

Jeux.  Sur  le  devant  il  y  a  des 
Palfreniers  qui  tiennent  trois  che- 
vaux i  &  dans  le  lointain }  de  gran- 
des montagnes.  Il  eft  haut  de  cinq 
pieds  neuf  pouces ,  fur  cinq  pieds 
trois  pouces  de  large.  Par  le  mê- 
me ,  &  gravé  par  Antoine  &  Fran- 
çois Baudouin.  Lv 
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Dans  F  Appartement  de  laReine,- 
on  voie  dans  la  Chambre  :  Rées* 
Ville  du  Duché  de  Cleves ,  fur  le 
Rhin.  Elle  fut  prilë  par  les  Fran- 
çois en  1672, 

Orfoy  ,  auffi  fur  le  Rhin  ,  par 
Martin  l'aîné. 

Dans  le  Cabinet ,  ce  font  We- 
fel  &.  le  Fort  de  Schenk  5  par  Mar-^ 
tin  l'aîné. 

Dans  l'Appartement  de  S.  A.  R: 
Madame  la  Duchefle  d'Orléans  , 
on  y  voit  dans  la  Chambre  : 

Douay  j  deux  autres  Tableaux 
où  font  repréfentez  Zutphen  8c 
Rhenberg ,  par  Martin  le  jeune. 

Dans  le  Cabinet  : 

Luxembourg,  par  Vandermeu- 
len  j  ôc  Elburkg  ,  par  Martin  le 
jeune. 

Dans  la  Chambre  de  M.  le  Duc 
d'Orléans ,  on  voit  : 

Deux  Tableaux  où.  font  Cu- 
lembourg  &  Santen  $  par  Martin 
Je  jeune. 
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Dans  le  Cabinet  ^  Deventer  & 
Sancen ,  par  Martin  le  jeune. 

Au-defTus  de  ces  quatre  grands 
Appartenons  ,  il  y  en  a  plufieurs 
autres  qui  font  au  premier  étage  y 
&  qu'on  ne  donne  qu'à  des  per- 
fonnesdu  premier  rang  ,  ou  de  la 
première  faveur.  Tous  ces  Appar- 
tenons font  ornez  de  Tableaux 
qui  ont  environ  quatre  pieds  deux 
pouces  de  haut  5  fur  deux  pieds 
deux  pouces  de  large ,  &  repréfèn- 
tent  des  enfans ,  des  fleurs  &  des 
fruits.  Us  ont  été  peints  par  Da* 
moifeîet ,  Huliot ,  Huart  &  Fon- 
tenay. 

Les  autres  Pavillons  ne  font  ni 
auffi  grands ,  ni  aufîî  magnifique- 
ment ornez  que  celui  que  je  viens 
de  décrire* 

Au  refte  tous  ces  Pavillons  font 
joints  les  uns  aux  autres  par  des 
berceaux  qui  fe  vont  terminer  à 
deux  petits  pavillons  de*  treillage 
qui  font  derrière  le  Château. 

Lvj 
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C'eft  ici  qu'on  voioit  cette  gran- 
de  Cafcade  la  plus  belle  qu'il  y 
eut,  C'étoit  proprement  une  Ri- 
vière qui  en  tombant  de  fort  haut 
fur  foixante-trois  marches  ou  dé-3 
grés  de  marbre  ,  formoit  des  nap- 
pes d'eau  d'une  beauté  que  rien 
n'égaloit  en  ce  genre-là.  Le  tems, 
ôdeféjourque  le  Roi  Louis  XV. 
a  fait  à  Paris  pendant  fa  Minorité , 
ayant  caufé  le  délabrement  de  ce 
fuperbe  morceau  ,  on  réfolut  de  le 
détruire  à  caufe  des  fommes  con* 
fiderables  qu'il  auroit  falu  pour  le 
rétablir  &  pour  l'entretenir.  En  la 
place  de  cette  Cafcade  on  y  a  mis 
en  1718  un  grand  Tapis  de  ver- 
dure. 

Au  bas  de  ce  Tapis  il  y  a  plufîeurs 
Baffins  coloriez  en  bronze  5  foute- 
nus  par  des  Tritons  de  même  ,  & 
plusieurs  Groupes  qui  ont  été  fcul- 
ptez  par  differens  Sculpteurs.  Les 
deux  premiers  ,  où  l'on  voit  le 
Triomphe  de  Neptune  &  celui 
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d'Amphitrite,  font  de  Coyzevox. 
Un  peu  plus  bas  il  y  a  deux  Dra- 
gons aîlez  auffi  coloriez  en  bron- 
ze, de  même  que  deux  Groupes 
d'enfans  qui  en  font  proches. 

Prefque  au  milieu  du  Parterre 
qui  eft  entre  la  rivière  &  le  grand 
Pavillon  ,  il  y  avoit  un  grand  Baf- 
fm  en  demi- lune  de  trente,  fept 
toifes  de  large,  fur  vingt- deux  de 
long.  Les  effets  d'eau  en  étoient 
admirables ,  &  faifoient  de  cette 
pièce  une  des  plus  belles  de  Marly, 
Il  n'en  refte  plus  rien  que  la  ta* 
blette ,  où  Ton  a  fait  deux  efca- 
liers ,  &c  fur  laquelle  on  voit  des 
Vafes  qui  ont  été  fculptez  par  De- 
dieu  j  Slods ,  Barrois  &  Flamen  , 
&  plufieurs  Groupes  de  marbre 
blanc  Les  deux  premiers  repré- 
fentent 

Deux  Chafleurs ,  dont  l'un  tue 
un  Sanglier,  &  l'autre  un  Cerf.  Ils 
font  de  Couftoux  ,  &  ont  été  po* 
fczen  1706, 
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Les  trois  qui  font  du  côté  de  la 
Chapelle  repréfentent  Flore  qui 
fe  repofe  ,  une  Nymphe  qui  effc 
dans  la  même  attitude  5  &  un  Ber- 
ger qui  joue  de  la  flûte  >  &  a  au- 
près de  lui  un  petit  Satyre.  Ces 
Groupes  font  de  Coyzevox, 

Les  trois  du  côté  des  Offices  font 
Adonis  qui  fe  repofe  ,  &  tient  un 
Dard.  Venus  effc  vis-à-vis ,  tient  un 
Carquois  rempli  de  flèches ,  &c  a 
auprès  d'elle  un  petit  Amour  qui 
tient  un  Arc,  Une  Nymphe  qui 
le  repofe  ,  &  a  un  Oifeau  fur  fa 
main.  Ces  trois  font  de  Couftoux. 

Quant  aux  huit  Vafes  qui  font 
diftribuez  dans  le  Parterre ,  ils  font 
de  Bertin. 

L'on  revient  au  grand  Pavillon^ 
au  côté  duquel  il  y  a  des  Sales 
d'ormes  &  de  charmilles. 

Dans  la  première  Sale  qu'on 
trouve  à  main  droite  en  dépen- 
dant ,  on  voit  un  Baflin  revêtu  de 
carreaux  de  porcelaine  ,  autour 
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duquel  règne  une  Baluftra.de  de 
fer  doré,  On  l'appelle  le  Baflin  des 
Carpes ,  parce  qu'on  en  voit  plu- 
fieurs  dans  l'eau  qu'il  contient.  Au 
milieu  de  ce  Baflin  on  voit  fur  un 
piédeftalfort  orné ,  une  Statue  de 
marbre  qui  repréfente  Hypome- 
nes  qui  court ,  6c  tient  ces  pommes 
d'ojr  que  Venus  lui  avoit  données, 
dont  Tune  lui  fit  vaincre  à  la  cour., 
fe  Attalante  fille  de  Schenée.  Elle 
effc  de  Couftoux  le  jeune. 

Dans  la  Sale  verte  qui  vient  en. 
fuite,  il  y  a  un  Baflin  femblable  , 
au  milieu  duquel  on  voit  fur  un 
piédeftal  une  Statue  d'Apollon 
fculptée  par  Couftoux  le  jeune. 
Dans  celle  d'après  il  y  a  un  Baflin 
à  la  tête  duquel  on  voit  une  autre 
Statue  de  marbre ,  appuyée  fur  une 
Urne ,  de  laquelle  fort  une  rivière. 
Cette  figure  eft  une  des  plus  gra- 
cieu  fes  qu'on  puifle  voir  ,  &  rien 
n'eft  mieux  jetté  que  le  bout  de  la 
draperie  qui  eft  fur  l'Urne.  Cette 
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Statue  eft  de  l'ouvrage  de  Poi- 
rier. 

Dans  la  première  Sale  verte ,  des 
deux  qui  font  à  main  gauche  >  on 
trouve  un  Baffin  orné  de  même 
que  le  précédent ,  avec  lequel  il 
faitfymetrie.  On  y  voit  auffi  des 
Carpes  ,  &  au  milieu  une  Statue 
d'Attalante  qui  eft  également  lé- 
gère &  gracieufe.  Elle  fut  fculptée 
en  1704  par  le  Pautre. 

Dans  la  Sale  qui  eft  audeiïous  on 
voit  un  Baffin  orné  de  même  que 
celui  avec  lequel  il  fait  fymétrie  j 
&  fur  le  piédeftal  qui  eft  au  milieu , 
eft  Daphné  qui  court  pour  fe  déro^ 
ber  aux  pourfuites  d'Apollon.  Cet- 
te Statue  eft  de  Couftoux  l'aîné. 

Dans  la  Sale  qui  vient  enfuite  il 
y  a,  de  même  que  dans  celle  qui  eft 
vis-à-vis  ,  dont  j'ai  déjà  parlé  >  un 
Baffin  à  la  tête  duquel  on  voit  une 
Statue  de  Venus  qui  a  été  fculptée 
par  Prou. 

En  face  du  grand  Pavillon  il  y 
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a  un  Parterre  orné  de  huit  Vafes 
de  marbre  blanc  ,  travaillez  par 
Bertin. 

On  eft  ici  enchanté  par  l'éten- 
due  delà  vue,  par  la  quantités 
parla  variété  des  objets  que  Ton 
découvre-  Ceft  un  Payïfage  qui 
avec  tous  les  embelliflemens  Se 
toutes  lesbeautezque  laPeinture  la 
plus  ingenieufepeut  donner ,  a  en- 
core une  force  5  une  vérité  ,  &  un 
arrangement  qui  ne  peut  venir  que 
de  la  nature  elle-même. 
Sur  la  tablette  du  Perron ,  par  le- 
quel on  defeend  dans  un  autre  Par- 
terre ,  il  y  a  deux  beaux  Groupes 
de  figures  de  métal  coloriez  en 
bronze  5  l'un  représente  deux  Ber- 
gers ,  &  l'autre  deux  Bergères.  Ils 
ibnt  de  Couftoux  l'aîné. 

Dans  le  fécond  Parterre  on  re^ 
marque  quatre  Statues  de  marbre 
blanc.  Les  deux  qu'on  voit  à  main 
droite ,  c'eft  Bacchus ,  copié  à  Flo- 
rence ,  d'après  Michel- Ange ,  par 
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Fog  5  &  un  NarciiTe  bas  antique. 
Les  deux  qu'on  trouve  à  gauche  , 
font,  un  Faune  copié  à  P  Académie 
de  Rome  d'après  l'antique ,  par 
Hurtrelle  ^  &;  une  Bacchante. 

Fontaine  des  qjj  atre 
Gerbes. 

Au  milieu  du  Parterre  qui  fuit , 
il  y  a  un  fort  beau  Baffin  avec  plu- 
Jfieurs  jets»  On  l'appelle  la  Fon* 
taine  des  quatre  Gerbes.  On  voit 
ici  de  même  qu'en  plufieurs  autres 
endroits  de  ce  Parc ,  plufieurs  Va- 
fes  de  métal  coloriez  en  bronze. 

Grande  Pièce  d'e au. 

Après  la  Fontaine  des  quatre 
Gerbes ,  on  trouve  une  grande 
Pièce  d'eau  entourée  d'allées  ôc 
de  glacis  de  gazon. 

Après  cette  Pièce  d'eau  en  des- 
cendant toujoursj'on  trouve  deux 


DE    M  A  R  L  Y.  259 

Baffins  ornez  de  rocaille  &  de  qua- 
tre Groupes  de  marbre  blanc  3  qui 
repréfentent  des  Rivières  &  des 
Nymphes,  la  Seine  &  la  Marne , 
par  Couftoux.  Le  fécond ,  la  Loire 
&  Loirette ,  par  Vancleve.  Le  troi- 
fiéme&  quatrième ,  des  Nymphes., 
par  Flamen  &  Hurcrelle. 

L'eau  de  ces  deux  Baflins  forme 
des  nappes  qui  tombent  à  plufieurs 
chûtes  dans  une  pièce  d'eau  qui  eft 
au-defïbus. 

Avant  que  d'arriver  à  la  Baliu 
ftradequi  termine  ce  magnifique 
Jardin  5  Ton  defcend  par  deux  ef- 
caliers,  fur  lefquels  on  voit  qua- 
tre Vafes  de  marbre  blanc  ,  faits 
par  Mazeline. 

Il  faut  préfentement  revenir  aux 
deux  Bofquets  qui  font  aux  cotez 
de  cette  grande  Allée ,  &  les  re- 
prendre aux  Saies  de  verdure  or- 
nées de  Buftes ,  où  nous  les  avons 
quittez. 

A  droite  en  defcendant ,  immé- 
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diatement  après  le  fécond  Cabî-î 
net,  on  en  trouve  un  autre ,  au  mi-  j 
lieu  duquel  on  voir  un  parfaite- 
ment beau  jeu  de  Portique  de  mar- 
bre blanc ,  fort  proprement  tra- 
vaillé par  Defchamps  ,  Marbrier 
de  Sa  Majefté. 

Dans  les  deux  qui  viennent  en- 
fuite  ,  on  voit  Jupiter  ,  antique  , 
&  un  Mercure  d'après  l'antique 
qui  efl:  à  la  Vigne  Ludovifîo. 

Une  Mufe  qui  tient  un  rouleau 
de  papier,  6c  une  Julie  fille  d'Au- 
gufte ,  veuve  de  M.  Vipfanius  A- 
grippa  ,&  mariée  en  fécondes  no- 
ces à  Tibère.  Cette  Statue  efl:  anti- 
que ,  &  d'une  grande  beauté  j  la 
draperie  fur  tout  eft  parfaitement 
bien  jettée,  &  n'eft  point  manie, 
rée  comme  font  celles  de  beau- 
coup d'Antiques, 

I.  Sale  Verte. 
La  Sale  verte  qui  efl;  à  main  ] 
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droite ,  &  dans  le  fécond  Parterre , 
eft  ornée  de  plufieurs  Statues. 

On  y  voit  une  petite  Diane  an* 
tique ,  qui  étoit  autrefois  à  Vin- 
cennes. 

Une  Fauftine  antique. 

Un  Groupe  de  deux  hommes 
qui  luttent  ,  copié  d'après  l'anti- 
que qui  eft  à  Florence  dans  le  Pa- 
lais du  Grand  Duc, par  Magnierj 
Une  Venus,  copiée  d'après  celle 
de  Medicis ,  par  Coyzevox* 

Un  jeune  Sacrificateur  qui  a  à  fes 
pieds  une  Urne  fervant  aux  facri- 
îïces ,  copié  d'après  l'antique. 

Cette  Sale  eft  vis-à-vis  une  Al- 
lée fort  longue  qu'on  appelle  PAL 
lée  des  Boules ,  laquelle  eft  vis-à- 
vis  une  autre  qui  porte  le  même 
nom.  Sur  quoi  il  faut  remarquer 
qu'au- deftbus  de  ces  Allées  des 
Boules  y  il  y  en  a  deux  autres  qui 
font  fymétrie  ;  l'une  à  droite  ,  ôc 
l'autre  à  gauche.  On  les  appelle  les 
Allées  des  Portiques,  Ce  font  les 
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chofes  les  plus  galantes  qu'on  trou- 
ve en  aucun  endroit  en  fait  de  Jar- 
dinage. Il  ne  faut  pas  oublier  qu'à 
la  tête  de  l'Allée  des  Boules  qui 
eft  de  ce  côté  (  c'eft-à-dire  à  main 
droite)  il  y  a  deuxStatues  antiques, 
fçavoir  ,  Agrippine  mere  de  Ger- 
manicus ,  &  une  Mufe. 

Au-deflus  de  fix  Pavillons  qui 
font  du  côté  de  Lucienne ,  il  y  a 
un  Bofquet  qui  renferme  plufieurs 
morceaux  &  plufieurs  Fontaines. 
Le  premier  eft:  difpofé  en  Amphi- 
théâtre. Sur  le  haut  il  y  a  un  Mer* 
cure  antique,  entre  deux  Vafes, 
de  Cornu  j  &  plus  bas ,  deux  figu- 
res antiques,  qui  font  ,  Tibère  te* 
nant  un  Sceptre  d'une  main  &  un 
Globe  de  l'autre, &c  Germanicus. 
Au  bas  il  y  a  une  Fontaine  de  mar- 
bre blanc  entre  deux  Vafes  de 
même. 

Dans  la  même  Sale  on  voit  un 
Bacchus  reftauré  par  Girardon  , 
&  Sylene  qui  efb  antique. 
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Fort  près  de  là  ii  y  a  unp  etit 
Bor  découpé  de  plufieurs  petites 
Allées ,  au  milieu  duquel  on  trou- 
ve une  Rotonde  foûcenue  par  huit 
Colonnes ,  avec  des  chapiteaux 
d'ordre  Ionique.  Le  tout  peint  par 
Fontenay. 

Cascade  Rusti  qjj e. 

Cette  Cafcade  eft  dans  le  mê- 
me Bofquet  que  la  Rotonde  dont 
je  viens  de  parler.  Au  haut  d'une 
montagne  fort  rapide  ,  il  y  a  un 
grand  Baflin  ,  du  milieu  duquel 
s'en  élevé  un  petit  de  métal  doré 
porté  par  trois  Tritons  de  même, 
îculptez  par  Couftoux. 

Au  haut  de  la  Cafcade  ,  il  y  a 
un  fleuve  &  une  Nayade  de  mar- 
bre blanc.  Le  Fleuve  eft  de  Cou- 
ftoux  ^&la  Nayade  de  le  Moine. 
Les  deux  tablettes  de  la  rampe  de 
cette  Cafcade  font  ornées  de  fix 
Statues  de  marbre  blanc ,  pofées 
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alternativement  avec  quatre  Va- 
fes  de  métal  doré  ,  &  quatre  bui- 
res  de  même.  Ces  figures  font  fcul- 
ptées  j  Pan  par  le  Lorrain  ,  Ver-  | 
tumne  par  Slods ,  F  Air  par  Ber- 
trand, l'Eau  par  Thierry,  Flore  par  . 
Fremin  ,  ôc  Pomone  par  Barrois. 

Fontaine  d* A grippine,  \ 

La  Fontaine  d'Agrippine  a  pris 
ce  nom  d'Agrippine  ,  qui  paroît 
fortir  du  bain  ,  &  qui  efl  affife  fur 
un  fiege  pofé  dans  une  cuve  de  fon-  j 
te.  Cette  figure  eft  antique, &  a  ! 
été  gravée  par  Mellan. 

Au  bas  de  cette  Cafcade ,  il  y  a 
quatre  Statues  qui  font  ; 

Fauftine  antique ,  dont  les  bras 
ont  été  reftaurez. 

Lucrèce  moderne  j  &  deux  au-  j 
très  qui  font  antiques ,  &  quatre 
Yafes. 

Dans  la  Sale  des  Mufes,onvoit 
Clio  ,  Thalie  ,  Apollon  ,  Melpo- 

mene 
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mené  &  Erato.  Toutes  ces  Statues 
font  antiques  ,  &  ont  été  reftau- 
rées.  Audeflbus  de  cette  Sale  il  y 
en  a  une  autre  ,  au  milieu  de  la* 
quelle  on  voit  une  Fontaine  au  mi- 
lieu d'un  grand  Baffin  ,  &  quatre 
Nayades  affifes  ,  &  fculptées  par 
Hardy  &  Thierry. 

Au  bout  d'un  berceau  qui  ter- 
mine ces  Bofquets,  on  voit  un  Her- 
cule antique  d'après  celui  qui  eft 
au  Palais  Farnefe.  Il  eft  entre  deux 
Groupes  d'enfans  qui  foutiennent 
des  Calfolettes  5  ils  font  de  Leram- 
bert. 

Et  dans  un  Cabinet  qui  fait  fa- 
ce à  l'entrée  de  ce  Bofquet  >  il  y  a 
un  Faune  antique. 

Voilà  tout  ce  qui  regarde  la  dif- 
pofit^on  de  Paîle  droite.  Il  ne  refte 
plusï  qu'à  parcourir  celle  qui  eft  à 
gauciie.  Vis-à-vis  le  Cabinet  qui 
eft  dans  Taîle  droite  ,  dans  lequel 
il  y  a  ùn  Jeu  de  Portique ,  il  y  à  à 
gauche  un  pareil  Cabinet, 
Tome  II.  M 
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Dans  celui  qui  vient  enfaite ,  on 
trouve  une  Statue  de  femme  qui 
d'une  main  tient  un  bout  de  fcep- 
tre  |  elle  eft  antique  •  &  un  Apol- 
lon qui  eft  moderne  &  tout  gra- 
cieux ,  copié  d'après  l'antique ,  par 
Frémery. 

Dans  le  fuivant  on  voit  un  Mer- 
cure d'après  Anguier par  Domi- 
nique le  Févre }  &  Pandore  d'après 
le  Gros  3  par  le  même  le  Févre.  Ce 
Cabinet  eft  encore  orné  d'une  fort 
belle  Table  de  marbre  blanc ,  faite 
parDefchamps. 

IL  Sale  Verte. 

Dans  la  Sale  verte  qui  eft  au- 
defïbus  ,  &  qui  fait  fymetrie  avec 
celle  qui  eft  à  main  droite ,  on  voit 
plufteurs  Statues  antiques  :  Un  jeu- 
ne homme  qui  tient  des  raifins  & 
un  lapin  :  Une  Diane,  reftaurée  par 
Çiçardon  :  Un  Sanglier  copié  d'a- 
près l'antique  qui  eft  à  Florence, 
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par  Fog  j  &  trois  autres  Statues 
antiques. 

A  la  tête  de  l'Allée  des  Boules , 
il  y  a  encore  deuxSratues  antiquesj 
cefonc  Apollon  &  Drufus. 

A  latêcede  l'Allée  qui  eft  entre 
le  Mail ,  on  trouve  un  Groupe  de 
marbre  blanc  qui  repréfente  le 
Tems  qui  tire  le  Mérite  de  Pob- 
fcurité&  le  couronne.  Ce  Groupe 
eft  moderne,  &  a  été  apporté  de 
Gènes.  Venus  aux  belles  fefîes  \ 
copiée  d'après  l'antique  par  Bar- 
rois  ,&  une  femme  échevelée. 

On  a  placé  dans  un  petit  enfon- 
cement delà  même  Allée  un  jeu«» 
ne  Faune  qui  joue  de  la  flûte  ,  & 
qui  a  été  copié  d'après  celui  qui 
étoit  dans  le  Palais  de  la  Reine  de 
Suéde  ,  par  le  Pautre. 

Dans  une  Sale  verte  qui  eft  au- 
defTus  &  vis-à- vision  voicun  Grou* 
pe  de  marbre  qui  eft  d'un  grand 
[prix.  Il  repréfente  deux  enfans  qui 
rouent  avec  un  bouc.  Ce  Groupe 
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fut  fculpté  par  Sarrafin  en  1 640. 

Dans  la  PalifTade  de  cette  Allée 
on  a  mis  deux  parfaitement  belles 
tables  de  marbre ,  qui  font  de  l'ou- 
vrage  de  Liski  &  Tarie,  Marbriers 
du  Roi. 

Un  peu  plus  bas ,  on  voit  un 
grand  Baffin ,  autour  duquel  règne 
une  baluftrade  de  fer  doré ,  &  au 
pourtour  il  y  a  quatre  Statues  an- 
tiques ,  quirepréfentent  autant  de 
Sénateurs.  Au  bout  il  y  a  une  Pal- 
las  antique. 

Dans  celle  qui  eft  au-deftus  de 
celle  dont  je  viens  de  parier  ,  on 
remarque  les  Statues  fuivantes. 

Un  jeune  homme  avec  une  mé- 
daille àfon  col  j  elle  eft:  antique  & 
repréfente  le  fils  de  L.  Tarquinius 
V.  Roi  de  Rome  ,  à  qui  fon  pere 
donna  une  robe  bordée  d'éearla- 
te  &  une  médaille  d'or ,  en  récom- 
pense de  ce  qu'à  l'âge  de  treize  ans 
il  avoit  blefle  dans  une  bataille  un 
des  ennemis  de  l'Etat. 
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Euridice.  Ariftée  en  fut  paffion* 
nément  amoureux ,  &  pour  fe  dé- 
rober à  fa  paflion  ,  elle  prit  la  fuite, 
&  courut  avec  fî  peu  d'attention  , 
qu'elle  fut  piquée  au  talon  par  un 
ferpent  qu'elle  venoit  de  fouler. 
Cette  Statue  eft  de  Bertin. 

Venus  tenant  des  rofes ,  &  ayant 
un  Dauphin  à  fes  pieds  ,  antique. 

Méléagre^  antique,  reftaurée  par 
Guerin  ,  de  même  que  celle  d'A- 
poJlon. 

A  l'autre  extrémité  de  ces  Bof- 
quets,c'eft. à-dire  du  côtédel'A- 
brevoir  v  on  y  trouve  une  Statue 
de  Diane  de  marbre  blanc  ,  par 
Anfelme  Flamen.  Elle  efl:  fur  un 
jpiédeftal  de  rocaille,  pofé  au  mu 
lieu  d'un  Baflîn  aulïï  de  marbrer 
Un  arbre  artiftement  taillé  fem- 
ble  lui  fervir  de  parafol  ,  &  l'eau 
tombe  de  deflbusle  plinte,  com- 
me file  poids  de  la  Statue  l'enfai- 
1  foit  fortir, 

Ce  Bofquet  efl:  terminé  par  la 
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même  Allée  de  traverfe  qui  termi- 
ne celui  qui  efl:  du  côté  de  Lucien- 
ne. Elle  a  ici  à  fon  extrémité  un 
très- beau  Cabinet  de  treillage  , 
dont  Tentrée  efl  ornée  de  deux 
Groupes  de  métal.  Ce  font  des  en- 
fans  qui  portent  des  Caflblettes,  &: 
qui  ont  été  fculptez  par  Mazeline. 

Avant  que  de  finir ,  il  faut  obfer- 
ver  qu'au-deiïus  de  ce  Bofquet  ,  il 
y  a  un  Belvédère  ,  qu'on  appelle 
le  Jardin  haut  ,  lequel  outre  les 
embéliflemens  qu'on  fe  peut  ima- 
giner ,  eft  encore  orné  de  quatre 
Groupes  de  bronze  ,  qui  font  d'un 
grand  prix. 

Le  premier  repréfente  Penléve- 
ment  de  Pandore  par  Mercure. 
Ce  Groupe  a  été  modelé  &  jetté 
en  bronze  par  Jean  de  Boulogne. 
La  Reine  Chriftine  en  fit  préfenc 
à  M.  Servien3&  M,  de  Sablé  fon  fils 
en  vendant  Meudon  à  M.  de  Lou- 
vois ,  s'accommoda  de  ce  Groupe 
avec  M.  Colbert ,  qui  le  fit  tranf- 
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porter  à  Sceau  ,  où  il  étoït  quand 
M.  de  Seignelay,  toujours  magni- 
fïque  &  toujours  attentif  à  tout  ce 
qui  pou  voit  faire  plaifir  au  grand 
Roi  qu'il  avoit  l'honneur  de  fer- 
Vir.pria  Sa  Majefté  de  vouloir  bien 
l'accepter. 

Le  fécond  ^  eft  Laocoon  jette 
en  bronze  par  les  Kellers,  d'après 
l'antique  qui  fe  voit  dans  la  Cour 
du  Jardin  de  Belvédère. 

Le  troifiéme,  c'eft  Hercule  qui 
tue  l'Hydre.  Il  vient  de  M.  le  Duc 
de  R  ichelieu  qui  le  donna  au  Roi. 
On  nefçaitpas  le  nom  de  celui  qui 
Ta  fait, 

Le  quatrième  représente  Dia- 
ne, lia  été  jetté  en  fonte  parles 
Kellers,  d'après  la  Diane  antique 
qui  eft  dans  la  grande  Galerie  du 
Château  de  Verfailles. 
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D  B 

la  Machine  de  Marly; 

CEtte  Machine  la  plus  belle  Se 
la  plus  extraordinaire  donc 
on  ait  entendu  parler  jufqu'àpré- 
fent  y  eft  fituée  fur  un  bras  de  la  ri-* 
vierede  Seine,  entre  Marly  &  le 
Village  de  la  Chauffée.  La  grof- 
feur  de  ce  Volume  fuffiroit  à  peine 
pour  en  décrire  la  conftrudion  t 
les  mouvemens  &  les  effets.  Peu  de 
gens  font  d'ailleurs  capables  de  les 
comprendre  ,  puifque  M.  de  Ville 
affure  qu'il  n'a  prefque  trouvé  que 
feu  M.  le  Maréchal  de  Vauban  , 
qui  en  voyant  ce  merveilleux  Ou- 
vrage ,  en  ait  connu  la  plupart  des 
effets.  Je  me  bornerai  donc  à  la 
faire  un  peu  connoître  à  ceux  qui 
ne  la  voyent  qu'en  palTant }  &  ce 
peu  ne  laifTera  pas  de  donner  une 
grande  idée  de  la  magnificence 
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du  Roi ,  &  du  génie  de  celui  qui 
eft  l'inventeur  de  cette  furprenan- 
te  Machine. 

Elle  eft  compofée  de  quatorze 
roues  >  fept  fur  le  devant  &  autant 
fur  le  derrière  :  la  première  eft  fur 
le  devant ,  la  féconde  fur  le  der- 
rière ,  &  ainfî  des  autres  de  fuite, 

Ces  roues  ont  chacune  deux  ma- 
nivelles qui  font  attelées  à  treize 
grandes  chaînes ,  à  fept  petites  ,  6c 
à  huit  équipages  qui  mènent  foi- 
rante &  quatre  corps  de  pompes 
fur  la  rivière  >  foixante  &  dix-neuf 
à  mi-côte>&  quatre  vingt-deux  au 
puifart  fuperieur.  Ces  deux  cent 
vingt. cinq  corps  de  pompes  font 
monter  les  eaux  fur  une  Tour  di- 
luante de  la  rivière  de  fix  cent  dix 
toifes  &  de  cinq  cent  pieds  plus 
haut  que  le  bout  des  tuyaux  afpi- 
rans  qui  font  dans  les  courcieres. 

Des  fept  roues  de  devant  3  il  y 
en  a  lîx  qui  mènent  chacune  par 
une  de  leurs  manivelles  un  équi* 
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page  de  huit  corps  de  pompes ,  qui 
font  quarante- huit  j  &  par  les  au- 
tres manivelles^ ces  mêmes  roues 
mènent  chacune  une  chaîne  Ra- 
voir cinq  des  petits  chevalets,  &; 
une  des  grands.  La  première  roue 
de  devant  mené  deux  chaînes  des 
petits  chevalets. 

Des  fept  roues  de  derrière  ,  la 
quatorzième  &  dernière  mené  par 
chacune  de  ces  manivelles  huit 
corps  de  pompes  fur  la  rivière ,  qui 
font  feize  corps.  Les  fïx  autres 
roues  mènent  chacune  deux  gran- 
des chaînes. 

Les  foixante  &  quatre  pompes 
qui  font  fur  la  rivière  ,  afpirent 
l'eau  du  fond  des  courcieres  de 
treize  pieds  ou  environ  de  haut  , 
&lareroulent  par  le  même  mou- 
vement delà  même  pompe  qui  Ta 
afpirée  ,  &  la  font  monter  par  cinq 
conduites  de  fer  de  huit  pouces , 
qui  font  raccordées  à  ces  pompes 
jufqu'aupuifart  demicôte ,  qui  eft 
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éloigné  de  la  rivière  de  cent  toi- 
fes ,  &  de  cent  quarante-huit  pieds 
plus  haut  que  le  fond  des  cour- 
cieres. 

L'eau  que  les  foixante-quatre 
pompes  de  la  rivière  ont  levée 
jufqu'à  micôre  >  ci\  conduite  par 
un  tuyau  de  fer  de  dix-huit  pouces 
de  diamètre  dans  un  réfervoir  , 
d'où  elle  eft  diftribuée  dans  les 
deux  puifarts  par  deux  conduites 
de  plomb  d'un  pied  ,  &  efl:  rele- 
vée par  foixante  &  dix-neuf  pom- 
pes refoulantes  &  renverfées  ,  qui 
la  poulfent  jufqu'au  puifart  fùpe- 
ïieur  par  quatre  conduites  de  hait 
pouces,&  trois  autres  de  Cix  pouces* 
Ce  puifart  efl:  diftant  de  celui  de 
micôte  de  deux  cent  vingt- quatre, 
toifes  y  &  de  cent  foixante  &  quin- 
ze pieds  plus  haut  que  le  defïous 
d|s  pompes  de  micôte. 

Des  foixante  &  dix-neuf  corps^ 
de  pompes  ,  qui  font  à  micôte ,  il  y 
en  a  quarante  neuf  qui  font  me~ 
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nez  par  les  fept  petites  chaînes  qui 
ne  paffent  point  les  puifarts  ,  &c 
qui  font  attelées  chacune  de  fept 
corps  de  pompes.  Les  trente  autres 
font  menées  dans  le  puifart  à  côté  y 
par  cinq  grandes  chaînes  qui  font 
attelées  chacune  de  iix  corps  de 
pompes  ,  &  paffent  jufqu'au  pui- 
fart fuperieur. 

Il  faut  remarquer  que  les  fept 
petites  chaînes  relèvent  avec 
vingt- huit  pompes  afpirantes  les 
eaux  des  fources  de  micôte  &  cel- 
les de  Prunet  y  par  les  équipages 
qui  font  attelez  entre  la  rivière  & 
micôte  ,  parce  que  ces  eaux  font 
plus  bafles  que  micôte. 

L'eau  que  les  foixante-dix  neuf 
pompes  de  micôte  ont  montée  juf- 
qu'au  puifart  fuperieur  i  &  condui- 
te dans  un  réfervoir  par  deux  con- 
duites d'un  pied  ,  eft  relevée  par 
quatre  -  vingt  -  deux  pompes  ren- 
yerfées&  refoulantes  >  qui  la  font 
monter  jufques  fur  la  tour  par  fix 
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conduites  de  fer  de  huit  pouces. 
La  Tour  eft  diftantedu  puifart  de 
deux  cens  quatre-vingt-dix  toifes, 
&  plus  haute  de  cent  foixante  6c 
dix.fept  pieds  que  le  fond  de  ces 
pompes. 

Comme  les  pompes  de  micôte 
n'étoient  pas  toutes  employées 
pour  enlever  Peau  que  les  pompes 
de  la  rivière  y  avoient  conduite  s 
pour  les  occuper  Ton  a  fait  venir 
les  eaux  de  la  Selle  par  un  Aque- 
duc de  douze  cent  toifes  de  long  > 
dans  lequel  on  a  fait  conduire  aufli 
les  eaux  qu'on  aramaffees  au-ded 
fus  de  Lucienne  &  dans  le  même 
Village. 

L'eau  étant  dans  la  Tour  ,  elle 
entre  dans  l'Aqueduc  qui  a  trois 
cent  trente  toifes  de  longueur  5  & 
de  là  elle  eft  conduite  par  deux 
tuyaux  de  fer  de  dix-huit  pouces 
jusqu'aux  réfervoirs  de  Marîy,  qui 
en  font  diftans  de  trois  cent  cin» 
quante  toifes. 
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Des  réfervoirs  de  Marly  on  en- 
voyé Teau  au  réfervoirde  Lucien* 
ne ,  d'où  Ton  peut  l'envoyer  à  Ver- 
failles  par  le  grand  Aqueduc  &  la 
Butte,  &  aux  Chenais y  &de  là  à 
Roquencourt  ,  Chevreloup  ,  & 
Trianon. 

Il  n'y  a  que  les  réfervoirs  de 
Marly  &  de  Lucienne  qui  fourniC 
fent  de  l'eau  à  Marly. 

Les  réfervoirs  de  Marly  ont  de 
fuperficie  dix-huit  mille  fept  cent 
toifes ,  &  quinze  pieds  de  hauteur. 

Celui  de  Lucienne  a  de  fu per- 
fide vingt-quatre  mille  cinq  cent 
toifes ,  &  quinze  pieds  de  hauteur. 

Ceux  du  Chenais  ,  de  Roquen- 
court ,  de  Chevreloup  &  de  Tria- 
non  n'en  fourniiTent  qu'à  Trianon. 

Quand  la  Machine  eft  dans  fa 
force  ,  c'eft-à  dire  quand  les  eaux 
de  la  rivière  font  hautes ,  elle  don- 
ne  en  vingt. quatre  heures  trois 
pouces  de  hauteur  d'eau  dans  les 
réfervoirs  de  Marly  }  ce  qui  fait 
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fept  cent  foixante  &  dix  neuf  toi* 
fes  un  lîxiéme  cube  ,  qui  valent 
vingt. un  mille  trente- fept  muids 
&  demi  d'eau  ,  qui  réduits  en  pou- 
ces >  valent  trois  cent  vingt-trois 
pouces  deux  troifiémes,  fuivant  la 
règle  établie  ,  qu'un  pouce  d'eau 
doit  fournir  en  vingt  quatre  heu* 
res  foixante-cinq  muids,  Quand 
les  eaux  font  baiïes  ,  elle  donne 
environ  la  moitié  moins. 

Tous  les  mouvemens  de  cette 
Machinemerveilleufeagiiïent  jour 
&  nuit ,  &  il  y  a  environ  cinquante- 
cinq  hommes  fous  la  conduite  de 
M.  Delefpine  ,  Controlleur  des 
Bâtimens  du  Roi  %  qui  eft  prépofé 
pour  en  avoir  foin  y  &  faire  réparer ; 
fur  le  champ  ce  qui  viendroic  à  y 
manquer. 
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contenant  un  Abrège  de  la  vie  de  $ 
Peintres, Sculpteurs ,  Graveurs \&c. 
dont  il  efi parlé  dans  cette  Defcrip- 
tion  ,  des  chiffres  qui  indi- 
quent les  pages  où  il  e fi  fait  mention 
de  leurs  Ouvrages. 


AGesandeRjFolydore; 
&Athenodore,  Sculpteurs 
qui  étoient  Rhodiens  ,  &  dont  il  eft  par- 
lé dans  le  36e  Livre  de  l'Hiftoire  natiH 
relie  de  Pline,  t.  1.  135. 

L'A  l  b  a  m  e  [  François  ]  naquit  à 
Boulogne  en  1578.  Il  avoir  appris  les 
élémens  delà  Peinture  fous  Calvart,  &C 
s'étoit  achevé  de  fe  perfectionner  fous  les 
Caraches.  Sa  manière  eft  également  gra* 
cieufe  &  fçavante.  Il  avoit  une  femme 
d'une  grande  beauté ,  qui  par  fa  complai- 
fance  lui  donna  lç  moyen  de  peindre  avec 
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tant  de  grâce  les  Nymphes  8c  les  Dée(Te$0 
11  mourut  à  Boulogne  en  1660  3  âgé  de 
8*  ans.  t.  i.  pag.  241.  242.  252.  bis*  253* 
254.  25  5.  Wj.  257.  26$.  273.  279. 

Aicamene  étoit  un  Sculpteur 
Grec>  différent  du  difciple  de  Phidias 
de  ce  nom.  t.  1.  189. 

Alexanre  Vbeleskj  >  Peintre  né 
à  Paris ,  mais  d'origine  Polonoife  3  n'eft 
connu  que  fous  le  nom  d'Alexandre.  Il 
eft  mort  le  21  d'Avril  171 8  ,  âgé  de  69 
ans.  t.  2. 197. 198. 

Aliegrain^  Etienne  )  Peintre 
qui  s'eft  particulièrement  attaché  au  païi- 
fage,  &  qui  eft  encore  vivant  en  17  30. 
Il  a  un  fils  qui  fe  nomme  Gabriel  ;  Se  qui 
eft  aullî  paiïfagifte.  Ils  font  l'un  &  l'autre 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &C 
de  Sculpture,  t.  2.  194.  214.  231.  bis. 

Amer  1  gi(  Michel-  Ange  )  fur- 
nommé  de  Caravage  ,  parce  qu'il  étoic 
né  dans  un  Bourg  du  Milanez  qui  por- 
toit  ce  nom  ,  où  fon  pere  étoit  Maçon. 
C'étoit  un  Deffinateur  médiocre  ,  nuis 
fon  coloris  étoit  bon  >  &  fon  pinceau  bril- 
lant &  rapide.  Il  mourut  en  1609.  t.  l« 

A  N  D  R  b*  3  Sculpteur,  t.  2.  83. 
D'  An  ge  t  y,  [Philippe]  furnommé 
le  Napolitain ,  étoic  né  à  Rome ,  6c  mou- 
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tut  fort  jeune  fur  la  fin  du  16.  fiécle  3  r.  i. 
256.  2^7. 

Anguter,[  François  &  Michel  ] 
éroienr  deux  frères  nez  dans  le  Comté 
d'Eu.  Rien  n'étoit  audeffus  de  leur  ha- 
bileté dans  la  Sculpture ,  que  la  pureté 
de  leurs  mœurs-  François  mourut  le  huit 
d'Aouft  en  1669.  Se  Michel  le  onze  de 
Juillet  i6$6.  t.  2.  '65  166. 

ArciSj(  Marc  )  Sculpteur^  vivant, 
&  établi  à  Toloufe.  t.  1.  9.  t.  2.  57.  68» 

D'Arpin,  V.  Jofépin. 

Athenodor  hyVoye^Agefander. 

Au  b  R  y  3  Fondeur  y  mort.  t.  2.  8» 

Au  or  an  3  [  Claude  ]  étoic  né  à 
Lyojj.j  il  s'étoitperfe&ionné  en  peignant 
fous  le  BrUn  \&c  étoit  devenu  un  habile 
Peintre.  Il  mourut  le  5.  Janvier  1^84  â 
âgé  de  42  ans.  1. 1.  21.  118.  121.  123.  bis* 
t.  2.  194. 

Au  dran  [  Gérard  ]  étoit  de  LyonJ 
Il  mourut  en  1703  ,  le  25  de  Juillet  /en 
réputation  d'un  des  meilleurs  Graveurs 
qu'il  y  eût*  Il  étoit  âgé  de  6}  ans.  t.  i» 
287.  t.  2.  42.  S6.  161. 

A  u  d  r  a  n  [Benoit  ]  étoit  Graveur  ; 
&  neveu  du  précédent.  Il  mourut  à  Ou-* 
zoir  3 auprès  de  Montargis  ,  le  2d>Ofto- 
bre  de  Tan  1721 ,  âgé  de  cinquante  neuf 
ans.  t.  1.  116. 
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A  z  I  o  [  André  ]  Peintre  >  mort.  t.  î. 

2j2.  l6l. 

B 

BAL  un  [  Claude  ]  étoit  un  Or- 
fèvre né  à  Paris  en  1615 ,  &c  more 
dans  la  même  Ville  le  xi  de  Janvier  de 
Tan  1678.  îl  a  mis  dans  tout  ce  qu'il  a 
fait  pour  le  Roi  ,  tout  ce  qu'il  y  avoic 
d'exquis  dans  l'Antique  ,  avec  une  pro- 
preté &c  une  élégance  qu'on  ne  trouve 
guéres  ailleurs  que  dans  fes  Ouvrages  s 
t.  1,  109.  t.  2.  13.  $0 . 

Baptiste,  étoit  Peintre  connu 
fous  ce  nom  ,  quoiqu'il  s'appellât  Jean 
Baptifte  Monoyer.  11  étoit  né  à  Lille  en 
Flandres  ,  &  mourut  à  Londres  le  20 
Février  1699,  âgé  de  foixante- quatre  ans. 
t.  2»  209.  bis. 

Barbieri[  François  ]  ,  furnom- 
mé  le  Guerchin  da  Cento  ,  avoir  beau- 
coup de  génie  ,  qu'il  avoir  cultivé  en  tra* 
vaillant  fous  les  Caraches  Se  fous  Michel- 
Ange  de  Caravage.  S'il  eût  été  auffi  gra- 
cieux qu'il  étoit  habile  Deffinateur ,  il  au- 
roit  été  un  des  plus  grands  Peintres  de 
fon  tems.  Il  mourut  en  1667  ,  âgé  de  70 
ans.  1. 1. 129.  2^1.  288. 

Barrois[  François  ]  Sculpteur; 
ïl  étoit  de  Paris,  &  eft  mort  le  iod'O&o- 
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bre  1726  y  âgé  de  70  ans  &  iîx  mois.  t.  2. 
55.  202.  253.  2^4.  267. 

B  A  s  s  a  n  [  Jacques  du  Pont ,  die 
le  ]  naquit  à  Baflano  en  15 10.  Il  excelloic 
dans  la  repréfentation  des  animaux  ,  & 
mourut  en  1552  ,  âgé  de  82  ans.  1. 1. 133. 
239.  240*  248. 
Baudet  [Etienne]  étoit  né  à  Blois, 
&  devint  Graveur  habile.  Il  mourut  le 
8.  Juillet  1711  ,  âgé  de  73  ans.  t.  1.  27. 
253.  t.  2. 183* 

Baudoin[  Antoine  &  François  ] 
êtoient  deux  frères  Graveurs  ,  &  nez  à 
Bruxelles*  1. 1.  258.  t.  2.  249. 

B  e  lin  [  Jean  ]  Peintre  né  à  Venife, 
où  il  mourut  en  15 12  >  âgé  de  90  ans.  t.  tï 

B'e  retin  [Pierre]  furnommé  de 
Cortonne ,  parce  qu'il  étoit  né  dans  la  Ville 
de  ce  nom  3  en  Tofcane.  Il  a  été  un  des 
plus  agréables  Peintres  qu'il  y  ait  jamais 
eu.DePile  qui  étoit  un  grand  connoiffeur 
en  fait  de  Peinture,dit  que  ce  Peintre  étoit 
feu  correEl  dans  le  dejf'ein  9  peu  exprejfîf 
dans  les  pœjfîons ,  peu  régulier  dans  Us  plis 
de  fes  draperies ,  &  maniéré  par  tout  :  mais 
que  par  tout  aujfi  on  voit  de  la  grandeur  y 
de  la  noblejfe  &  de  la  grâce.  Piètre  de 
Cortonne  mourut  en  1669  ,  âgé  de  foi- 
rante ans.  t*  2*218. 
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Le  Cavalier  Bernin  [  Jean  Lau- 
rent ]  naquit  à  Naples  le  7  du  mois  de 
Décembre  de  Tan  1598.  Dans  le  cours 
de  fa  vie ,  il  devint  grand  Architecte  , 
Sculpteur  ,  Peintre  &  Mécanicien  ,  8c 
travailla  fous  huit  Papes.  En  166 5,  il  vint 
en  France  pour  le  delïein  du  Louvre ,  &C 
y  fit  ce  beau  Bufte  du  Roi  dont  j'ai  parlé. 
Enfin  en  i£8o,le  29  deNovembre  il  mou- 
rut à  Rome  chargé  de  gloire  Se  d'années. 
Ces  faits  font  fi  connus  &  fî  répandus 
dans  les  Livres  ,  que  je  fuis  très-furpris 
qu'un  Ecrivain  dont  j'eftime  Tefprit  8c 
Texadirude  ,ait  dit  depuis  peu  que  le  Ca- 
valier Bernin  mourut  à  Rome  en  164.0. 

t.  I*   HO.   t.  2e  100. 

Bertin,  étoient  deux  frères  nez  à 
Paris.  L'aîné  écoit  Sculpteur,  &c  eftmorc 
en  1705.  t.  2.  20.  89.  97.  238.  bis.  239. 
254.  257.  269.  Le  Cadet  eft  un  Peintre 
habile,  t.  2.  194.  bis. 

Bertrand[  Philippe  ]  Sculpteur 
né  à  Paris  >  où  il  mourut  le  30  Janvier 
1724,  âgé  de  60  ans.  t.  2.  264. 

Blanchard[  Gabriel  ]  fils  de 
Jacques  Blanchard  qui  fuit  >  &C  non  pas 
fon  neveu  ,  comme  l'ont  dit  plusieurs 
Ecrivains ,  étoit  Peintre  &  Tïeforier  de 
l'Académie  de  Peinture.  Il  mourut  le 
*9  Février  1704  3  âgé  de  74  ans.  t.  1. 
118.  t.  2. 197.  210. 
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Blanchard[  Jacques  ]  nâquic 
à  Paris  en  i£oo ,  &  mourut  dans  la  mê- 
me Ville  âeé  de  38  ans.  De  tous  les  Pein- 
très  François  il  n'y  en  a  pas  qui  aitfi  bien 
colorié  que  lui.  t.  1.  139. 

Bonnart  [  Robert  ]  eft  de  Paris, 
&  vit  encore. Il  eft  Graveur.  1. 1.  23".  t.  2. 
247. 

B  o  u  l  e  eft  un  Ebenifte  qui  fait  des 
ouvrages  de  marqueterie  d'un  goût  ex* 
quis.  t.  1.  287. 

Bout  ogne  [  Jean  de  ]  étoit  né 
à  Doiiay,  &  s  établit  à  Florence,  où  il  paf- 
foit  pour  un  très-  habile  Sculpteur.  Ç'eft 
lui  qui  a  fait  le  Cheval  de  bronze  qui  eft 
fur  le  Pont-neuf.  t.  2.  70. 

Bou  llongne[  De  ]  nom  fa- 
meux en  France  pour  la  Peinture  ,  mais 
qui  jufqu'à  préfent  a  été  mal  ortographié 
par  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  dans 
leurs  Ecrits,  Je  vais  mettre  ici  tous  les 
Peintres  de  ce  nom  fuivant  Tordre  de  la 
nature,  afin  que  les  Le&eurs  ne  confon- 
dent ni  leurs  perfonnes,  ni  leurs  Ou- 
vrages. 

Boullonqne  (  Louis  de  )  de 
Paris,  fut  un  Peintre  habile  ,  &  un  des 
premiers  membres  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &c  de  Sculpture  ,  dans  la- 
quelle il  étoit  un  des  Profefleurs  lorf- 
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qu'il  mourut  le  13  Juin  de  Tan  1*74  , 
âgé  de  6$  ans.  Il  laifla  deux  garçons  g£ 
deux  filles  qui  ont  été  tous  quatre  de  la 
même  Académie  >  &  auront  ici  chacun 
leur  Article. 

Bo-ullongne  (  Bon  de  }  fils 
aîné  de  Louis  ,  a  été  un  des  habiles 
Peintres  de  nôtre  tems.  Les  Ouvrages 
qu'il  a  faits  pour  le  Roi  &  pour  le  Pu- 
blic, prouvent  cette  vérité.  Il  pofledoic 
éminemment  le  talent  nonfeulement  de 
copier  les  Ouvrages  des  anciens  Peintres 
au  point  de  faire  méconnoître  les  Origi- 
naux ,  mais  encore  d'imiter  fi  parfaite- 
ment leurs  manières,  qu'il  trompoit  les 
plus  fins  connoifleurs.  On  fe  fouvient  en- 
core  d'un  de  fes  Tableaux  que  le  fameux 
Mignard ,  mort  premier  Peintre  du  Roi , 
décida  après  un  mûr  examen  &  publi- 
quement,  être  du  Guide.  Bon  de  Boul- 
longne  eft  connu  dans  cette  Defcription  , 
&  dans  plufieurs  autres  Ecrits  ,  fous  le 
nom  de  Boulogne  l'aîné.  Il  mourut  le  16 
May  1717 ,  âgé  de  68  ans.  1. 1.  jj.  71» 

72.  t.  2.  I9é*  I97.  2IO.  211.  22  t. 

Boullongne  (  Louis  de  )  fils 
puis-né  de  Louis  ,  a  été  plus  habile  &i 
plus  heureux  que  fon  frère  aîné.  On  voit 
beaucoup  de  fes  Ouvrages  à  Verfailles  8c 
à  Paris.  Il  eft  cité  dans  cette  Defcription  5 

Se 
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Se  ailleurs  fous  le  nom  ^Boulogne  le  jeune  y 
ou  de  Louis  Boulogne.  I!  a  été  Secrétaire 
du  Roi ,  fur  nommé  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  Saint-Michel  le  n  Août  1722, 
annobli ,  lui  &  fa  pofterité  ,  par  Lettres 
données  à  Fontainebleau  au  mois  de  No- 
vembre 1724 ,  &  fait  premier  Peintre  du 
Roi,  par  Brevet  du  21  May  172  5.  Il  eft 
actuellement  vivant.  1. 1.  55.  63.  65.  66% 
tf8.  t.  2.  196.  bis.  zwn$.  bis.zij.  24^. 

ëoui  longne  (  Geneviève  de  ) 
fœur  de  Bon  ,  &  de  Louis ,  &  femme  de 
Jacques  Clerion  Sculpteur,  peignoir  les 
fleurs  ,  les  fruits  &  THiftoire  %  &  étoft 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture.  Elle 
mourut  à  Aix  en  Provence  le  5  d'Août 
de  l'an  1708  ,  âgée  de  61  ans. 

Boullongne  (  Madeleine  de  ) 
étoit  fœur  de  la  précédente  ,  &  comme 
elle  ,  de  T  Académie  Royale  de  Peinture. 
-  On  voit  de  fes  Ouvrages  dans  PAppar- 
temcntde  la  Reine  à  Verfailles  ,qui  font 
peints  avec  beaucoup  de  force.  Elle  mou» 
rut  fans  avoir  été  mariée  ,  le  }o  Janvier 
1710  ,  âgée  de  £4  ans.  1. 1.  217. 

Bourguignon  (N. Courtln 
dit  le)  Peintre,  travailla  à  Thiftoire  & 
aux  batailles.  Il  avoit  un  frere  Jéfuite 
<pj  peignoit  auffi.  t.  î  .  229. 

Bousseau  (Jacques)  Sculpteur, 
Tome  IL  N 
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né  à  Chavainges,  Bourg  de  l'Ele&îon  de 
Mauleon  en  Poitou.  Il  eft  élevé  de  Cou- 
ftoux  l'aîné ,  &c  a  fi  bien  profité  des  le- 
çons de  cet  excellent  Maître  >  qu'il  s'eft 
rendu  un  des  bons  Sculpteurs  de  ce  tems  > 
&  a  mérité  d'être  admis  dans  l'Académie 
Royale  de  Peinture  Se  de  Sculpture. 
1. 1.35. 

Brill  ^Paul  )  étoit  d'Anvers.  Il 
fut  bon  payïfagifte ,  &  mourut  en  1611  y 
âgé  de  72  ans.  t.  1.  268.  274.  t.  2.  119. 
bis.  230* 

BruglewBreugbiC  Pierre  ) 
prit  le  nom  du  lieu  où  il  naquit  auprès 
de  Breda.  Il  fut  difciple  de  Pierre  Kouc. 
11  peignoit  bien  ,  comme  on  le  peut  voir 
par  le  Tableau  qui  donne  lieu  à  cet  ar- 
ticle, &  par  celui  où  il  a  reprefenté  la 
Tour  de  Babel.  Ce  dernier  eft  fon  chef- 
d'œuvre.  Ilvivoiten         t.  1.  250. 

Le  Brun  (Charles  )  étoit  né  à  Pa- 
lis en  161 8.  Dès  fa  plus  tendre  enfance 
il  fit  voir  fon  inclination  pour  la  Pein- 
ture y  &  n'avoit  encore  que  trois  ans  qu'il 
tiroit  des  charbons  du  feu  ,  &  deffinoit 
à  fa  manière  fur  l'âtre.  Dans  la  fuite 
il  cultiva  fes  rares  talens,  &  fa  fortune 
les  mit  en  œuvre.  Le  Roi  le  fit  fon  pre- 
mier Peintre  ,  l'annoblit ,  &  le  combla 
de  biens.  Il  mourut  le  1 2  Février  de  l'an 
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1690.  r.  1.  27.  125.  né.  1 3^,  154.  jufqu  a 
i8£.  210.  240.  241.  242.  bis.  250.  r.  2. 
34.  61.  64.  85.  bis.  Stf.  m%  149. 
Ï74.  175.  188.  204. 

Buirette  ou  Burette  ,  de  Paris 
Sculpteur  3  mort  le  3  Mars  i£99,âgéde 
69  ans.  t.  2.  30.  bis.  71.  94. 

Buonacorsi.  VoyeT^  Perrin. 
Buonarotti.  Voyez.  Michel- 
Ange. 

B  u  y  s  t  e  r  (  Philippe  )  Sculpteur; 
né  à  Anvers  3  &  mort  le  15  Mars  i£88  , 
âgé  de  93  ans.  t.  1.  14.  t.  2.  3.  zS. 
C 

CA  t  1  a  R 1  (  Paul  )  communément 
appelle  Paul  Veronesç, 
parce  qu  il  étoit  né  à  Vérone  en  1530. 
Ce  grand  Peintre  mourut  dans  la  même 
Ville  en  1588  ,  âgé  de  58  ans.  t.  1.  8tf. 
90.  m.  112.  113.  bis.  114.  124.  125. 
116.  230.^31.  bis  i^i.  i$6.  257.  2£o. 

Canetias,  Sculpteur  ancien.  1. 1* 
196". 

CARACHEf  Louis  )  naquit  à  Bou- 
logne en  15 5 5  j,  &  mourut  en  161%.  t.  r. 
251.277. 

Carache(  Anibal  )  naquit  à  Bou- 
îogne  en  1590,  &  mourut  en  1 609.  Quoi- 
qu'il fût  cadet  de  celui  dont  je  viens  de 

N  i j 
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{>arler  ,  il  le  furpafla  de  beaucoup  dans 
a  Peinture.  Il  deflînoit  d'un  grand  goût  ; 
&  quoique  fes  de  {Teins  foient  quelque- 
fois trop  chargez ,  cette  charge  eft  fi  bel- 
le 3  que  ce  grand  Peintre  plaît  même  par 
fes  défauts,  t.i.  m.  uybis.  i^ybis.  146. 
251.  ter.  253.  254.  255.  256.  257.  bis. 
160.161.  164.  16  j.  iyi.  bis.  174.  278. 
ter. 

Caravage.  Voyel^Kmcngu 
Carlier(  Martin  )  Sculpteur,  né 
à  Pienne  en  Picardie,  t,  2.  80  145.  146. 

Champagne;  Jean-Baptifte).  Il 
étoit  de  Bruxelles  j  on  l'appelloit  le  jeune 
par  raport  à  un  onclç  de  même  nom  , 
lequel  lui  avoir  appris  à  peindre.  Le  jeune 
Champagne  mourut  à  Paris  en  16885  âgé 
d'environ  43  ans.  t.  1.  130.  132,. 

Chateau( Guillaume )  étoit  ne 
à  Orléans.  Il  porta  fort  loin  l'art  de 
graver  5  mais  quelque  habile  qu'il  fût  3  il 
nous  a  laifle  un  élevé  qui  Ta  furpaiïe  , 
(  c'eft  Simoneau  l'aîné.  )  Château  mou* 
rutle  quinze  de  Septembre  1683  >  âgé  de 
49  ans.  t.  1.  2.  37.  bis.  246.  248.  253. 

ChauveAu  (  François  )  Gra«: 
veur  habile  né  à  Paris,  &:  mort  dans  la  mê- 
me Ville  le  3  de  Février  i6j6 ,  âgé  de 
cinquante-cinq  ans. 

Christophle  ( Jofeph  )  eft 
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de  Verdun  ,  &  Peintre  vivanr.  t.  l. 
194.  bis.  199. 

Cieomene,  Sculpteur^né  àAthe- 
nes,&filsd'Apollodore. t. 1. 190. t.  2.5^. 

Le  C  l  e  r  c  (  Sebaftien  )  étoit  de 
Metz  ,  &  un  desexcellensGraveurs  qu'il 
y  ait  eu.  Il  eft  mort  le  15  d'O&obre  1714, 
âgé  de  77  ans.  t.  1.  1 26.  t.  2.  103. 

Clerion  (  Jacques  )  Sculpteur 
né  à  Aix  en  Provence  ,  eft  mort  le  18 
d'Avril  de  Tan  17 14  ,  âgé  de  78  ans.  r.  2. 
#i.      83.  238. 

C  o  c  h  1  n  (  Charles  Nicolas  )  Gra- 
veur ,  vivant,  t.  2.  247. 

Colombel,(  Nicolas)  Peintre; 
né  à  Sotteville  danslaBanlieue  deRouen, 
&  mort  le  27  May  1717  ,  âgé  de  71  ans. 
t.  2. 195. 

Le  C  o  n  t  e  (  Louis  )  Sculpteur  fort 
habile 3  né  à  Boulogne  près  Paris  >  mort , 
étant  Adjoint  à  ProfefTeur  dans  T  Aca- 
démie Royale  de  Peinture  &  de  Sculp- 
ture3le  24  Décembre  de  Tan  i^^âgéde 
51  ans.  1. 1.  9.  17.  t.  2.  3.  52.  55.  92.  159. 

C  o  r  e  g  e  y  ainfi  nommé  d'une  Ville 
du  Modenois ,  dans  laquelle  il  nâquit  en 
1472.  Çe  Peintre  ne  devoit  fon  habileté 
qu'à  lui-même.  Il  ne  fortit  jamais  de  fon 
payïs  que  pour  voir  Rome  ,  où  il  die 
après  avoir  attentivement  examiné  les 

Niij 
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Tableaux  de  K^h^éï^Anchio  [on  Pittore; 
Encore  fuis-je  Peintre  !  Il  mourut  en 
1513,  âgé  de  41  ans.  t  ï.  t$6.  z66.i6&,2jj+ 
Corneille(  Michel  )  Peintre  ; 
fils  aîné  de  Michel  Corneille  Peintre  , 
mort  en  1^64.  Celui  dont  il  eft  ici  quc- 
ftion  3  mourut  le  16  Aouft  1708  ,  âgé 
de  66  ans.  t.  1.  217-  27^.  t.  2.  210.  bis*. 

212.  22t. 

CorneillbPolembourg, 

Voyel^  Polembourg. 

CoRNuf  Jean  )  Sculpteur  -,  il  étoit 
de  Paris  >  &c  eft  mort  à  Lifieux  le  21 
d'Août  1710  ,  âgé  de  60  ans.  t*  !•  lu 
20.  42.  155. 

Coss  1  au,  Peintre  Flamand,  qui 
a  travaillé  quelque  tems  à  Paris  >  mais  n'a 
point  été  de  l'Académie,  t.  2.  194. 

Cotelle,(  Jean  )  étoit  de  Paris , 
&  Peintre  eftimé  pour  les  ornemens.  Il 
étoit  de  t.  Académie  Royale  de  Peinture, 
&  mourut  à  Villiers  fur  Marne  le  24 
Septembre  1708,  âgé  de  63  ans.  t.  2.  224. 

Coustoux  (Nicolas)  né  a  Lyon, 
feroit  regardé  comme  le  premier  Sculp- 
teur de  ce  fiécle ,  s'il  n'avoit  pas  un  frère 
qui  le  fuit  de  près  ,  ou  l'égale.  Ce  dernier 
fe  nomme  Guillaume.  Ils  font  vivans 
l'un  &  l'autre ,  &  il  eft  à  fouhaiter  pour 
la  perfection  de  la  Sculpture  3  qu'ils  le 
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foient  longtems.  t.  i.  230.  234.  r.  2.  49. 
ï/8.  202.  242.  244.  245.  253.  254.  255. 
his.i$6.  257.  259.  16$.  bis. 

C  o  y  p  e  l  (  Noël  )  naquit  à  Paris 
Tan  1^29  9  &  étoit  fils  de  Guyon  Coy- 
pel  Cadet  de  Normandie.  Celui  qui  fait 
lefujetdecet  Article  s'eft  rendu  fameux 

Eour  la  Peinture  ,  non  feulement  par  les 
eaux  Tableaux  qu'il  a  faits,  mais  encore 
par  les  habiles  Peintres  qui  font  ifius  de 
lui.  Il  fut  fait  Dire&eur  de  l'Académie 
de  Peinture  que  Louis  XIV.  a  établie  à 
Rome ,  Se  après  la  mort  de  Migttard ,  il 
fut  fait  Dire&eur  &  Re&eur  de  celle  de 
Paris.  Il  èpoufa  Madeleine  Hérault ,  de 
laquelle  il  eut  Antoine  Coypel  qui  au- 
ra ici  fon  Article  #,  puis  il  époufa  en  fé- 
condes noces  Anne  Perrin  ,  dont  il  eue 
Noël  Coy  pel  qui  fe  diftingue  aujourd'hui 
parmi  lesPeinrres,&  fait  voir  par  fes  Ou^ 
vrages  qu'il  n'eft  point  indigne  du  nom 
qu'il  porte.  Celui  qui  donne  lieu  à  cet 
Article  3  mourut  à  Paris  le  24  de  Décem- 
bre 1707  ,  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans. 
1. 1.  227.  t.  2.  215.222.  /?/*.  24^ 

Coypbl  (  Antoine  )  Peintre  ,  Se 
fils  aîné  du  précédent  >  n'avoit  qu'onze 
ans  en  1672,  lorfque  fon  pere  partit  pont 
aller  prendre  U  Direction  de  l'Académie 
de  Rome>  &  ncanmoins.il  fit  le  voiage^ 
Tome  IL  *  N  iiij 
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Il  y  travailla  avec  tant  duplication,  qu'à 
Tâge  de  douze  ans  &:  demi  il  remporta 
un  prix  pour  un  deffein  d'invention.  Re- 
venu en  France  il  y  fut  fi  eftimé ,  qu'il 
devint  fuccertivement  premier  Peintre 
tîuDuc  d'Orléans  ,  Directeur  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture ,  Se  enfin  pre- 
mier Peintre  du  Roi  Louis  XV,  qui 
i'annoblit.  On  remarque  beaucoup  de 
génie  dans  les  exprclfions  de  fes  figures  j 
&  que  d'ailleurs  il  s'étoit  fore  attaché  au 
coloris.  Il  mourut  le  7  de  Janvier  1722  , 
âgé  de  foixante  &  un  ans  -,  de  a  laiffe  un 
fils  nommé  Charles  Coypel  qui  marche 
fur  les  traces  de  fon  pere  &c  de  fon  grand- 
pere.  t.  1.  74.  75.  76.  78.  7^.  241.  t.  2. 

1^7.  221. 

Co  y  z  e  v  o  x  (  Antoine  )  né  à 
Lyon  ,  Sculpteur  habile  ,  &c  mort  à  Pa- 
ris le  10  d'Oétobre  de  l'an  1720 ,  âgé  de 
81  ans.  Il  a  été  un  des  plus  laborieux  $c 
des  plus  fameux  Sculpteurs  du  fiécle  der- 
nier &  de  celui  -  ci.  Il  manioit  le  marbre 
avec  tant  de  facilité  qu'il  lui  donnoitdu 
feu  ,  &de.  la  vie.  Il  n'y  a  eu  parmi  les 
modernes  9  que  Bernin ,  Pttget  >  Se  Coy\e- 
<l*êX  ,  qui  aient  eu  ce  talent  au  point  où  ils 
Tavoient.  Le  dernier  n'étoic  point  à  la 
veriré  delà  force  des  deux  autres 3  mais 
il  en  approchoic  au  plus  près.  t.  1. 13%  i£$ 
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Ï7.  23.       24.  148.  t.  2.6.  14,  50.7^- 

H59.  l8tf.  188.  253.254.  2£I. 

La  Croix,  Sculpteur  de  Pans , 
mort,  t.  2.  éfi. 

D 

DAMOiSELETjde  Paris ,  a  peine 
des  ornemens  avec  beaucoup  de 
propreté  >8c  quelques  tableaux  d' H iftoirej 
t.  2.  251. 

De  dieu  (  Jean  )  né  à  Arles  en  Pro- 
vence 3  Sculpteur  ,  vivant,  t.  i.  10.  t.  2. 
39»  52.  202.  253. 

Deschamps,  Marbrier  du  Roi: 
t.  2.  2^0. 166. 

Desjardins.  Voye\^  Vanden* 
Boçaert. 

Desosiers,  Peintre  fur  verre  § 
ileft  né  à  Verfailles,  ôc  a&uellement  vi^ 
vant.  1. 1.  18. 

Desportes,  Peintre  , vivant* 
î.  2.  i?£.  198. 

D  1  e  u  [  Antoine  ]  Peintre  ,  né  à  Pa- 
ris où  il  eft  mort  le  12  d' Avril  1727 ,  âgé 
«de  6$  ans.  t.  2.  194. 

Le  D  o  m  1  n  1  oj3  1  n.  VoyeT^  Zam- 
pieri. 

Les  Dosse  étoientdeux  frères  de 
la  Ville  de  Femre,  qui  excellèrent  pour 

N  v 
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lePayïfage,  &  vi voient  dans  le  feiziéme 
fîecle  en  même  tems  que  TAriofte.  1. 1. 
113.  1 24.  286.  bis. 

Dossier  ,  de  Mailly  près  Paris  ; 
Sculpteur  ,  mort.  t.  2.  5.  85 

D  R  e  v  e  t  (  Pierre  )  de  Lyon ,  Gra- 
veur excellent  fur  tout  pour  les  Portraits. 
11  eft  de  l'Académie  Royale  de  Peinture 
&  de  Sculpture ,  &c  pere  de  Pierre  Dre^ 
yet  3  auffi  Graveur  t.  1  141. 

Dk  ou  i  i  l  y  (Jean  )  Sculpteur  , 
qui  étoit  né  à  Vcrnon  eirWormandie  ,  & 
mourut  à  Paris  en  i6>8.  t.  i.  14.  t.  2. 10. 
16.  55  179.  x 

Du  val,  Fondeur ,  mort.  t.  2. 13. 90; 

E 

EDelinck  (  Gérard  &  Louis  ) 
étoient  deux  frères  nez  à  Anvers.  Ils 
étoient  l'un  &c  l'autre  Graveurs.  Louis 
eft  mort  le  2  d'Avril  1707,  âgé  de  66 
ans&  fix  mois.  t.  1.  2ff.  t.  2. 12.  37.  41. 
44,  8é.  183. 

Ede  l  iNck  (  Jean)  Graveur ,  r.  2. 
37.  38  41".  43.  4>  i69. 

Ertinger  François  )  eft  de  Weils 
en  Suiffe  a  &  eft  Graveur,  r- i«  *5- 
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F 

FEti  (  Dominique  )  Peintre  y  né  à 
Rome  ,  qui  fut  élevé  du  Civoli.  Il 
vivoit  du  tems  du  Pape  Clément  VIII. 
&C  mourut  âgé  de  trente-cinq  ans.  Il  pei* 
gnoit  des  débauches  mieux  que  toute  au- 
tre chofe.  t.  1.  120.  i$6. 

Le  F  e  v  r  e  d'Anvers  3  Sculpteur," 
mort.  t.  2.  59.  72,  151. 

L  e  F  e  v  r  e  (  Dominique  )  de  Gand, 
Sculpteur,vivant.  t. 2.  237.  240. 166.  bis. 

F  t  a  m  e  n  (  Anfelme)  né  à  Saint- 
Omer5Sculpteur,  mort  le  15  May  1717, 
âgé  de  70  ans.  t.  î.  230.  t.  2.  57.  72,  94. 
1^4.  232.  253.  259.  2*9. 

F  o  g  ,  Sculpteur  habile  3  eft  né  à  Flo- 
rence ,  on  ne  fçait  s'il  eft  mort  ou  s'il  eft 
envie,  t.  24  19.  238=  258,  267. 

F  o  n  t  e  n  a  y(  JeanBaprifteBlam  de) 
Peintre  né  à  Gaën.  Perfonne  n*a  peint 
les  fleurs  ni  les  fruits  mieux  que  lui.  Il 
eft  mort  à  Paris  le  1 2  Février  171 5  ,  âgé 
de  61  ans.  1. 1.  i%6.  t.  2.  zo6.  207.  208. 
209.  220.  221.  251»  163. 

L  a  F  o  s  se  (Charles  )  Peintre  3 
étoit  fils  d"un  Orphévre  de  Paris  3  Se 
apprit  le  deflein  de  Chauvau  8c  de  le 
Brun.  Pour  le  coloris  il  tâchoit  d'imiter 

N  vj 
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Rubcns.  Avec  de  tels  Maîtres  iln'efipaS 
étonnant  qu'il  ait  été  regardé  comme  un 
des  grands  Peintres  de  fon  tems.  Il  mou- 
rut au  mois  de  Décembre  171 6  ,  âgé  de 
|>rès  de  quatre- vingt  ans,  &  fut  inhumé 
a  Saint  -  Euftache.  t.  1.  80.  119.  bis.  140. 
142-  242.  t.  2.  204.  116.  217.  245. 

François,  Sculpteur,  t.  2.  259. 

F  r  A  n  jb  ville  étoit  de  Cam- 
bray,  &c  s'établit  à  Pife;  il  étoit  de  l'Aca- 
démie de  Sculpture  de  Florence.  Je  ne 
fçais  pas  précifément  le  tems  de  fa  mort. 
pl.  6$.  238. 

F  r  a  t  e  l.  Foyel^VemCe. 

Fremïry,  Sculpteur ,  né  à  Paris  ; 
Se  mort  au  même  endroit,  t.  2.  13.  33. 49. 
57.  166. 

F  r  e  m  1  n  (  René  )  Sculpteur  ,  vi- 
vant, &  a&uellement  en  Efpagne.  t,  mi 
184.  2^4. 

G 

A  r  n  i  e  r.  t.  2. 253. 
Garofa  lo  (  Benvenuto  }  naquit 
à  Ferrare  ,  &  mourut  en  15 50.  Ce  Pein- 
tre étoit  âgé  de  78  ans.  t.  1.  254.  258. 
278. 

tj  a  s  p  R  e  du  Ghet  étoit  beau- 
frère  du  Pouffin  ,  ÔC  tâcha  d'imiter  fa 
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tnaniere.  Il  mourut  quelques  années  après 
le  Pouffin.t.  2.  230. 

Gaudence,  Peinrre  Milanois  3  qui 
avoir  une  grande  facilité  de  pinceau  i 
<vivoit  du  tems  de  Jean  Francefque  ,  5c 
de  Perin  del  Vague,  t.  1.  90. 

Gentileschi^  Horatio  )  Pein- 
tre Italien  3  qui  vivoic  vers  le  milieu  du 
iïecle  dernier,  t.  1.  232. 

Le  Giorgïon  naquit  à  Cafteî- 
franco  danslaMarcheTrevifane  en  1478. 
Il  avoir  appris  à  peindre  de  Jean  Bellin  5 
Se  ce  fut  là  où  il  fît  connoifïance  avec 
le  Titien.  Dans  la  fuite  devenu  fon  con- 
current ,  le  Giorgion  lui  interdit  fa  mai. 
fon.  Il  mourut  en  1511,  âgé  de  32  ans.  Ses 
iTableaux  de  Cabinet  font  fort  rares.  1. 1. 
X6i.  252.  274.  28^. 

Girardon(  François  )  de  Troyes 
en  Champagne ,  Sculpteur  des  plus  ha- 
biles qu'il  y  ait  jamais  eu.  S'il  ne  don- 
noitpas  au  marbre  le  feu  que  quelques- 
uns  de  fes  contemporains  lui  donnoient  * 
on  voit  en  revenche  dans  fes  Ouvrages 
\ine  précifion  ,  &  une  corre&ion  de  def- 
fein  qu'on  ne  trouve  que  très-rarement 
ailleurs.  11  fut  Sculpteur  ordinaire  du 
Roi  Louis  XIV  ,  &  Chancelier  Redeur 
de  T  Académie  Royale  de  Peinture  8c  de 
Sculpture.  Il  mourut  à  Paris  Le  premier 
Tome  //  *  N  vij 
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de  Septembre  1715,  âgé  de  88  ans.  t«  l? 
11.  15. 17.  187.  198.  208.  t.  2.  21. 
27.  37.  149.  itfo.  164.  182. 131.  233.  ^/j. 
23 S.  262.  166. 

G  l  y  c  o  n  ,  Sculpteur  ,  Athénien* 
r.  2. 155. 

Goulon  (  Jules  du  )  de  Paris  ; 
Sculpteur ,  qui  excelle  furtout  en  bois  j 
&  qui  eft  actuellement  vivant,  t.  t.  230. 
233.  284.  r.  z,  10. 

Goupi,  Sculpteur,vivanr.  t.i. 230.23 3. 

Go  y  ,e(lde  Paris  ,  Ôc  donna  fa  pre- 
mière jeunette  à  la  Sculpture.  Ayant 
fenri  en  lui  une  vocation  extraordinaire 
pour  l'état  Ecclefiaftique  ,  il  s'y  confa-^ 
cra.  Quelques  années  après  qu'il  eut  em- 
braiïe  cet  état,  le  Cardinal  de  Noaiîîes 
Archevêque  de  Paris  lui  donna  de  l'em- 
ploi dans  fon  Diocefe,  &  enfin  le  nom- 
ma à  la  Cure  de  Sainte-Marguerite  3  qui 
cfl:  dans  le  Fauxbourg  Saint-Antoine  § 
&  eft  une  des  plus  confidérables  qu'il  y 
ait  dans  Paris,  t.  2.  177. 

G  r  a  n  1  e  r  (  Pierre  )  étoit  de  Des- 
matelles  ,  petite  Ville  du  Diocefe  de 
Montpellier.  Ce  Sculpreur  eft  mort  à 
Paris  le  16  d'O&obre  1715  ,  âgé  de  80 
ans.  t.  t.  7.  bis.  t.  2.  40.  41.48.  55.  6$* 
3j9-  233. 

GaiMAUP,  Sculpteur ,  t«  2.  io# 
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Le  Gros  (  Pierre  )  Sculpteur,  né 
à  Chartres.  Il  eft  morde  10  May  1714  , 
âgé  de  86  ans.  t.  1. 16.  17.  20.  bis.  r.  2. 
j.  20.  ter.  29.72,77.  81.  86.92.  94.  102. 
169.  1S1.  202.  166, 

Guerchin.  Voye^  Barbierû 
Guerin  (  Gilles  )  de  Paris,  Sculp- 
teur, mort  en  1678.  t.  2.  38.  164.  183. 
269»  bis. 

G  u  1  d  1  (Dominique  )étoit  du  Du- 
ché d'Urbin  ,  &  élevé  d'Alexandre  Ai- 
gondi.  Il  a  paffépour  un  Sculpteur  allez 
fameux  ,  &  eft  more  fur  la  fin  du  lîecle 
dernier,  t.  2.  34. 

Le  Guide  ^  Gui  do.  VoyéX^ 
Reni. 

H 

HAl  le  y  Peintre  de  Paris,vivant. 
t.  2.  194.  bis. 
Hardouin  (Jules)  i>       M  an- 
fait. 

Hardy,  Sculpteur  ,  vivant  &c  ré- 
fident  à  Verfailles.  t.  1.  230,  t.  2.  1 1.  tfo. 
£9.  233.  240.  fris*  265* 

Herpin,  Sculpteur  ,  né  à  Paris  , 
&  vivant,  t.  2.  53.  54.  75. 

H  e  r  a  r  d  (  Gerard-Leonard  )  de 
Liège,  Sculpteur  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture,  mort  le  8 
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Novembre  1675  ,  âgé  de  4$  ans. 

H  o  l  b  e  1  n  (  Jean  )  naquit  à  Bafle 
en  1498.  Il  apprit  la  peinture  de  fon  pere 
qui  étoit  d'une  habileté  aflez  médiocre. 
Âuffi  Holbein  ne  dut-il  fa  grande  capacité 
qu'à  l'élévation  de  fon  génie.  Il  mourut 
à  Londres  en  !554>âgé  de5<£  ans.  1. 1.114* 
258.  2*4. 

Le  Hon  g  r  e (  Eftienne)  Sculpteur; 
mort  à  Paris  au  mois  de  May  de  Tan 
169e.  1. 1.  14.  16.  bis.  20.  bis.  r.  2.  22. 
28.  29.  45.  61.  £8.  144.  159.  180. 

Houasse(  René- Antoine)  Pein- 
tre ,  né  à  Paris  ,  qui  fut  Directeur  de 
L'Académie  de  Peinture  de  Rome  , 
Re&eur  SC  Tréforier  de  celle  de  Paris  , 
ôc  mourut  le  27  May  1710 ,  âgé  de  £5 
ans.  r.  1.  20.  89.  iitf.  122.  123.  t.  2. 
213*  219*  224.  228.  229. 

Houzeao  (  Jacques,)  Sculpteur, 
né  à  Bar- le- Duc,  de  l'AcadémteRoyale, 
&  mort  à  Paris  le  18  May  169 1  ,  âgé 
de  £7  ans.  t.  1.  13.  14.  20.  t.  2#  4.  9. 
27.  51.  144.  bis.  180. 

H  0  A  R  T  y  Peintre  ,  réuffiffbit  à  pein- 
dre les  ornemens.  t.  2.  251. 

Huilliot[  Claude ,  ]  Peintre  de 
fleurs,  étoit  de  Reims  ,  &c  mourut  le  6 
d'Août  de  Tan  1702  >  âgé  de  77  ans^ 
t. 2.  i$u 
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H  o  lot.  Sculpteur,  t.  2.  89. 

Hurtrelle  [Simon]  Sculpteur, 
hé  à  Béthune  en  Artois,  &  mort  à  Ge- 
nevilliers  auprès  de  Paris  le  11  Mars 
1714,  âgé  de  76  ans  &  deux  mois.  t.  I. 
230.^2.13.40.48.245  258.  259. 

Hutinot,  de  Paris ,  Sculpteur  , 
mort  en  1679. 1. 1.  20.  t.  2.  37. 
I 

JAnet  [  François  Clouetdit  ]  nâqulfi 
à  Tours.  Il  faifoitbien  des  Portraits 
ëc  peignoit  auffi  en  mignature.  Il  vivoit 
fous  le  règne  de  François  I.  &  fous  celui 
d'Henri  I  I.  t.  i*  261. 

J  o  t  y  [  Jean  ]  deTroyes  en  Cham« 
pagne  >  Sculpteur,  t.  2.7t.  172. 

Josepin,  ainfi  appelle  par  contra- 
ction de  Jofeph  d' Arpin ,  qui  eft  un  Châ- 
teau de  la  Terre  de  Labour  au  Royaume 
de  Naples3  oùilnâquiten  1570.  Il  avoid 
du  goût  &du  génie  j  cependant  il  n'ap- 
profondit aucune  partie  de  la  Peinture  « 
Il  mourut  en  1640,  âgé  de 70 ans,  &non 
pas  de  80  ,  comme  Ta  dit  un  habile  hom- 
me. 1. 1.  252. 

Jouvenet  [ Jean ]  a  été  un  des 
grands  Peintres  de  ces  derniers  fiecles.  II 
naquit  à  Rouen  Tan  1^44  ,  Se  mourut  à 
Paris  Tan  1717,  âgé  de  73  ans.  Il  defli- 
noit  de  grand  goût ,  Se  d'une  manière  fer- 
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me ,  cependant  fon  de(fein  étoit  un  peu 
trop  chargé.  Ses  comportions  font  pleines 
de  feu ,  6c  d'un  très  -  grand  effet  ;  mais 
ce  même  feu  eft  quelquefois  pouffé  trop 
loin.  Ses  expreflions  font  vives  ,  Se  affez 
vraies  dans  les  attitudes  de  fes  figures  jmais 
elles  ne  difenc  pas  grand  chofe  dans  fes 
têtes.  Son  coloris  n'eft  pas  fort  recher- 
ché, Se  n'a  rien  audeflus  de  celui  de  Pé- 
cole  françoife.  Voila  le  Jugement  que  les 
connoifleuts  defintéreflez  ont  porté  de 
Jouvenet.  t.  i.  40.  81.  84.  bis.  $6.  122* 
123.  t.  2.  117.  izi.  245.  , 

Joo  v  en  e  t,  de  RouenjSculpteur, 
t.  2.  27.  56".  193.  202.  232.  242.  243. 

Jules  Romain,  fut  le  bienai- 
médifciple  de  Raphaël ,  tant  à  caufe  de 
fon  excellent  génie  pour  la  Peinture  , 
que  de  l'attachement  qu'il  eut  pour  ce 
grand  Maître.  Jules  defïinoit  d'une  ma- 
nière fiere  *  Se  l'on  connoît  fes  Tableaux 
à  la  fécondité,  à  la  nobleffe  ,  à  la  riche 
difpofîtion  Se  aux  expreflîons  terribles  qui 
en  font  inféparabies.  Il  mourut  à  Man- 
toue  en  1546,  âgé  de  54  ans.  t.  1.  255. 
274.  279.  287. 
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K 

KEiiers,  étoient  deux  frères  ; 
Suiffes  de  nation ,  &  excellens  Fon- 
deurs. Il  y  en  eut  un  qui  fut  Commif- 
faire  General  des  Fontes  de  l'Artillerie, 
t.  2.  6.  bis.  8.  9.  bis.  271.  bis. 

L 

LAmare  étoit  un  Peintre  Fran- 
çois ,  mort  vers  le  milieu  du  fiecle 
dernier, 

Lanfranc  [  Jean  ]  naquit  à  Par^ 
me  Tan  1581.  Il  apprit  à  peindre  fuccef- 
fivement  d'Auguftin  Se  d'Anibal  Cara- 
che,&  excella  dans  îa  Peinture  à  fraif- 
que.  Il  mourut  en  1647 ,  âgé  de  66  ans» 
1. 1.  z$6.  237.  Z38. 

Laviron,  d'Anvers,  Sculpteur; 
mort.  t. 1.  50. 

Le  geret,  François  de  nation  ; 
étoit  Sculpteur  ,  &  excelîoit  fur  rout  pour 
les  Crucifix.  Ceux  de  fa  façon  qui  font 
au  de(Tousde  deux  pieds  ,  font  fort  re- 
cherchez. Il  eft  mort  à  Paris,  t.  2.  57*. 
154. 

Lerambbr  t[  Louis  ]  de  Paris  l 
Sculpteur  ,  mort  le  15  Juin  de  l'an  1670, 
âgé  de  $6  ans.  t.  2.  29.  ter.  265. 
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LespÀgnandelle[  Mathieu  ] 
de  Paris,il  étoit  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée  ,  &  étoit  allez  eftimé  parmi  ies 
Sculpteurs  de  fon  tems.  Il  mourut  le  28 
Avril  i^89,âgé  deyians.  t.  2.  47*51» 

Lespingola[  François ]  Sculp- 
teur 3  né  à  Joinville.  Il  eft  mort  en  1705. 
kr.  1.  16*  230.  r.  2.  3^.  53.  244. 

L  1  s  k  1  ,  Marbrier  du  Roi.  t.  2. 

Lorrain  [Claude  Gelée  ].  Ce 
Peintre  excelloit  dans  le  Payïfage  >  quoi- 
que les  figures  qu'il  faifoit  ne  fuffent  pas 
bien  correctes.  Il  mourut  à  Rome  fort 
âgé  en  1678.  t.  I.  253,  25$.  té  2.  205. 
233.  2*4. 

M 

MA  g  n  1  e  R  l  Philippe  ]  de  Paris, 
Sculpteur.  Il  fut  Tréiorier  de 
T Académie,  &  mourut  le  25  Décembre 
de  l'an  171 5  ,  âgé  de  foixante  &c  huit  ans. 
t.  1.  14.  t.  2.  3.  39»  78.  8£.  1^5.  184. 
2$r. 

M  a  n  s  A  r  t  [Jules  Hardouin]  com- 
te de  Sagonne  >  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Michel  ,  Surintendant  &c  Ordon- 
nateur Général  des  Bâtimens  ,  Arrs  Se 
Manufactures  duRoiLouisXI  V,étoit  fils 
d'une  foeur  de  François  Manfan  premier 


des  Peintres  >  Sculpteurs.,  &c.  309 
'Architecte  du  Roi  ,  éc  un  des  plus  ha* 
bilesîque  la  France  ait  eus.  Jules  Har- 
douin  fut  élevé  dans  la  profeflîon  de 
fon  oncle  ,  &c  pricfon  nom.  C'eil:  fur  fes 
defleins  qu'ont  été  bâtis  les  plus  fuper- 
bes  édifices  de  fon  tems  >  tels  que  la 
grande  &  la  petite  Ecurie  du  Roi  à  Ver^ 
Tailles, l'Orangerie,  les  grandes  Ailes  &: 
Galeries  du  Château  de  Verfailles  /  le 
grand  Commun  >  l'Egiife  de  la  Paroifle 
Royale  ,  &  la  maifon  des  Millionnaires 
qui  ladefTervent ,  lesRecolets,  les  Pa- 
lais  de  Trianon  &  de  Marly,  la  Ména- 
gerie &c.  Il  mourut  prefque  fubitemenc 
à  Marly  le  n  May  de  Tan  1708  9  âgé 
de  £3  ans.  t.  1.6*  t.  2.  95.  240. 

Mantegne  [  André  ]  nâquie 
dans  un  Village  près  de  Padoue ,  &  mou-» 
rut  à  Mantoue  en  1517,  âgé  de  66  ans.' 
t.  1.  112. 

Majiot  [  François  ]  de  Paris ,  &C 
Peintre  y  mourut  le  3  de  Décembre  de 
Tan  1719  ,  âgé  de  51  ans  Se  neuf  mois. 
t?  2.  217. 

M  A  r  s  y  [Baltafar  Se  Gafpar]  étoient 
deux  frères,  nez  à  Cambray  3  &  tous  deux 
Sculpteurs.  Baltafar  mourut  en  1705,  & 
Çafpar  en  1679.  Ce  dernier  étoit  très-ha^ 
S  bile  dans  fa  Profeflîon.  t.  i.  11.  16.  bis* 
ijf        bis.  t.  2.  i*  3.  11.  31.  43.  86% 
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94.  149.  170.  184.  232.  233.  254.  240; 

Martin,  Peintre ,  vivanr.  t.  2. 
218.  224*  230.  231.  250.  bis. 

Martin  le  jeune,  Peintre^vivant. 
t.  2.  250.  ter.  251. 

Martin,  Sculpteur ,  né  à  Paris  5 
ïl  eft  vivanr.  r.  1.  7. 

Martinot  [  Jérôme  ]  Horlo- 
ger, r.  1.  260. 

M  as  s  e'[  Jean-Baptifte  ]  de  Paris, 
Peintre  qui  eft  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  ,  &  qui  excelle  en  mignature. 
t.  ï.  209. 

M  a  s  s  o  n  [  Antoine  ]  étoit  né  à 
à  Loury  auprès  d'Orléans,  &  fa  première 
Profeffion  fut  celle  d'Armurier,  Ce  qu'il 
gravoit  fur  les  platines  des  fufils  &  des  |)i« 
ftolets  qu'il  faifoit ,  étoit  de  fi  bon  gout, 
que  quelques  connoifleurs  le  preflerent 
de  fe  donner  tout  entier  à  la  gravure.  Il 
les  crut,  &  ne  trompa  point  les  efpe- 
fances  qu'ils  en  avoient  conçues,  car  les 
Portraits  de  M.  Brizacier  ,  du  Comte 
d'Harcourt  ,  dit  le  Cadet  la  Perle  ,  de 
Guy-Patin  &c.  font  des  çhefs-d'œuvres 
qu'on  ne  fe  lafle  point  d'admirer.  Il  faut 
cependant  convenir  qu'il  n'a  pas  tou- 
jours également  réuflî  ,  &  que  s'il  y  a 
de  lui  des  chefs-d'œuvres  ,  il  y  a  auffides 
^frofes  médiocres.  Il  eft  mort  en  1700* 
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le  30  de  May  ,  âgé  de  64  ans^  t.  1.  13  z. 

M  a  s  s  o  u  [  Benoit]  ,  étoit  de  Ri- 
chelieu, &  Sculpteur.  Il  eft  mort  le  g 
Octobre  1684,  âgé  de  51  ans.  t.  1.  14. 
17.  bis.  t.  2.  3.  41.  144.  bis.  181. 

Mazeline[  Pierre]  de  Rouen, 
Sculpteur,  mort  le  7  Février  1708  ,  âgé 
de  75  ans ,  8  mois.  r.  1. 14.  t.  2.  29.  30, 
43-  80.  1*4.  ?87.  202.  232.234.  24.3. 
259.  270. 

Maziere[  Simon  ]  Sculpteur, 
t.  1,7.  t.  2.  13-  tfi.  68.  bis.  7$.  81.  159. 
233. 

M  e  l  l  A  n  [  Claude  ]  d'Abbeville. 
Il  étoit  Peintre  &  Graveur.  Sa  manière 
de  graver  étoit  particulière  ,  &  ceux  qui 
Font  voulu  imiter  font  demeurez  bien 
au  deflods  de  lui.  Il  mourut  en  1688, 
âgé  de  87  ans,  t.  1.  188.  bis.  ijj.  t.  2. 
147.  264. 

De  Meio,  Sculpteur  ,  Flamand 
&  mort*  t.  2.  40.  72.  80. 

Michel-Ange  ,  Ruonarotti , 
nâquit  dans  le  Château  de  Chiufi  dans 
le  Territoire  d'Arezzo  en  Tofcane  Tan 
1474.  Il  fut  grand  Peintre,  grand  Archi- 
tecte ,  Sculpteur  ,  &  le  plus  hardi  Deffi- 
nateurqui  ait  été  jufqu'à  prefent.  Il  mou- 
rut à  Rome  le  17  du  mois  de  Février  de 
"an  1 5  64  3  âgé  de  90  ans ,  eftimé  &  regret» 
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tjé  de  tous  les  Souverains  de  fon  teinsê 
Michel-Ange.  Voiez*  Amerigi. 
Mjgnard  [  Pierre  ]  dit  le  Ro^ 
main ,  étoit  né  à  Troyes  en  Champagne 
en  1610.  Il  eft  mort  premier  Peintre  du 
Roi  le  30  de  May  de  Tan  itfjj,  âgé  de 
85  ans.  t.  1.  144.  127.  128.  137.  241. 
248.  160.  i£2.  ter.  2.69.  275.  ij6.  zèj. 
t.  2.  55.  77.  203.  bis.  ni. 

Le  Moine,  Sculpteur,  t.  2. 184^  | 
233.  25p.  2*3. 

Le  Moine[  François  ]  de  Paris  , 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  ,  &c 
un  des  plus  habiles  Peintres  d'hiftoirç  j 
qu'il  y  ait  aujourd'hui  (1730.  )  t.  1.  8 8f;  I 
207. 

Mole  [ Jean-Baptifte ]  étoit  élevé 
de  TAlbane^  peignoit  fort  bien  le  PayïV.  I 
fage.  Il  avoitun  frère  qui  étoit  auflî  de  la  .  I 
Profeflion  ;  il  s'appelloit  Pierre  François^ 
t,  ï.  248.  bis.  249. 

M  o  r  e  [  Antoine]  Peintre  ,  né  à 
IJtreck.  Il  fut  fort  aimé  deCharles-quint, 
&  mourut  à  Anvers  âgé  de  $6  ans.  Ilfai* 
loit  bien  les  portraits  3  &  étoit  élevé  d'un  : 
Hollandoiç  appelle  Jean  Sçhoorel.  t.  ?«- 

Mosniier[  Pierre  ]  de  Blois  ,  ÔC  * 
Peintre  -,  eft  mort  le  29  Décembre  1703*,  J 
âgé  de  foixante-quatre  ans.  t.  1.  i%6f 

Mosnieb»)'  ! 
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M  o  s  n  i  e  r  ,  de  Blois  ,  Sculpteur  5 
mort.  t.  i,  79. 

Mutian  0»  Mutien  (  Giro- 
lamo  )  étoit  Italien,  &  donna  dans  fa 
jeunefle  beaucoup  au  plaifir  ;  mais  dans 
la  fuite  il  fongea  au  folide,&  fit  plufieurs 
Tableaux  dans  la  manière  du  Tirien.  Ce 
fut  en  fa  confidérarion  que  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  fonda  T  Académie  de  Pein- 
ture, appellée  de  S.  Luc. On  voit  à  Rome 
&  à  Nôtre-Dame  de  Lorette  plufieurs  de 
fes  Tableaux.  Il  mourut  en  1590,  âgé  de 
6i  ans.  1. 1.  â.50. 

M  y  R  o  n  éroit  un  Sculpteur  &  un 
Fondeur  excellent ,  qui  étoit  né  dans  un 
Bourg  de  Béotie  nommé  Eleuthera,  au- 
joiird'hui  Topoglia  ,  auprès  d'un  Lac  du 
même  nom.  Parmi  fes  chefs  d'œuvres  on 
yante  fur  tout  une  vache  de  fonte  qui 
étoit  fi  parfaite  ,  que  les  vaches  ,  les 
veaux  ,  les  taureaux  ,  les  hommes  &  les 
dieux  s'y  trompoient  en  la  prenant  pour 
line  vache  véritable.  Elle  a  été  célé- 
brée par  les  Anciens  &c  par  les  Moder- 
nes. Myron  vivoit  Tan  310  de  la  fon- 
dation de  Rome.  t.  i.  178» 
N 

Ni   A  i  n.  Voyez,  Angeii. 

Le  Nautre  [  André  ]  *  Con- 
Torne  IL  O 
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.trolleur  General  des  Bâtimens  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  Jardins ,  Arts  &c  Manufactures  de 
France  ,  &  Chevalier  de  Saint  Michel. 
Perfonne  n'a  jamais  fçu  mieux  que  lui 
tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  beauté 
des  Jardins.  Il  eft  mort  au  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  1700  y  âgé  de  9  2  ans.  1. 1. 
£57.  268.  t.  1.  32. 102. 143.  190. 

Nicolo  étoit  de  Modene.Ce  Pein* 
tre  étoit  un  grand  imitateur  du  Primatrice 
fous  lequel  il  travailla  >  il  vivoic  vers  l'an 
156*0.  t.  1.  241- 

O 

OU  d  ri  [  Jean-Baptifte]  de  Paris* 
Peintre  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  ,  qui  excelle  à  peindre  les  ani- 
maux. 1. 1.  2 8  4. 

P 

PA  1  l  l  e  t  ,  de  Paris ,  &  Peintre  $ 
eft  mort  le  29  Juin  1701  ,  âgé  de 
75  ans.  1. 1.  219. 

Palme  [  Jacques]dit  le  Vieux  Pal- 
me,  étoit  né  dans  le  Territoire  de  Ber- 
game  en  1548.  Il  fut  difciple  du  Titien  , 
ôc  excella  pour  le  coloris.  Il  mourut  à 
Venife  en  1^23.  t.  1.  124»  286. 
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Parmesan  [  François  Maztoli 
die  le  ]  éroit  né  à  Parme  Tan  1504.  Il 
mourut  en  1540  ,  âgé  de  $6  ans.  t.  1. 113. 
253.273. 

Parrossel[  Jofeph  ]  Peintre, 
né  à  Brignoles  en  Provence  ,  &  more 
à  Paris  le  premier  Mars  1704  y  âgé  de 
$6  ans  &  6  mois.  Il  réuffiflbit  principa- 
lement à  peindre  desbarailles.  t.  1.  228. 
bis. 

Patel,  Peintre  François ,  qui  réuf- 
fiflbit dans  le  PayïTage.  Sa  manière  écoit 
agréable  &c  finie  ,  mais  un  peu^féche.  Il 
cfl;  mort  depuis  quelques  années,  t.  2. 
230.  bis. 

Saint-Paul,  Peintre  ,  mort, 
t.  2.  194. 199- 

Le  P  autre,  Sculpteur.  Il  eft  né 
à  Paris ,  &  eft  vivant,  t.  2.  25^.  2É7. 

La  Perdrix  [ Michel ]  ,  étoit 
un  Sculpteur  né  à  Paris  ,  où  il  eft  mort, 
t.  1.  45* 

PerRïn  Buonacorfi  ,  appellé  com- 
munément ferrin  del  Vaga  ,  pour  s'être 
attaché  dans  fa  jeunefte  à  unPeintre  nom- 
mé  Vaga.il  étoit  né  en  Tofcane  en  1500, 
&  mourut  à  Rome  en  1547.  Il  avoit  été 
élevé  de  Raphaël ,  &  conferva  toujours 
la  manière  de  deflîner  de  ce  grand  Pein- 
tre. M.  254* 

Oij 
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P  ce  R  s  o  n  [Charles- François]  Pein- 
tre, né  à  Paris  ,  qui  fut  Directeur  de  l'A- 
cadémie de  Peinture  que  le  Roi  Louis 
X  I  V.  a  établie  à  Rome,  où  il  elt  mort 
le  i.  Septembre  17  M  y  âgé  de  75  *ns- 

t.  r.  28$.  t.  2.  194-  '97-  .  . 

Phidias,  Sculpteur  Athénien  qui 

vivoit  vers  l'an  du  monde  3498,  environ 
150  ans  avant  Alexandre  :  il  fut  tué  en 
Elide  où  il  s'étoit  retiré,  t.  2.  t4.  ■ 

P  1  c  A  R  t  [  Etienne  ]  furnomme  le 
Romain,  étoit  de  Paris  ,  un  parfai- 
tement honnête  homme  ,  &  un  habile 
Graveur.  Comme  il  etoit  Calvinifte  , 
&  qu'il  avoitun  fils  établi  en  Hollan- 
de  quieft  un  des  plus  habiles  Graveurs 
de  ce  iiecle ,  il  prit  le  parti  d'y  aller  vi- 
vre avec  lui.  11  eft  mort  a  Arofterdam 
ïe  12  Novembre  1711 >  âgé  de  90  ans  , 
'Jfc  11  jours,  t.  1.  12+.         *47*  M1' 

i66.  t.  2.  184-       „  , 
La  Pi  erre»  Sculpteur,  mort. t. 2. 

1  p'x  e  t  R  e  de  Cortonne.  Voyez.  Ber- 
retin. 

P  1  N  o  T  5  Sculpteur,  t.  2  >»• 
p  o  1  R  1  e  R  [  Claude  ]  Sculpteur,  né 
l  Paris ,  &  mort  à  Varfy  dans  le  Diocele 
d'Auxerrele  10  d'Odobre  172?  ,  âgé  de 
73  ans.  t.  1.250.  t.  2.  23}.  240.  25*. 
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Polemboo  rg[  Corneille  ]  na- 
quit aUtreçh  en  1  j  8  6 ,  &  y  mourut  en 
166Q.  Ce  Peintre  s'ctoit  attaché  au  Payï* 
fage.  t.  1.  114.  253. 

Po  lydore.  V oye\  Agefander. 

PontoRme  [  Jacques  ]  étoit  né 
en  Tofcane  >  il  fut  élevé  de  Vinci ,  d'Al- 
bertinelli ,  de  Cofimo  &  d'André  dei 
Sarto.  A  la  vue  de  quelques-uns  de  fes 
Ouvrages  Michel  Ange  s'écria  que  ce 
jeune  homme  éleveroir  la  Peinture  juf- 
qu'au  Ciel. 11  mourut  à  Florence  en  1556* 
âgé  de  65  ans. t.  i.  278»  287. 

Porbos  [  François.  ]  Ce  Peintre 
étoit  de  Bruges ,  où  il  mourut  en  i6zz. 
1. 1.  26r. 

Pouletier  [  Jean-Baptifte  ]  Seul- 
pteur,né  àHupi  près  d' Abbeville,&:  moi  c 
à  Paris  le  18  Novembre  171  j  ,  âgé  de 
€6  ans  &c  fix  mois.  t.  !•  51.  72.  73. 

Poussin[  Nicolas  ]  naquit  à  An- 
dely  en  Normandie  Tan  1594-  lia  été  un 
des  plus  grands  Peintres  qu'il  y  aif  eu  > 
&  il  auroit  porté  fa  gloire  encore  plus 
Join,fi  avec  tout  l'attachement  qu'il  avoic 
pour  l'antique ,  il  n'eût  pas  regardé  la 
Nature  comme  de  beaucoup  inférieure  à 
l'ancienne  Sculpture.  Quand  on  deman- 
dent au  Pouflîn  par  quelle  route  il  étoic 
parvenu  à  ce  haut  point  de  perfe&ion  , 
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ilrépondoit  modeftement  :  Je  ri  ai  rien 
négligé.  Il  mourut  à  Rome  en  1^5  ,  âgé 
de  71  ans.  t.  1.  8j.  237.  24  tf.  247.  £/x* 
249.  quater.  250.  2*1.  277.  t.  1.  147. 
17*. 

Praxitèle,  Sculpteur  Grec  ; 
qui  vint  au  monde  un  fîecle  tour  entier 
après  Phidias  3  8c  environ  50  ans  avant 
Alexandre»  t.  2.  57. 100. 

Prou  [  Jacques  ]  Sculpteur > de  Pa-; 
ris  3  mort  le  6  Mars  170^  âgé  de  51  ans. 
t.  2.  11.  i8tf.  256*. 

Pu  g  e  t  [  Pierre]  étoitde  Marfeille; 
grand  Sculpteur  ,  grand  Peintre  &c  grand 
Ârchitede  }  il  mourut  à  Toulon  Direc- 
teur de  lafabrique  &  ornemens  des  Vai£« 
féaux  ,  l'an  \6$$  ,  âgé  d'environ  74 
an*  t.  2.  54.  73. 

R 

TT}  A  o  n  [  Jean  ]  Sculpteur  $  il  efl:  de 
X\Paris  &  eft  mort  le  4  Avril  1707  , 
âgé^7^  ans  8  mois.  t.  t*  7. 17.  t.  2.  2# 
9.  41.  £8.  94.  155.  1^7. 

Raphaël  Sanzio ,  naquit  à  Urbin 
le  Vendredi  Saint  de  Tan  1483,  &mou- 
rut  a  Rome  âgé  de  37  ans  en  1520.  Par- 
mi les  Peintres  modernes  il  n'y  en  a  point 
eu  qui  ait  joui  d'une  auflî  belle  réputation 
que  Raphaël,  ni  qui  Tait  mieux  méritée» 


des  Peintres  y  Sculpteurs ,  &c*  $19 
t.  1.  m.  123*  134  137.  135-  MS#  2.74^ 
27J.  27É.  277.  178.  287.  288. 

R  A  y  o  l  eft  Sculpteur  ;  8c  retiré 
en  Languedoc  fa  Patrie,  t.  2.  72.  78.  169 

Regnaubin,  Sculpteur  ,  né  à 
Moulins  en  Bourbonnois  ,  il  eft  more 
le  3  Juillet  i*)Q6 >  âgé  de  79  ans.  t.  1.  16 • 
bis.  20.  bis.  t.  2.  38.  48.  94.  174.  iSjo 

R  e  n  1  [le  Guide  ]  Peintre,  né  à  Bou- 
logne en  Italie  en  1574,  &  mort  en  1641* 
âgé  de  éy  ans,  1. 1.  90.  145,  145.  bis* 
146.  bis.  232.  241.  2  5 1.  252.  2^5.273. 
174.  275.  27^.  278.  279.  28^.  bis: 

Rigauit  (  Hyacinte  )  Peintre. 
Il  eft  de  Perpignan  ,  &  excelle  pour  le 
Portrait,  t.  1.  142. 

Robert,  Peintre,  t.  1.  94. 

R  o  be  r  t  ,  de  Paris , Sculpteur  a  vi- 
vant, t.  2.  94- 

R  o  g  e  R^ScuIpteur  ,  il  étoitde  Paris  ; 
&mort.  t.  n  14.  t.  2.  2.  4.  8.  26*. 
Roger,  Fondeur,  mort.  t.  2.  25. 
Roten  A  me  r  [  Jean  ]  naquit  à 
Munie  en  15^4.  Il  étoit  élevé  de  Tinto- 
ret ,  &  peignoit  aflez  bien.  Il  mourut  à 
Munie,  t.  £  252. 

R  o  u  m  1  e  r  [  François]  Sculpteur  eu 
bois  3  né  à  Corbigni- Saint-  Léonard  en 
Nivernois  >  qui  excelle  pour  les  orne- 
mens.  1. 1.  284, 

Oiiij 
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Rouss  e  a  u  [  Jacques  ]  étoît  de 
Paris  ,  &  excellent  Peintre  de  payïfages 
&  perfpeétives.  Il  étoit  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture  >ô£ 
mourut  à  Londres  le  16  Décembre  1653, 
âgé  de  éians.  t.  1 .  116*  t.  i.  245. 

Rousseau,  Sculpteur,  t.  2.  !£• 
Rousselet[  GiHes  ]  de  Paris  9 
gravoirau  Burin  ,  &  a  beaucoup  tra* 
vai  lé.  Il  mourut  aux  Gobelins  le  quinze 
de  Juillet  i6%6>  âgé  de  72  ans.  r.  1. 147. 

Ri/BENsf"  Pierre-P^ul  ]  étoit  né  à 
Cologne  en  1577,  &  mourut  à  Anvers  en 
1^42  ,  âgé  de  61  ans.  C'étoit  un  grand 
Peintre.  Voyez  la  vie  par  de  Piles,  t.  iW 
14$.  250. 

S 

SAnterre  [Jean-Baptifte]  Peintre; 
né  à  Magny  ,près  de  Pontoife ,  Tan 
16$  1  y  &  eft  mort  à  Paris  Tan  1717.  Son 
deflein  étoit  corred ,  &  élégant  -,  fes  ex- 
preflions  étoient  fines  ,  naïves  ,  &  vrayes; 
fon  coloris  étoit  affez  bon  ,  &  fes  ouvra- 
ges lui  donneront  toujours  rang  entre  les 
bons  Peintres  François.  1. 1.  70. 

S  a  r  a  s  1  n  [  Jacques  ]  Sculpteur 
&  Peintre  habile  ,  étoit  né  à  Noyon  ,  & 


des  Peintres  >  Sculpteurs  \  &c.  3*1 
ïnourut  à  Paris  le  3  Décembre  1660  3  âgé 
de  6S  ans ,  &  étant  pour  lors  Rc&eur 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture,  t.  1.  119.  t.  2.  268. 

S  a  R  t  e[[  André  del  ]  étoit  fils  d'un 
Tailleur  d'habits  de  Florence  ,  où  il 
mourut  en  1530,  âgé  de  41  ans  ,  &  en 
réputation  d'un  très- habile  Peintre,  t.  I. 
113. 

Sebatien  del  Piombe.  Voyez. 
Venife* 

D  e  S  e  v  E  [  Gilbert  ]  Peintre  ,  né  à 
Moulins  y  mort  le  9  d'Avril  1698  ,  âgé 
de  83  ans.  t.  i.  £13. 

Silvestre  [  Louis  ]  furnommé 
le  Jeune,  pour  le  diftinguer  d'un  frère 
aîné  nommé  Louis  qui  eft  aufli  Peintre, 
&  comme  lui  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture.  Ils  font  fiisdu  fameux  Ifrael 
Silveftre ,  &  nés  à  Paris.  Siîveftre  le  Jeu- 
ne doit  fon  habileté  aux  bonnes  études 
qu'il  a  faites  dans  la  maiion  paternelle  3 
êcï  Rome  pendant  le  long  féjour  qu'il 
y  a  fait.  Il  eft  établi  depuis  quelque 
tems  à  Drefde,  en  Saxe,où  il  travaille  pour 
l'Ele&eur  de  Saxe,  Roi  de  Pologne.  1. 1. 

39.  t.  1.  195' 

S  imoneau[  Charîes3&  Louis  ] 
êtoient  frères  &  d'Orléans.  Ils  étoient 
Graveurs  l'un  &  l'autre  ,ôc  excelloient 

O  v 
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dans  leur  Art.  Charles  fur  tout  a  été  îd 
plus  fameux  de  notre  rems.  Louis  eft 
mort  le  16  Janvier  1717,  âgé  de  67  ans 
&  fix  mois.  Charles  eft  mort  le  22  de 
Mars  1728  ,  âgé  de  80  ans.  1. 1.  155. 

S  l  o  d  s  [  Sebaftien  ]  d'Anvers ,  Seul* 
pteur.  t.  2.  60.  71.  253.  264. 

Solario[  André  ]  Peintre  ,  né  à 
Milan,  &  élevé  de  Léonard  de  Vinci» 
1. 1.  279. 

Spheyman,  Peintre,  vivant ,  qui 
eft  bon  Payïfagifte.  t.  2.  194*  bis. 
T 

TArle'  ,  Marbrier  du  Roi.  t.  il 
2*8. 

Tac  pin  ,  Sculpteur,  t.  1.  230; 
233. 

T  h  e  o  d  o  n  [Jean-Baptifte  ]  Scul- 
pteur en  bois,  François  de  nation  ,  more 
le  18  de  Janvier  171 3.  t.  2.  147.  17^. 

Thierry,  Sculpteur ,  vivant.t.  2. 
2*4.  Z6j. 

Thomassin[  Simon  ]  de  Paris  ; 
Graveur  qui  a  gravé  routes  les  figures 
qui  ornent  les  Jardins  de  cette  Maifon 
Royale,  &  qui  eft  actuellement  vivant. 

Thomassin[  Henry- Simon  ]  fils 
du  précèdent  &  auffi  Graveur,  t,  1.  272* 
Titien,  Vecelli  ,  naquit  à  Cador 
dans  le  Frioul,ran  1477.  Ce  fut  un  grand 


des  Peintres  ,  Sculpteurs ,  &c.  3  23 
Peintre  généralement  eftimédes  Souve« 
rains  de  fon  rems.  Il  fit  trois  fois  le  Por- 
trait de  Charles-quinr,  ôc  cet  Empereur 
difoic  qu'il  avoit  trois  fois  reçu  l'immor- 
talité des  mains  du  Titien.  Ce  Peintre 
mourut  de  la  pefte  en  157^  ,  âgé  de  99 
ans.  t.  1.  132.  133.  i6y  bis.  268.  275. 
277.  278.  28£.  287. 

Toutin  [  Pierre  ]  étoit  né  au 
Mans  ,  &  devint  un  Peintre  eftimé.  Il 
mourut  le  2  Avril  16$  6 ,  âgé  de  42  ans. 
t.  2.  227. 

T  v  b  y  [  Baptifte  ]  étoit  Romain  6c 
un  très-habile  Sculpteur  *,  il  a  travaillé 
pendant  toute  fa  vie  en  France  3  &c  eft 
mort  à  Paris  le  9  Août  de  l'année  1700, 
âgé  de  70  ans.  t.  1. 13. 14.  20.  t.  2.  4.  7. 

i2.59.  £2t  64.  85.  IO3.  itf?.  I75.  l86* 

23*.  237. 

V 

leTTAiENTïN  étoit  un  Peintre 
y    François  ,  né  à  Coulomiers  en 
Brie,&:  mort  fort  jeune  :  il  imitoit  la 
manière  du  Caravage.  t.  1.  14^. 

V  A  n  b  a  l  ,  Peintre  Flamand  qui 
étoit  contemporain  de  Van-mol,  &  qui 
peignoit  l'hiftoire  5  mais  d'une  manière 
aflez  commune ,  &  tout-à-fait  Flaman- 
de, t.  i»  250. 
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324  Table  Alphabétique 

Vancleve[  Corneille  ]  Sculp- 
teur y  né  à  Paris  ;  il  eft  vivant,  t.  i .  230; 

r.  2.  9.  78-  §7-  *Î3-  *45-  *-$9- 

V  A  n  D  e  1  k  [  Antoine  ]  naquit  à  An- 
vers  en  1598,  &  mourut  à  Londres  eu 
1640  ,  âgé  de  42  ans.  C'étolt  un  grand 
Peintre  également  habile  pour  THiftoi- 
re  &  pour  les  Portraits  3  qui  cependant 
s'attacha  plus  particulièrement  à  ce  der- 
nier genre  de  Peinture,  t.  i.  113,  143, 
J47.  235.  bis. 

Vanden  BogAert[  Martin  ] 
connu  fous  le  nom  de  Desjardins,  étoit 
cfe  Breda  ,  &  Sculpteur  fameux.  Il  mou- 
rut à  Paris  le  2  May  1694  *  âgé  de  54 
ans ,  ctant  pour  lors  Re&eur  de  TAcadé- 
mie  Royale  de  Peinture  &c  de  Sculpture» 
r.  g.  13.  r.  2.  4.  44.  59»  96.  181. 

Vandermeulen  éroit  né  à 
Bruxelles  en  1 634 ,  &  mourut  à  Paris  au 
mois  d  O&obre  1690  ,  âgé  de  5^  ans.  Il 
peignoit  parfaitement  bien  les  Batailles» 
T.  1.  24.  bis.  258.  t.  2.  246. 247.  ter.  248. 
ter.  Xty.  quater.  250. 

V  a  s  s  [  Antoine]  de  Toulon^Scul- 
pteur  de  l'Académie  Royale  de  Peinture 
&  Sculpture  ,  a&uellement  vivant. 
M.  35. 

U  b  e  1  b  s  k  1.   V°Je\  Alexandre. 
Viki$b[  SebaftiendeJ  autrement 


des  T cintres  %  Sculpteurs ,  &cï  çij 
_.,t  Fratel  del  Plombe  ,  a  beaucoup  fuivî 
la  manière  de  peindre  de  Michel-Ange* 
Il  mourut  en  1547  ,  âgé  de  61  ans. 

Verdier,  Peintre  ,  élevé  de  le 
Brun  -,  il  eft  vivant.  1. 2.  106. 114. 

Vernansal,  Peintre  ,  étoîe 
ne  à  Fontainebleau  5  il  a  été  an  des  bons 
Peintres  de  notre  tems  ,  &  un  de  ceux 
dans  les  compofitions  defquels  on  remar- 
que le  plus  d'invention  ÔC  de  génie*  Il 
eft  mort  Tan  1729.  t.  2.  196. 
VeRonbse[  Paul.]  /^/^Caliarî. 

Veronese[  Alexandre  ]  étoic 
né  à  Vérone  \  fa  manière  dépeindre  étoic 
agréable ,  quoique  foible.  t.  1. 23^ 

V  1  g  1  e  r  [  Philibert  ]  ,  Sculpteur , 
né  à  Moulins  où  il  eft  mort  le  5  de  Jan- 
vier de  l'an  17 19  , âgé  de  83  ans  1. 1.  70. 

Vignok  (Claude)  étoit  né  à  Tours. 
Il  fuivit  d'abord  la  manière  du  Carava- 
ge.  Ce  Peintre  mourut  en  1^70,  fort  âgé. 

T«  I.  219. 

V  1  m  c  1  (  Léonard  de  )  naquit  dans 
la  Tofcane  d'une  famille  noble  :  jamais 
homme  n'eut  une  plus  heureufe  naiflance 
pour  la  Peinture  ,  pour  les  feiences  & 
pour  les  exercices  du  corps.  Il  mourut 
en  France  l'an  1520,  âgé  de  75  ans.  Il 
étoit  élevé  d'André  Verrochio.  t.  i.  lit. 
164.  i€y  274.  bis.  27 j. 


Table  Alphabetic/iiel 
Viole  ,  Peintre  habile  pour  h 

payïfage  ;  il  mourut  en  1611  3  âgé  de  50 

ans.  t.  n  112^  113. 
Vosterman(  Lucas  )  Graveur* 

r.  1.235. 

Z 

ZAm  pieki(  Dominique  )  qu'on 
appelle  communément  le  Dominî- 
quin>  Ce  Peintre  étoit  né  à  Boulogne  en 
1581,  &  mourut  âgé  de  60  ans  en  1641. 
11  excelloit  pour  les  exprefàons  ,  Se  a  fais 
des  Tableaux  infiniment  eftimez.  t.  1. 
J33.  235.  236.  2^0. 267.  268.  169.  273» 
Z  0  s  t  r  u  s  (  Lambert  )  étoit  un 
Peintre  Flamand  ,  élevé  du  Titien,  t.  1» 
2*87. 
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TABLE  DES  M  ATI  E  R  ES 

contenues  dans  les  deux  Tomes. 

A 


AAron.  t.  i.  145. 
l'Abondance.  1. 1. 
p.  13.  16.  89.  ftatue 
antique,  t.  zl  65, 
175. 

Abfalon  ,  fa  mort.  t.  1. 
113. 

Acheloiis  Fleuve,  t.  t. 
143. 145.  146.  t.  2. 

23.7*. 

Achille  reconnu  par 
Ulyfle.  t,  2.  69*  bis. 

Acis  qui  joue  de  la  flû- 
te, t.  2.  169. 

Acleon,  t.  2.  196. 

Adam  &  Eve  chaîîez 
du  Paradis.  1. 1. 141. 
z6S. 

Adonis  &  Venus,  t.  z. 

91.  *S4> 

Adoration  des  Rois, 
.t.  1.114.  ftto. 

l'Adoration  ,  bas- re- 
lief ,  par  Maziere, 

M.  48. 

Afrique.  1. 1.  16.  fon 
étymologie.  t.  2. 
41. 

Agar.t.  1.13*. 
Agathes.  t,  u  $i<  94; 
103. 


Agrippine.  t.  s.  19  t. 
fon  hiftoire.t.  z,  6<f9 
ftat.  262.  fontaine 
d'Âgrippine  264. 

l'Air  repréfenté  fous 
diverfes  figures. t.  is 
13.  1. 1,  44.  164. 

A.  Poft.  Albinus.  t.  1; 

Alexandre  époufe  R©« 
xane,  t.  mî^  chaf» 
fe  aux  Lions.  119, 
IzS.faitapporterdes 
animaux  à  Ariftote^ 
130.  donne  audience 
à  des  Indiens,  ibid» 
fon  entrevue  avec 
Porus.  141.  ftatue. 
t.  2.  i$6.  vainc  Da- 
rius. 228. 

Allée  d'eau,  t.  2.  28* 
de  la  Cafcade.  232. 
des  Boules  &  des 
Portiques.    2  1, 
z6z. 

l'Allemagne,  t,  r.  i$î. 
155.  liguée.  1^4. 
204. 

Allucius.  t.  i.  106. 
Alphée&  Aremfct.a? 

*&0» 


|tl  Table  des 

Amalthée  ,  Nymphe. 

t.  2.  f. 

Amazone ,  étymoiogie 

de  Ce  nom.  t.  2.  70. 
AmbafTades  envoyées 

au  Roi,  t.  1.  183. 
l'Ambition,  t.  1.  157. 
S.Ambroife.  Statue  de 

pierre  ,  par  le  Pau* 

tre.  t.  z.  32. 
Amérique,  ftatue,  t.  t. 

16.  t.  l.  37. 
Ametiftes.  t.i.  93. 
l'Amour.  1. 1.  21.  104. 

271,  t.  i.  102 .  trois 

petits  Amours  dans 

les  fleurs,  t.  1.  167. 

1. 1.  159.  qui  dort. 

ni. 

l'Amour  divin,  t.x.  66. 
Amphitrite.  t.  u  itfy. 

S.  André  ,  ftatue  de 
pierre,  parTheodon. 

t.  1.  32.  peint  par 

Boulîongne  l'aîné. 

tvi.  6  if  8j. 
Andromède  délivrée 

par  Perfée.  t.  2.  53. 

54. 

Anges  &  Chérubins  en 
bas-reliefs ,  par  Fre- 
min.  t .  1.  37. 

l'Annonciation  par 
Boulîongne  le  jeune, 
t.  1.  <î8.  151.  178. 
Aatigoae.  t.  t.  xi$% 


Moitiés. 

Antinous,  t.  2.  y.  tfg* 
81. 15^.  fonhift.  4J. 

S.  Antoine,  t.  i.  114, 

Antonia.  t.  1.  192. 

Aouft  ,  ftatue.  t.  1.  20. 
t.  2.  3. 

Apartement  du  Roi  à 
Verfailles.  t.i.  227. 
à  Trianon»  t.  2.  207. 
à  Marly.  235  23^. 

Apartement  de  la  Rei- 
ne, t.  r.  110. 

Apartement  de  Mon'* 
feigneur  le  Duc 
d'Oileans  à  Verfail- 
les ,  auparavant  ce- 
lui de  Monleigneur 
le  Dauphin,  t.  i. 
285. 

Apartement  de  Mon- 
feigneur  le  Duc 
d'Orléans  à  Marly* 
t.  i.  250.  de  Ma* 
dame.  25e. 

les  grands  Apartemens. 
t.  1.  27. 

Apollon  qui  pourfuit 
Daphné.  t.  t;  19. 
ifj.  269.  Apollon 
&  Iacinthe.  t.  2, 
222.  Tableaux  con- 
cernant Apollon,  t.l. 

140-  t.  1.  216.  221. 

Ç$  f*tv.  en  ftatue. 
t.  1.  2.  3.  j.  x  1.  63. 

79.  137.  *S5*  **4* 
2tf6.  1^7.  Baffin 


Table  des  Matieteù 
4'ApoPon.  t.  t.  6t,    Artemife.  t 


Bainsd'Apollon.  181. 

chez  Theris.  <àid. 
Apollon  &  les  Mufes, 

ftat  ant.  t.  i.  164 
Apollon  &  Mincrve.t.i. 

2$  s 

Apollonius,  r.  t.  40. 

Apothéofe  d'un  Empe- 
reur nod.  t.  1.  103. 

les  douze  Apôtres  peints 
par  Mr>  tfoullongne. 
t.  1.   o.  çj*  fuiv 

Apulus  changé  en  Oli- 
vier (auvage.  t.  r. 
2  îO. 

Arachné.  t.  2.  197. 
bs. 

l'Arc  de  Triomphe.  1. i. 
i8ç. 

Aretufe.  t#  2.  110. 

Ariane  t.  t.  115.  281. 

Arion.  t. 1  66.  19c. 

Àri/tée&  Euridice.  r  2. 
60.  237. 

Ariftote.  M.  1  30. 

A  rmes  de  France  de  mé- 
tal doré ,  par  Poirier, 
Poultier  ,  le  Pautre  , 
&c.  1. 1.  34.  en  bas* 
relief,  par  Manière. 
42.  bis.  149,  20I. 
t.  x.  161. 

Àrria.  t.  2.  $2; 

TAtt  &  la  Nature.  1. 1. 
3.  211.  les  Arts.  1. 1. 
130.  iSî.  271.  t.  2.J. 


1. 

211. 

Autre  Artemife.  t. 2. 5 8. 
Afie  ,  ltacue.  t.  1.  17» 

t.  i.  16. 
Afpafie.  t  î.  2T4. 
l'Aflomp  u  n.  t.  1.  6$i 

1*3  1*7 
S.  Athanafc  ,  ftatue  de 
p  erre  ,  par  Poukief. 
t.  U  32. 
Attalante.  t.  2.  1%  6. 
Ave.iît  ,  grande  Ave- 
nue t.  1.  2.  Largeur 
de  Tes  Allées    t  *dm 
Avenue  de  Saint  Cîoud 
&  de  Sceaux,  t.  i.  5. 
Aveugles  de  Jericha. 

t  T  237 
/  ug^fte  donne  des  cour- 
fes  de  chariots   t.  i. 
x  1  f   reçoit  des  Am* 
baffadeurs  des  Indes. 
131.  fait  faire  un  Port 
à  Mifcene;  140.  Sta- 
tue, t.  1  63. 
S.  Auguftin  ,  ftatue  de 
pierre  par  Coudoux. 
t.  1.  32. 
Avril ,  ftatue.  t.  1.  20; 

t-  ^.  3. 
TAurore.  t.  I.  211.  6c 

Céphale.  t.  t.  92. 
PAutonne  ,  ftat.  t.  I.  4? 

t.  1  38.  149.  X4f- 
l'Autorité  ,ftatue.  t,  u 


Tablé  de 

B 

BAcchanales.  t.  i* 
103.  237.  t.  2.  10. 

Bacchantes,  t.  2.  52, 

144.  £25.  173.  258. 
Bacchus  ,  ftatue.  t.  1. 

114. 140. 188.  t.  2.  3. 

6.  38.  48.  68.  175. 

178.  238.  257. 

262.    fon  hiftoire. 

Baignoire  de  marbre. 

t.  t.  21. 

Bains.  Apartemens  où 
étaient  autrefois  les 
Bains,  t.  1.  17.  20. 
282. 

Bains  d'Apollon,  t.  2. 
i8r. 

V.  Baldigiani  a  trouvé 
une  compofîtionpour 
faire  pénétrer  le  mar- 
bre par  la  couleur. t. u 
194- 

Baluftrades  ,  par  De{- 

jardins  &  Vinache. 

1. 1.  44. 
S.  Barnabe  ,  ftatue  de 

pierre  par  Bourdieu. 

t.  ï.  3 2.  Tableau  par 

Boullongne  le  jeune. 

50  bis. 
S.  Barthélémy,  ftat.de 

pierre.  U  X,  32,  Ta- 


Matîeres. 

bleau  par  Boullongrrë 

le  jeune.  52. 
S.  Bafile  ,  flat.de  pierre 

par  Poultier.  t.  1.  31. 
Bas-reliefs  o&ogones. 

1. 1.  26.  ovale.  148. 

de  marbre  blanc.  119. 
Bas-reliefs,  t.  1.  37.  38. 

42.  bis.  44.  45.  46". 

47.  48-  49.  91.  t.  2. 

159.  161.  ï72. 
Baflîn  de  marbre,  r.  2» 

9.  160.  de  Latonne. 

t.  2.  9.  de  Neptune. 

31.  d'Apollon.  6z> 

de  Saturne.  148.  de 

Bacchus.  149.  des 

Carpes.  255. 
Baflîn  d'argent  pefanî 
quarante-deux  marcs. 

t.  1.  104. 
Baffins  Se  Fontaines  de 

Marly^t.  2.  252.  ^ 

fmv, 

Belle*raere  de  S.  Pierre 

guérie,  t.  1.  m. 
Bellonne,  t.  1.  iço.  6C 

Cybelle.  t.  n  219. 
Belvédère,  t.  2.  270. 
S.  Benoît,  t.  1.  113. 
Bcnferade.  r.  2. 102. 
Bérénice,  t.  1.  1 15.  fora 

hiftoire.  t.  2.  34. 
Bergers,  t.  2.  2f4«M7« 
à  la  Crèche,  t.  1.230. 
Bethfabée  dans  le  Bain* 

t»  I.  231. 


Table  des  i 
Bibliothèque  de  Sainte- 
Geneviève  t.  i.  ico, 
Biblis  &  Caune.  t.  i. 

l'Abbé  Bizot.  t.  1. 101. 
103'. 

M,  le  Blanc,  t.  1.  101. 
Bohémienne,  c.  I.  132,. 
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taud.  t.  1.  37.  chez 
Anne ,  bas  relief  par 
le  Lorrain  tbïd.  cou- 
ronné d'épines  ,  bas 
relief  par  Fremin.38. 
portant  fa  Croix. 14*. 
z%z.  z6$.  crucifié. 
2,40.  qu'on  defeend 
delà  Croix.  2.55»  mis 
au  tombeau,  133. 
130.  z86.  fortant  du 
tombeau.  zyz.  178. 
apparoiffant  à  Saint 
Pierre  &  à  S.  Paul, 
iS^.affis  à  tableavec 
deux  de  fes  Difciples. 
115.  131. 

îetro  ;  filles  de  Jetro 
infukéespar  des  Ber- 

•  gers.  t.  1.  141. 


Matières.  339 
Jeu  de  Portique  de  mar- 
bre blanc,  t.  z.  160. 
1d5.de  l'Anneau,  133 
Image  miraculeufe.  t.  1, 
90. 

Ino  &  Mélicerte.  t.  z. 

69.  fon  hiftoire.  167. 
Invalidesjétabliifement 

des  Invalide^,  t.  1. 

r83- 

Io  ,  fon  hiftoire.  t.  %ï 
114. 

Jonction  des  deux  mers. 

1. 1.18  j. 
Jofeph  &  la  femme  de 

Putiphar.  t.  1.  179. 
Joueurs  de  violon,  t.  1. 

Jour  ,  le  point  du  jour, 
t.  z,  i  69. 

Joux  ,  ville,  t.  z.  249. 

Iphigenie  prête  à  être 
immolée,  t.  119. 

l'Ire,  t.  î.12.2,. 

Iris,itatue.  t.  1.  15. 

ifabelle  ,  Reine  de  C af- 
filie, t.  t.  71. 

Ifocrate  en  Terme,  t.  z, 
40. 

Enfans  d'ifraël.  t.  1. 

241; 

S.  Jude  ,  jftat.  de  pierre  , 
par  le  Moine,  t.  1.33, 
Tableau  par  Boul- 
longne  le  jeune.  51. 

Judith  tenant  la  tête 
d'Holopherne.  t.  1, 

pi/ 


34° 

Jugement  deMidas.t.i. 

2.11. 

Juillet  ,  ftatuc.  t.  1.  10. 
t.  1.  3. 

Juin.  t.  1.  io.  t.  1.  3. 

Jalia  Mefa  ,  fon  hiftoi- 
re.  t.  2..  151. 

JuliaDomm,  fon  hi- 
ftoire.  t.       1  S3. 

Julie,  t.  i.  160» 

Junon  ,  ftatue.  r.  1.  13. 
t.  2.  3.  6u  66.  178. 
avec  Thecis.  107.113. 
êc  Flore,  ni, 

Jupiter,  u  1.  1 1  4.  i  ti. 
enlevé  par  lesCory- 
bantes.  1  if .  facrifice 
à  Jupiter.  1^.  qui  a 
affemblé  les  Divini- 
tez.  irjo.  fes  amours 
avec  lo.  1. 1. 1x5.  fta* 
tue.  ff.  £1.  Stator. 
153.  178.  18  1,  160. 

Jufricc  reformée,  t.  1. 
178.  la  Juftice  ,  fla- 
tue.  1. 1. 17*  33.  bas- 
relief.  46,  Tableau. 
174,  17  1 .  qui  avale 
l'huirre.  t.  1.  198. 

K 

P,  ÏC  ï&erj  1. 1.  194- 
L 

le  J^Abyrinthe. 


Tahle  des  Matières. 

Lanterne  de  11  Cha- 
pelle, t.  1.  34. 
Laocoon.  t.   2.  134: 

135.  171. 
L  atone  ,  fon  hift.  t.  1; 
1  41.  t.  1.  9. 11.  2, 17. 
Baflïn  de  Latone,  9. 
Lavement    des  mains 
&  des  pieds,  par  Du- 
mont  &  Couftoux. 
t.  I.  37-  38- 
Lauthier  (  le  Cheva- 
lier )  t,  1*103. 
Leda  ,  fon  hilr.  t.  a. 7  4; 
La  Libéralité,  t.  !..  55. 

89.  in. 
Libéralité  Chrétienne, 
par  le  Lorrain,  t.  x. 
47. 

La  Ligue,  t.  1.  98. 
Limier  qui  terrafle  un 

Cerf.  t.  1.  9. 
Lion  qui  terrafle  un 
Loup  ,  &  combat  un 
Sanglier,  t.  1.9. 
LifiasenTerme.  t.  2. 39; 
Livîe.  t.  1.  17%, 
Livres,  t.  t.  94,  dePrie^ 

res.  184. 
Loire  &  Loirette  ,  lia-* 

tues.  t.  1.  8,  i)9. 
Loo.  t.  1  i  14?. 
S.  Louis  fur  un  champ 
de  bataille,  t.  1.  40. 
41*  bis.  79. 
Louis  XI I  I.  t.  r.  i| 
Louis  le  Grand.   t«  û 


Table  des 
148-  ifo.  154.  Ij7. 
223. 

Louis  de  France,  fils  de 
Louis  XI  V.t.1.118. 
Louvois  (  M.  de  )  t.  f. 

99*   iOL  102.  103, 

5.  Luc  ,  itatue  de  piene 
par  Vancleve.  t.  1. 
31.  43.  7<>.  Tableau, 
t.  2.  103. 

Lucrèce  *3  itatue.  t.  1, 

1 64. 

La  Lune,  t.  117. 
Luteurs*  t.  2.  z6 r. 
Luxembourg,  t.  2.  *4<5'. 
150. 

M 

MAchinc  de  Mar- 
îy  ,  la  deicnp- 
tion,  t.  2.  2.71.  & 
fuiv. 

la  Madeleine,  t.  1. 135. 

itf;.  273.  286 
La  magnanimité,  t.  1. 

iy.  140. 
La  magnificence,  t.  I. 

140. 

Mai ,  llatue*  t.  k.  10. 
r.  2.3. 

LeMail.  t.  2.  100. 

Grand  Maître  de  la 
Maifon  du  Roi.  1. 14. 

Manège  couvert  &  dé- 
couvert, t.  1.  8. 

Marbre  de  Rance.  t.  1; 
15.  18.  88.  1 53.  1Î4. 
t,  2, 16z,  de  Brèche. 


Matières» 

t.  2.  158.  de  Charles 
mont.  t. i.  19.  verd 
moderne.  9  3 .  en  corn* 
partimens.  37.  d' An- 
tin.  88.  Gris.  Hy-  cîe 
Porphire.  tbid.  Se* 
cret  pour  faire  péné- 
trer le  marbre  par 
la  couleur.  154»  d'E- 
gypte, t.  2.  13.  187* 
de  Languedoc.  iiidj 
143.  i44.  15^ 
1^4.  l£<*.  î3p. 
201.  232.  bis.  233. 
2-34*  2.37.  239.  240*' 
'  de  Paros.  43.  bien 
Turquin.  158.  de  Gi  * 
vet.  16  z.  verd  de 
Campan.  202. 

S.  Marc-  ftatue  de  pier  - 
le  par  Vanclcve.  t.  î. 
31.  79.  Tableau,  t. 
204. 

Maie  Antoine.  1. 1.  iif." 

122.  2 iî.  t,  2.  205. 
Marc-Aurele.  t.  2. 
Marcus-Cutftius.  c  2. 

99. 

Mariage  antique  en  bas- 
relief,  t.  2 .  iî. 

Mariy  ,  description  de 
Ton  Château,  t.  2. 
24Î.  du  grand  Pavil- 
lon Se  des  douze  au- 
tres qui  raccompa- 
gnent. 243.  Son  Sa- 
ion.  244. 

P  iij 


34^  1  able  de* 

la  Mârne  ,  ftatue.  t.  2. 

7.  259. 
Mars  ,  ftatue.  t.  i.  16. 

20.  ii4.   m,  15 

157.  2 17  281,  t.  2. 

3.  11. 18  113. 
Marfyas   8c  Olympe. 

t.  2.  175.  écorché, 

177. 

Maftrick  ,  fa  prife  t.  1. 
163.  bis.  247. 

S.  Mathias  ,  ftatue  de 
pierre  par  Lapierre  , 
t.  1.  33,  peint  par 
Boullongne  l'aîné. 
71. 

S.  Mathieu  ,  ftatue  de 
pierre  par  Vancleve. 
1. 1.  3 2.  50.  79.  Ta- 
bleau, t.  ^.  203. 

Le  Matin  ,  le  Midi ,  le 
Soir,  &  la  Nuit.  t.  2. 
2  21. 

Mayenne  (  le  Duc  de  ) 
*> 

Médailles,  t.  1.  93.  94. 

modernes,  t.  1.  97. 
Médaillon  d'or.t.1.102. 
Médée.  1. 1.  11$. 
le  Mélancolique,  t.  2. 

4f-  . 
Meleagre.  t.  2 . 1 5  6.169. 

Melpomene.  t.  2.  264. 

la  Ménagerie,  r.  2,.  193. 
Ses  Appartenons. 
195.  lesTableaux  qui 
les  ornent.  thïà%  & 


fuiv.  fon  Salon.  19^ 
fes  Cours.  200. 

Mercure,  t.  t.  27.  213: 
t.  2.  78.  80.  210. 
Il  coupe  la  tête  à  Ar- 
gus. 213.  &  fuiv. 
en  ftatue.  238.  2  do. 
262.  x66. 

Mefme  (lePrefident  de) 
r.  i.9?. 

S.  Michel,  t.  1,  II iT 
13Ç.  278. 

Midas.  t.  2.  62.  fon  Ju- 
gement. 2I2# 

le  Midi  figuré  par  une 
Venus,  t.  i.  43» 

Mignard.  t.  1.  137. 

Milicus  ,  fon  hift.  t.  2»: 
15. 

Milon  Crotoniate.  t.  *| 
73. 

Minerve,  t.  1.  24. 155. 

iS7.  2'^*  Ta- 
bleaux fervansàl'hi- 
ftoire  de  Minerve. t.i.' 
197-  &fav.  225.  é*. 
fuiv.  en  ftatue.  238*! 

Mînutius.  t.  i.titf. 

Mirmillon  ou  Gladîa» 
teur mourant,  t.2.78.: 

la  Mîfericorde  ,  bas-re- 
lief ,  par  Slods.  t.  1* 
47. 

la  Modération,  bas- re- 
lief par  Premin.  t.  u 
47. 


Table  des} 
h  Modeftie  ,  bas  relief 
parle  Pautre.  1. 1.49. 
Moïfefrapant  la  Roche, 
t.  1.  239.  fauve  des 
eaux.  24a.  Ton  Ma- 
riage avec  Sephora. 
ibid.  qui  rama  (Te  la 
manne.  14$.  foulant 
aux  pieds  la  Couron- 
ne de  Pharaon.  2.49. 
il  change  fa  verge  en 
fer  peut.  ibid. 
du  Molinet.  1. 1.  9f.i02# 
Momus.  t.  x.  3.  4, 
M.  de  Moncade.  t.  U 

Hh  - 

M.  de  Mon  jeux.  t.  1. 

N      10  2,. 

Montboron.  t.  1,  j. 
Mont  Cartel,  t.  1.  2j; 
Mont  Ethna.  t.  1,  z$im 
Morphée.  t.   2.  147. 
2.13. 

la  Mortification  ,  bas- 
relief  par  Fremin.  ta. 
47. 

lesMufes;  t.  1.  2<r.ij4. 

t.  2. 157. 160.  262,. 
iaMufîque,  ftat.  t.  2.  5. 

N 

\î  Âbuchodonofor. 

NarciiTe.  t.  2.  219. 
258. 

Narden.  t. 2.  4.  24?. 
Nativité,  t.  x.po.  114. 


tarières.  343 
124.  248.  ip.  252. 
258.271.  274* 
la  Nature  &  l'Art,  t.  2. 

3.  211. 
Navigation,  t.  1.  178* 
Nayade.  t.  2.  159.  139- 

263-  2-65. 
Nef  d'or  ,  pefant  1 50 

marcs,  t.  £.  93. 
Neptune  ,  ftatue.  t.  r. 

r4.  114.  fon  triom* 

phe.  12 g.  t.  2.  3t. 

144.  197.  M2-* 
Nôflus  ,  centaure,  t.  1. 

14?-  ï44- 
Niîocrix.  t.  k  2  13. 
Noces  de  Cana.  et ,13 5. 
Nocret.  t.  1.  126. 
Noé.t.  1.  239.^ 
Notre-Dame  du  Pilier. 

t.  r.  39.  90. 
Novembre  ,  fiât.  t.  I. 

20.  t.  2.  2. 
la  Nuit ,  ftat.  t.  2.  4t» 
Numa  Pompilius.  t.  2« 

8.9.  if 

Nymphes  de  Diane. t. 2, 
3.  7.  8.  27.ÎÇ9-  164. 
de  Thetis.182.  Dan- 
fe  de  Nymphes.  210. 
Nymphe  à  la  Co- 
quille, ço.  qui  fe  re- 
pofe.  254, fe.  2  $9*bh* 

O 

P/^N  Béiflancc  ,  bas- 
V^/  relief  par  ie  Moi- 
P  iuj 


344  Table  dé 

ne.  e.  î.  4$. 
Obelifques.  t.  i.  214. 

d'eau,  t,  x.  188. 
FOccan.  1. 1. 107. 
Ofîobre  ,  frat.  t.  1.  10. 
x.  3. 

M.  Oudinet.  t.  1.  11 1. 

M.  Ourfel.  1. 1.  99. 

Oifeaux»  t,  1.  94. 

Olympe,  t.  x.  176. 

Omphale.  t.  1.  277. 

Onix.  1. 1.  93, 

rOrangerie.  x.  54. 
6*  iv. 

Ordres  de  Saint-Michel 
Se  du  Saint-Efprit. 
t.  1.  4x. 

le  Duc  d'Orléans*  t,  i. 
97.  98. 

Orphée  jouant  du  vio- 
lon, t.  x.   $1.  i$5- 

Orfoy.  t.  x.  xyo. 
Orytie  enlevée,  t.  2.94» 
xo£. 

Oudenarde.  t.  z.  247. 
P 

PAyïfages.  1. 1-  14J. 
ifi.  z 55 •  x£i«i*4. 
2-74*  2-79.  0*  jS*v« 
t.  x.  194  xof.  x  x  9. 
X30.  bis.  25 1.  XJ7. 
la  Paix,  liât.  t.f.  13.  17. 
X71. 

Paix  faite  à  Aix  -  la- 
Chapelle!  t.  û  179. 
la  Pâleur,  t.  t.  izz. 


Pallas  ,  ftac,  1. 1.  17* 
de  marbre.  19.  de 
porphire.  t.  x,  x  16* 

Pan  ,  fon  hiftoirc,  t.  x. 
4.  68.  164. 

Pandore  formée  par 
Vakain.  t.!.  2 8 1. fon 
hiftoire.  r,  2.  77.  en- 
levée par  Mercure, 
xyo.  {tar.  xd5. 

Papire  Prétextât*  t.  x* 
I4J. 

le  Parc.  t.  x.  r. 

le  ParnalTe  ,  les  Mufes 
&  les  Piérides,  t.  1. 
M4. 

Parterre  d'eau,  t.  x.  7. 
du  Nord.  13.  des 
Fleurs,  t.  x.  87.  de 
l'Orangerie.  90.  94. 

Petit  Pauerre  du  Roi. 
xx  3.  haut.  231» 

les  quatre  Parties  du 
monde,  t.  1.  16.  tf* 
141,  t.  2.  16,  37.  41, 
42. 

Pafteurs  d'Arcadie.  t.  V 

la  Patience  ;  bas  relief 
par  Bertrand.!. r. 46. 

Pavillons  de  Marly  > 
t.  2.  14*.  *43-  *Çî- 

S.  Paul ,  fon  ravilTe- 
ment ,  par  B.oullon- 
gne  l'aîné,  t.  1.  5$, 
73,  2^7.  z7$. 


Table  des  l 
Si  Paul  ,  {ht,  de  pierre 

par  Poirier  t.  t.  31. 
Peccenius'vNiger.t.t.96. 
la  Peinture,   t.  I»  16. 

213. 

Peintures  de  la  Cha- 
pelle du  Roi,  t.  1. 
49.  &  fitiv.  de  la 
Chapelle  du  S.  Sa- 
crement &  Ton  ta- 
bleau par  Silveftre  , 
39.  de  celle  de  faint 
Louis  &  Ton  tableau 
par  Jouvenet  ,  40, 
de  celle  de  la  Vierge 
&  fon  tableau  ,  par 
Boullongne  le  jeune. 
£3.  de  celle  de  fainte 
Therefe  &  de  fon  ta- 
bleau pai  Santerre.70. 

peintures  des  Tribunes 
du  Pourtour  parMef- 
fieurs  Boullongne. 
1. 1.  42.  &  fuiv. 

Peintures  de  la  Voûte 
par  Meilleurs  Coy- 
pel ,  la  FolTe.  t.  r.  73. 
&  Jouvenet.  81. 
fuiv. 

les  Pèlerins  d'Emaiis. 

t.  t.  131. 
Pénée,  fleuve,  t.  1. 10, 
Pénélope,  t.  1.  213. 
le  Pere  Eternel  dans  la 

gloire,  t.  1.  74.  bis. 

LaPcifcâion,  1. 1.171, 


'altères.  3  4$ 

Perlée  qui  délivre  An- 
dromède,  t.  2,  $5* 

Perfpe&ives.  t.  t.  184e 

une  Pette.  t.  h  147. 

Cinna  -  Pecus  t.  2.  51. 

les  Pharifiens  qui  mon* 
trent  à  J.  C.  une  pie- 
ce  d'aigent.  t.  h  23$, 

Phidias*  t;  1.  14. 

Philefie.  t.  1.  1  1  J. 

S.  Philippe  ûatue  de 
pierre  ,  par  Flarnen» 
t.  1.  31.  peint  par 
Boullongne  Paîné.tf  î 

pièce  d'eau.  t*  2.  258. 

Pièce  des  Suilïes.  c.  1. 

S.  Pierre.  1. 1.  52.  39. 
bis.    83.  peirft  par 

Boullongne  l'aîné, 
59.  Sa  fcparation  d'a- 
vec S. Paul.  t.  1.  238, 
Pierres  Orientales.  1. 1. 

Pierres  gravées.  ibid^S9 

la  Piété  ,  bas  relief ,  par- 
le Moine,  t.  1.  48. 

Pirrhus.  r.  r.  137. 

Place  d'armes,  t.  1.  f« 

Place  Roiale.  1. 1. 1  qMs; 

Plantes  peintes  au  natu- 
rel, t.  1.  94. 

Platfond  au-deflus  de 
l'Orgue  ,  par  Boul- 
longne l'aîne.  M. 
de  la  petite  Galerie, 
262.  de  la  grande* 
?53«  i54« 


54^  Table  des 

Platon,  t.i.  78. 

Plutus.  1. 1  181. 

Poème  héroïque,  t.  1. 
25.  fatyrique»  26.  le 
Paftoral.  40.  le  ly- 
rique. 8$. 

la  Poëfie.  1. 1.  26.  17  it 

Le  Point  du  Jour.  t.  1. 
1  29.  t.  2.  8f. 

]a  Police  rétablie.  1. 1. 
184. 

Polybe.  t.  1.  105. 
Pomone.  t.  1.  14.  t. 

5.  67*91.  147.  118. 

264. 

Se  Portement  de  Croix 
par  le  Moine,  t,  ï.  3S. 

Portraits  de  Louis  ie 
Grand,  t.  1.  142.  des 
Princes  Palatins.  143. 
de  Moncade.  235. 
d'Henry  I  ï  I.  161. 
&  d'Henry  IV.  261. 
d'Holbein.  264.  de 
Life.  26f.  de  du 
Guaft.  268.  de  Jean 
Bellin.  175.  d'un 
Graveur.  178.  de 
Garafalo.  ibid.  de 
Jules  Romain ,  279* 
de  Gafron  de  Foix. 
286.  du  Comte  de 
Lux.  ibid.  de  Dom 
Juan  d'Autriche  ibid* 


Matières: 

de  Jeanne  de  Sici!e; 
288.  de  Raphaël ,  de 
Pontorme.  287.  de 
M.  leComte  de  Tou- 
loufe.  t.  2.  ii  *i 

le  Potager,  t.  2 .  190. 

Je  Printems.  t.  2.  68. 
86.  146. 

Prïfe  de  MaftricK.  t.  i, 
163.  deGand,  i66-de 
Luxembourg,  t.  2. 
246. 

Promethée  vole  le  feu 
du  Ciel.  t.  1.  263. 

les  douze  Prophètes  par 
M.  Coypeî.  t.  r.  74. 
7*. 

Proferpine  &  Pluton. 
t.  1.  160. 

Prothée  qu'on  lie.  t.  2; 
6o.fon  hiftoire.  ibid. 

la  Prudence,  ftatue.  t.  1. 
17.  bas  relief  par  Poi- 
tiers t,  1. 45.46. 112» 

Pterficore.  t,  2.4. 

Ptolomée.  1. 1.131. 

Ptolomée  Philadelphe. 
t.  1.  2  2  4. 

Pudicitix  ,  Déeffe  de 
la  Pudicité.  1. 1.  192. 
&fuiv. 

la  Pureté  ,  bas  relief 
parle  Pautre,  t.  i» 
45>.^7* 


Tatle  des 

QUarré  d'eau.  U  i< 
132. 

R 

RAinffant.  t.  1.  99» 
100.  102.  ni* 
Rebecca.  t.  1, 5>o.  241. 

t.  119. 
Récs.  t.  2.  250. 
la  Religion  ,  ftatue  de 
pierre  ,  par  Barois. 
t.  î.  33.  bts.  bas  relief 
par  le  Lorrain.  45. 
Le  Reniement  de  faine 
Pierre  ,  bas  relief  par 
Cornu,  c  1.  37. 
la  Renommée,  t.  t*J. 
17. 17.  12c  T48.*7i. 
qui  écrit  l'hiftoire  du 
Roi.  t.  2.  33. 
la  Refurre&ion.    t.  r. 

73.  75,  80.  278. 
Fhenberg.  t.  2.  2ÇO. 
Rhin,paiTage  du  Rhin. 

1. 1.  l6i. 
Rhodogune;      t.    1  : 
218. 

Rhodopé.    t.   1.  211. 
le  Rhône,  t.  2.  8. 
la  Richeffe.    t.  u  1$. 
17. 

Rivières,  t.  2.  7,  259. 
le  Roi  prend  la  con- 
duite de  (es  Etats.  M# 


iatieresï  34? 
15  4.  prend  la  réfoîu* 
tion  de  faire  la  guer- 
re aux  Hollandois. 
157.  arme  fur  mer  Se 
fur  terre.  158.  atta- 
que laHolîande.160. 
foulage  fon  peuple. 
169.  fecourt  la  Hol- 
lande. 170.  fon  Ba- 
lte. 120.  106.  fa 
Chambre.  233.  fes 
Conquêtes  en  Flan- 
dres, t.  2.  7.  ftac. 

9f.  99- 
Rois  de  Sirye.  1. 1. 102. 
Rotonde,  t.  2é  2.$%, 

S 

SAbine.  t,  1.  193» 
Sacrifice  d'Abra* 
ham.  t.  1. 113. 114* 

254-  M8- 
Sacrificateur,  t.  2.  261. 
la  Sageffe  ,  bas  relief 

pa/Lapierre.t.  i.  4^' 
Saint-Omer.  t.  t.  m» 
les  quatre  Saifons.  1. 12 

149. t.  1.  247. 
Sale  de  Diane,  t.r.  ip? 

de  Venus»   27.  du 

Billard.  ii7.deMars. 

121.  deMercure.129; 

d'Apollon.  140.  des 

Gardes  de  la  Reine. 

221.  du  Roi.  t.  2. 

20  2. 


S43  TMe  des 

du  grand  Couvert. 
2  2.8. du  Gonfeil.  t.  le 
237,  du  Bal  1.2.143. 
des  Marroniers.  155. 
delà  Comédie.  101, 
Grande  Sale  ronde. 
237.  2.3$.  des  deux 
ronds.  238.  Sale 
ovale  &  triangulaire. 
239.  Safe  des  Mufes. 
%6$.  Sales  vertes, 
a  60.  \66. 

Salins»  t.   2.  249. 

Salon  od  étoient  autre- 
fois les  Bains,  t.  î. 
19»  delà  guerre.  147. 
de  ]a  paix.  100.  le 
grand  Saîoni  129. 
Salons  de  ia  petiteGa- 
îerie.  z6z.  280.  Sa- 
lons fervans  de  Vef- 
îibule  à  la  Chapelle. 
35.  Salon  de  Marly. 
t.  2.  244. 

la  Samaritaine,  t.  1. 
241.  I6z. 

Samuel   t.  2  .  20Ç.  . 

un  Sanglier,   t.  2.  9. 

Z66« 

le  Sanguin*  t.  2. 17. 
Santen.  t.      250.  251. 
Santeuil,  t.  1.  128. 
la  Saône;  t.  z.  8. 
Sapho.  t.  1.  114. 
Saturne-  1. 1.  trzu  140: 

t.  2.  94. 148. 
Satyre,  t.  2.  175,  132. 

*54« 
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Scevinus.  t.  2.  %6.  17; 
Schenk,  fort.  t.  2.  250. 
les  Sciences,  t.  1.  130. 
271. 

Scipion  i'Afrricain.  t.  1, 

iof.  109, 
La  Sculpture,  t.  I.  z6. 
272. 

Sculptures  du  Maître- 
Autel,  par  Vancîcve. 
t.  1.  38.  de  la  Cha- 
peile  du  Saint  Sacre- 
ment ,  par  le  Pautre  , 
Chauveau  &  Offe- 
ment.  39*  de  la  Vier- 
ge par  ValTé,  Cayor, 
Thierry  &  Desjar- 
dins.  63.  de  Saint 
Louis  par  Slods.  40. 
de  celle  de  Sainte 
Therefe  ,  par  le  Pau- 
tre ,  Chauveau  & 
OfFement.  70. 

S.  Sebaftien.  t.  1.  133. 

le  Secret  ,  bas  relief  par 
Bertrand,  t.  1.  46. 

M.  Seguin.  1. 1.  9Ç.  97; 

la  Seine,  t.i,  155. 1,2.7. 
M?- 

la  Seine  &  la  Marne. 

t.  2.  2f9. 

Semiramis.  t.   1.  nf. 

Sénateurs,  ftatues  an- 
tiques, t.  2.  6u  6$. 
268. 

Septembre*  1.  20» 
t. 1*  3< 


Tâhh  des 

M.  de  Seve.  t.  r.  $6. 

Severe  fait  diftribuer 
du  bled,  c,  i.  224. 

Siège  de  Saint-Omcr. 
t,  1.  2$.  de  la  Ro- 
chelle. 2S3. 

un  Silence,  t.  if  150. 
251.  278. 

Silène,  t.  1,  23.  t.  2. 
f .  Si.  237.  262. 

Silvains.  1. 2.  159. 

S.  Simon  ,  ftatae  ,  par 
le  Moine,  t.  1.  33» 
peint  par  Boullongne 
l'aîné.  62. 

M.  Simon,  t.  1.  ni. 

SirinXjfon  hiftoire.t.  x. 
Cl, 

le  Soir  ,  fous  la  figure 
de  Diane*  t.  1.44. 

îe  Soleil,  r.  1.  110.  dans 
ion  char  avec  les 
Heures,  t.  1, 163. 

Solon  qui  foû  tient  les 
loix  quM  avoit  don- 
nées, t.  r.  213. 

Sphère  armiilaire,  t.  1. 

2-Î9- 

Sphinx  ,  ce  que  ç'efr. 
t.  i,  87.  2,44-  ce 
qui  a  donné  lieu  à 
cet(e  Fable.  88. 

M.  Spon.  t.  1.  104' 
to8. 

Statue  de  femme  anti- 
que ,  trouvée  à  Ben- 
gazi.  t,  1.  i$o.  au- 


M  Mitres.  545 

tre.  t.  2.  2 J5. 
Sterops  t.  1.  14. 
Stratonice.  t.  1.  123. 
Suiffes  ;  alliance  a.veç 

les  Suiffes.  c.  1. 184. 

bis* 

S)bi!e&  Apollon.  1. 1, 
223. 

Syrennes  ,  ce  que  c'en:, 
t.  1.  23.  t.  2.  xi.  & 

fuïv. 

T 

TAble  de  Porphy- 
re, t.  z,  204.  de 
niarhre  blanc,  26£. 
258. 
Talie,  t.  2,  2^4. 
M.  Tardieu.  t.  1.  9/, 
les   quatre  Tempera^- 
mens  en  ftatue.  t.  x. 
16.  27.  4f 
la  Tempérance  ,  bas- 
relief  par  Poulcier. 
1. 1.  49. 
Le  Temps,  t.   1.  i*6V 
qui  couronne  le  Mé- 
rite, t.  2.  267. 
Termes,  t.  2.  75.  89: 
200. 

M.  de  Terouenne.  t.  1; 
ç8. 

la  Terre,  1. 1.  14.  1. 1. 
41. 

la  Terreur  &  la  Fu- 
reur, r,  1.  I2i. 
Têce  d'homme,    t.  r, 

X$4« 


Table  à 
Têtes  de  Pophyre.  t.  t. 

151.  108.  2.09. 
Thcophrafte.  t.  2.  39  . 
Sainte  Therefe  ;  par 

Satuerre.  t.  1.  70. 
Thefée.  t.  1.  Iïf. 
Thetis,  t,  ié  14.  ij7- 

t,2.  4-  69>  1  44» 

107.  2l5.  il  t. 
S.  Thomas  ,  ftatue  de 

pierre  par  Manière. 

t.  r.  32..  peint  par 

Boullongne  raîné.72. 

mettant  le  doigt  dans 

le  côté  âe  J.  C.  Ta- 
bleau. 250. 
Thomyris.   t.  1.  146. 
Tibère,  t.  2.  i6z. 
Tigrane  ,  Ton  hiftoire. 

t.  2.  46.  47- 
Tigre  qui  terraffe  un 

Ours.  t.  z.  9. 
Tiridate.  t.  2.  83. 
Tite-Live.  t.  1.  iof. 
Titiana.  t.  il  97. 
^Titas  Empereur  Ro«% 

main.  t.  \.  ny.  187. 

t.  z,  64.  67 
Tobie.   t.  1.  113.  t.  z. 

ïe  Tombeau  ,  bas  re- 
lief par  Vancleve. 
1. 1.  38. 

Torchères  entamées» 
t.  1  >3 

Tournay.  û  z.  247. 

Trajan.  t.  1.  223.- 


?  Matières. 

La  Tranquilité.  t.  ï. 

m. 

Trianon.  t.  2.  201.  ^ 

Trianon  fur  bois.  t.  z. 
zz2. 

Tritons,  t.  t.  15.  1. 1. 
20.  22,  183.  251. 
263.  s'il  y  en  a  eu. 
24.  jeunes  Tritons. 
28.  64. 

Trophées  d'Eglife.  M. 
31.  3Ç.  41.  44-  48.* 
d'inltrumensde  Mu- 
fïque.  34.  38.  201; 
217.  à  la  gloire  de 
Minerve.  24.  d'ar- 
me. 7.  bis.  9.  bis.  13. 
24.  149-  t.  2.  2.  de 
ftuc  doré.  150.  de 
bronze  doré.  t.  2. 
i*3. 

Turcs  défaits,  t.  t. 174; 
t.  2.  6. 

V 

VAil!anc(M.)t.x.$7. 
,g8.  100.  102. 
Valenciennes  affiegée. 

t.  1.  24.  t.  2.  248. 
Yâfes  de  marbre,  t.  2.  % 
2.  6.  io.  11.  13.  53. 
54.  yj.  57.  60.  tf<>. 
71.  7*.  73-  74- 
93.  94»  ifi*  114.15^ 
231.  234.  238.  239." 
ter.  253.  254.  2/7' 


Table  des  M< 
259.  262.  bis.  164. 
de  Bronze.  1  2.  90. 
Peines.  107.  108 
209.  210.  in  de 
Métail.31.  144,  140. 
i6'4.  coloriez.  258. 

Vénerie,  t.  1.  3. 

Venife  (  la  Republique 
de)  t.  1.  83. 

Venus, fîatue.  t.  1.  114. 
d'Arles.  187.189.  la 
Pudique.  Ui .  i$.i$6. 
261.  de  Mcdicis.  56. 
172.  forçant  du  bain. 
72.  I$2*  aux  belles 
fefles.  81.  82.  267. 
Venus  &  Adonis.  91. 
211.  254.  tenant  des 
rofes.  269. 

Venus  &  Vulcain,  1. 1. 
2  u  104.  248.  2f 
t.  2,  196.  Venus  fur 
fon  char.  114,  don- 
nant des  armes  à  E- 
née.  t.  2.  196,  a  la 
Toilette,  ibid.  210. 
fon  triomphe.  239. 
dans  une  conque. ibid. 
fa  naifTance.  197, 
avec  l'Hymen  &  les 
Amours.  211. 

Vermillon  :  les  Anciens 
avoient  coutume  de 
peindre  de  vermillon 
le  vifage  des  ftatues 
de  leurs  Dieux.  t.  1 . 
ipo,  fecret  pour  le 


'tieres.  351 
faire.  194; 

Verncûil  (  le  Duc  de  ) 
1. t. 101. 

la  Véronique, bas  relief 
par  Manière,  t.  1.  38. 

Verfailles  avant  le  rè- 
gne de  Louis  le 
Grand,  t.  1.  2. 

Vertu  héroïque,  t.  r; 
268.  171* 

Vcrcumne  ,  ftatue.  t.  u 
61.  164. 

Vertumne  &  Pomone. 
t.  1,  91.  218. 

les  Vertus.t.i.  45.  i62. 
t.  2.  j. 

Verus.  t.  2.15^. 

Wefel.  t.  2.  250. 

Vefpafien  fait  bâtir  le 
Colifée.  t.  I,  140; 
fon   triomphe.  187. 

Veftales.  t.  1. 197.  leur 
hiftoire.  198^ 

la  Victoire  >  ftatue. 

t.   ï.   16.    t.    2*  67. 

187.    fou  tenue  par 

Hercule,  t.  1.  112. 
Victoire,  de  la  France. 

t.  s.  lu  bis.  I7J. 
la  Vierge,  t.  u  Si.i^i. 

254.  M7*  2tfjv 

27?    275.  276. 

278,  é«.  fa  Nativité. 

15t.  fon  AiTomption. 

63.  177.  avec  J  C. 

S.  Jean  &  S.  Jofeph. 

256.  avec  fainteAnne, 


3fx  Table  des 

274.  avec  S.  Jofeph, 
5?o.&  desAnges.27<*. 
tenant  le  petit  Jefus. 
$9.  H?«  111.  113.  i/f. 
124.  éis*  147.  153. 

%6ç.  qui  apa- 
roît  à  5.  François. 

257.  à  S.  Jacques. 
1. 1-  89.  avec  fainte 
Catheiine&  faim  Jé- 
rôme ,  faint  Ambroï- 
fe  Se  un  Ange.  153. 
âvec  Jefus  &  fainte 
Catherine.  177-  affi- 
feavec  le  petit  Jefus 
Se  faint  Jean.  ni. 
avec  S.  Pierre.  119. 

la  Vigilance  ,  bas  relief 
p  u*  Thierry  .t.c.  48. 
I  29. 

Ulyile.  t.  2.  38. 

y  oiie  appelle  Peplum  , 
fervoit  aux  Dames 
Romaines.  C«  1  •  ipi. 

Uranie,  t.  u  199.  Se 
Mu-'e*  t.  2.  49.  80. 
174- 

Urnes,  t.  2.  193.  202. 

Utrecit.  t.  1.  248. 

iVue  ,  beaux  points  de 
vue,  t.  13  ii.  vue  du 
Château  de  Verfail- 
les    &  de  Trianon. 

258,  delà  pièce  d'eau 
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deNeptune.  t..  2.11S, 
du  Château  Se  de 
la  Ville  de  Verfaiiles. 
ibid.  de  TOrangcrie 
&  des  Ecuries  de 
Verfaiiles,  ibid.  de 
^  Verfaiiles  Se  deTria- 
non;  224.  bis  & 
fuiv.  de  Saint- Ger- 
main en  Laye  ,  de 
Fontainebleau  ,  de 
Vincennes.  158. 
Vulcain.  t.  1.  14.  %%l 
114,  248.  ijy.  ^8  *• 
t.  2.  I96. 

X 

XEnophon.    t.  1. 
115. 
Y 

Y  Près.  t.  2.249. 
Ypficratée.  t.  I.  220.' 
Z 

2-/  Armare.  t.  1.  iji. 

le  Zele  ,  bas  relief ,  pir 
le  Lorrain.  1. 1.  47. 

Zenobic.  t.  1.  220. 

Zephire/t.i.  13.  t.  2.4. 
Zephire  &  Flore,leur 
hiftoire.  t,  2.  91, 
2.00.  217.  221. 

Zutphen.  t.  1.  2J0» 
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ADDITION* 


ADDITION. 

LA  Defcription  de  Marly  étok 
imprimée  ,  lorfqu'on  plaça 
dans  le  Cabinet  du  Roi  un  grand 
Tableau  de  douze  pieds  de  large, 
fur  fîx  pieds  &  demi  de  haut.  Ce 
Tableau  a  été  peint  par  Oudri^  à 
qui  le  Roi  ordonna  en  1728  de 
le  fuivre  à  la  challè ,  afin  qu'il  re. 
préfentât  d'après  nature  une  Chaf* 
fe  de  Cerf  dans  Peau.  On  voit  dans 
ce  Tableau  treize  perfonnes,  dont 
les  portraits  font  fi  reftemblans , 
qu'on  les  reeonnoît  au  premier 
coup  d'œil.  Ces  figures  ont  chacu- 
ne treize  ou  quatorze  pouces  de 
hauteur. 

Le  Roi  eft  au  milieu  de  la  fcene 
du  Tableau ,  monté  fur  un  cheval 
nommé  le  Brajfeur.  Sur  le  devant 
eft  le  Comte  deTouloufe  Grand 
Veneur  de  France  5  à  qui  le  Roi 
parle.  A  la  droite  du  Roi ,  eft 
Tome  II.  Q 


le  Prince  Charles  de  Lorraine  ; 
Grand  Ecuyer  de  France  j&  à  la 
gauche  ,  M.  de  Beringhen  y  pre- 
mier Ecuyer  de  Sa  Majefté,  Der- 
rière le  Roi ,  eft  le  Duc  de  Retz 
Capitaine  des  Gardes  ,  en  quar- 
tier. A  la  droite  de  ce  principal 
Groupe  font  Ni,  de  Sorcy  6c  M.  de 
Zafmartre  ?  dont  le  premier  eft 
Commandant  $  &  l'autre  Gentil- 
homme de  la  Vénerie. 

A  gauche  ,  &;  devant  h  Roi  , 
eft  M.  de  Nefiier  ,  Ecuyer  Caval. 
cadour  ^  commandant  l'Equipage 
de  la  grande  Ecurie  du  Roi.  A  côté 
eft  M,  de  Dampierre ,  Gentilhom- 
me des  plaifirs  du  Roi.  A  Pextré- 
mité  du  Tableau  à  gauche,  eft  le 
nommé  Bonnet,  Coureur  de  Vin  5 
&  auprès  de  lui  5  eft  un  Valet  de 
limiers  ,  nommé  la  Bietèche  j  te- 
nant fon  chien  tirant  fur  le  trait. 

Sur  le  devant,  &  du  même  cô* 
té  \  on  voit  un  Bateau  de  pêcheurs 
.dans  lequel  il  y  a  un  homme  de 


l'Equipage  ,  &  le  Marinier  ,  qui 
vont  audevanc  du  Cerf,  A  Pautre 
bout,  &  à  la  droke  du  Tableau  , 
eft  unValet  de  chiens  nommé  Jean^ 
tenant  une  garde  de  huit  jeunes 
chiens  7  fur  le  bord  de  l'Etang.  A 
côté  eft  le  Peintre ,  avec  un  porte* 
feuille ,  &  le  crayon,  à  la  main  ,  def- 
linant  l'action. 

Le  Cerf  eft  dans  l'eau ,  aftailli 
par  une  grande  quantité  de  chiens, 
&qui  va  l'être  par  d'autres  qui  ar- 
rivent fur  la  voye.  D'autres  font 
dans  des  rofeaux  ,  &  paroiffent 
aboyer.  Tout  cela  fait  un  grand 
fracas  >  &une  aélion  trèr-vive. 

L'on  voit  dans  le  lointain  la  Vil- 
le de  Saint  Germain ,  &  une  partie 
de  la  Foreft  >  peintes  d'après  na- 
ture. 


QJj 


Fautes  d1  imprejfion  à  corriger. 

Tome  I.  pages  5  8,  le  Chénil ,  lifez  le  Che-i 
nil. 

Page  $ 5  ,  lignes  \o  &u.  Boulogne  ,  Uf  Boul- 
longne  ,  comme  aujfi  dans  tons  les  autres  en- 
droits ou  il  efl  parle  des  Peintres  de  ce  nom. 

Pag.  97  ,  lig.  dern.  & pag.  9S  ,  lig.  1.  le  Charron, 
Uft  Charron. 

Pag.  130 ,  lig.  7.  Hurtrel ,  ///.  Hurtrelle  ,  comme 
aujfi  dans  les  autres  pages  oh  il  eft  parlé  de  ce 
Sculpteur. 

Ibidem  ,  lig.  10 1  de  Goulon  ,  Hf*  du  Goulon. 

Tome  II.pa<r.  i$z  ,  lig.  19*  ôc  l'Allée,  eft 
l'Allée. 

Pag.  ?  8 1  ,  lig.  17.  de  fe  perfectionner ,  ///.  de 

perfectionner. 
Pag.  290  ,  lig.  2.8.  le  Roi  ,  lifi  le  Roi  Louis 

X  I  V,  • 

Pag.  19©.  à  la  Table  des  Peintres  &  Sculpteurs"} 
ligne  1,  Chavainges ,  l*f%  Chavaignes» 


P  RI  VI  LE  G  E    DU  ROT. 


LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de 
France  &  de  Navarre    A  nos  amez  &  féaux 
Confeillers  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôtel  ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Bail- 
lifs ,  Sénéchaux  ,  leurs  Lîeutenans  Civils  >  Se  au- 
nes nos  Jufliciers  qu'il  apartiendra  ,  S  a  i  u  r, 
Notre  bien  amée  la  Veuve  de  Florentin 
DbiAuine  Imprimeur  &  Libraire  à  Paris  , 
Nous  aiant  fait  remontrer  qu'elle  fouhaiteroit 
imprimer  ou  faire  imprimer  &  donner  au  Public 
la  Defcripîfon  de  Fer/ailles  &  de  Marly  ,  &  Df- 
éïî pan  aire  François  far  ^Alphabet  &  far  Rimes  , 
avec  la  Méthode  pour  apprendre  la  Langue  Fran- 
$otfe  ,  &  le  Traité  de  la  Poe'tique  Françoife  par 
Ricbelet  •  s'il  Nous  pJaifoit  lui  accorder  nos  Let- 
tres de  Privilège  fur  ce  néceffaircs  ,  offrant  pour 
cet  effet  de  les  faire  imprimer  en  bon  papier  8c 
fceaux  caractères ,  fuivant  la  feuille  imprimée  Se 
attachée  pour  modèle  fous  le  contrefeel  des  pré- 
fentes.  A  ces  Causes  4  voulant  traiter  favora- 
blement ladite  Expofante  ,  Nous  lui  avons  per- 
mis &  permettons  par  cefdites  Préfentes  de  faire 
imprimer  lefdits  Livres  ci  deffus  fpécifîés  ,  en  un 
ou  plufîeurs  volumes  ,  conjointement  ou  fé pare- 
ment ,  Se  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera  , 
fur  papier  &  caractères  conformes  à  ladite  feuille 
imprimée  &  attachée  fous  le  Contrefeel  dcfdites 
Pi  éfentes  ,  Se  de  les  vendre  ,  faire  vendre  &  débi- 
ter par  tout  notre  Roiaume  pendant  le  tems  de 
luit  années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de 
îa  date  defdites  Préfentes.    Faifons  défenfes  à 
toutes  (brtes  de  perfonnes,  de  quelque  qualité  8c 
condition  qu'elies  foient  ,  d'en  introduire  d'im- 
preffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obçif- 


fan  ce  ;  comme  auflî  à  tous  Imprimeurs ,  Librai- 
res 8c  autres ,  d'imprimer,  faire  imprimer  ,  ven- 
dre ,  faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  cefdits 
Livres  ci-deflus  expofez  ,  en  tout ,  ni  en  partie, 
ni  d'en  faire  aucuns  Extraits ,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit,  d'augmentation  ,  correction  , 
changement  de  titre ,  ou  autrement  ,  fans  la  per- 
million  exprelîe  &  par  écrit  de  ladite  Expofante  , 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  d'elle:  A  la  charge 
que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long 
iur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Impri- 
meurs 8c  Libraires  de  Paris  ,  8c  dans  trois  mois  de 
la  date  d'icelles  ;  que  i'impreflîon  de  ces  Livres 
ïèra  faite  dans  notre  Roiaume  ,  &  non  ailleurs  *, 
&  que  l'Impétrante  fe  conformera  en  tout  aux 
Reglemens  de  la  Librairie  ,  &  notamment  à  celui 
du  dixième  Avril  172.5  5  8c  qu'avant  de  les  ex- 
pofer  en  vente  >  les  manuferits  ou  imprimés  qui 
auront  fervi  de  copie  à  l'impreflion  defd.  Livres , 
feront  remis  dans  le  même  état  où  les  Approba- 
tions y  auront  été  données  ,  ès  mains  de  notre 
très- cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  Sieur  Fieuriau  d'Armenonville  ,  Corn* 
niandeur  de  nos  Ordres ,  6c  qu'il  en  fera  enfuite 
remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre  ,  &  un  dans  celle  de  notiedit 
très-cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
Trance  le  Sieur  Fieuriau  d'Armenonville ,  Com  * 
mandeur  de  nos  Ordres  ;  le  tout  à  peine  de  nulli- 
té des  Prefentes.  Du  contenu  defquelles  vous 
mandons  8c  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expo» 
fante  ou  fes  aians  caufe  ,  pleinement  &  paifible- 
ment  ,  fans  fouffrir  qu'il  kur  foit  fait  aucun 
trouble  ou  empêchement.  Voulons  que  la 
copie  defdites  Prefentes  ,  qui  fera  imprimée  tout 
au  long  au  commencement  ou  â  la  fin  defdits 
Livres  ,  foit  tenue  pour  dûement  lignifiée  ,  8c 


qu'aux  copies  collationnées  par  Pun  de  nos 

amez  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  l'Original,  Commandons  au 
premier  noue  Huiflier  ou  Sergent  de  faire  pour 
l'exécution  d'icelles  ,  tous  actes  requis  &  necef- 
faires  ,  fans  demander  autre  permilTîon ,  &  non- 
obftant  Clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande, 
Se  Lettres  à  ce  contraires  :  C  a  r  tel  e/t  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris  le  dix- huitième  jour  du 
mois  d'Oétobre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens 
vingt-cinq  ,  &  de  notre  Règne  le  onzième. 
Par  le  Roy  en  fon  Confeil  , 

C  ARPOT. 

Regiftré  fur  le  Regiftre  VI.  de  la  Cha?nbre 
Roiale  des  Libraires  <&  Imprimeurs  de  P arts  , 
N°  309.  fiL  2, 4  9.  conformément  aux  anciens  Rè- 
glement ,  confirmez,  far  celui  du  18.  Février  1713. 
t4  Paris  ,  h  neuf  Novembre  172-5. 

B  RUN  s  T,  Syndic, 
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